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Par Annie Verret
Prologue



1891



La porte se referme derrière Matthew, il doit faire vite, bientôt les autorités locales seront là. Personne ne le croit, il y avait trop de preuves qui l’inculpent, les morts se multiplient autour de lui, même eux le croient coupable. Il n’aurait jamais dû faire autant de cachoteries, mais dès l’instant où il fit sa découverte, il sut qu’elle allait remettre en cause toutes les connaissances historiques, archéologiques et scientifiques existantes. C’était sans aucun doute la découverte du siècle et il n’avait pu résister, étant membre de l’élite scientifique de son époque, à la garder pour lui seul afin de l’étudier à sa guise avant de prévenir ses confrères et de laisser l’université gérer les recherches. Mais maintenant il est maudit. La malédiction s’est abattue sur lui, il a dû abandonner Théodore à la crèche. Le père Alfred Léveillé, prêtre, confident, notaire et ami de la famille, l’a écouté et a juré de suivre les instructions indiquées dans son testament, aussi loufoques puissent-elles paraitre. Matthew ignore si le prêtre l’a cru, mais il a confiance en lui et sait qu’il se fera un devoir de s’assurer, sur un plan légal, que tout soit en ordre dans la poursuite de ses dernières volontés.



Maintenant, il n’a plus rien. La malédiction lui a tout pris. S’il ne veut pas que cela arrive à quelqu’un d’autre il doit agir vite ! Il n’est pas certain de ce qu’il doit faire, mais il n’y a plus de temps à perdre, il lui faut annuler le maléfice. L’homme ne peut pas passer par l’extérieur du château puisqu’il est surement sous surveillance, alors il prend le passage secret de sa bibliothèque. Une fois dans la crypte, il sort dehors et s’enfonce dans la forêt : personne ne doit découvrir son secret...



***



Trois heures plus tard, les forces de l’ordre ont envahi le Domaine Black, ils recherchent Matthew. Soudain un homme arrive en courant vers son supérieur : il a trouvé Black. Tous se dirigent vers le bureau. Matthew Black git par terre, un poignard enfoncé dans le dos. Un homme lui apporte un papier contenant un mot-symbole, le même trouvé sur le lieu des autres morts. Maximilien Samson ne comprend rien, tout laissait supposer que le meurtrier fût un Black, sauf qu’il ne peut s’être assassiné lui-même de cette façon...  Il doit recommencer son enquête à zéro, mais cette fois-ci avec aucun témoin, puisqu’ils sont tous morts. Cette enquête représente sa dernière mission avant la retraite, et elle promet d’être longue.
Chapitre 1



2015-07-09
Cher journal,
Je ne peux pas croire que je viens d’écrire ces mots. Moi, Rose Black, tenant un journal, qui l’aurait cru ? Mais j’ai décidé qu’avec une nouvelle vie et un nouveau départ viennent de nouvelles habitudes. C’est pourquoi je me suis décidée à acheter ce journal avant mon départ, dans la boutique près du quai. 
Je ne peux pas croire ce qui m’arrive. Je n’étais qu’une petite technicienne de laboratoire vivant dans un appartement minable. Et… « Bang ! » ma mère décède dans un accident de voiture et je découvre, en fouillant ses biens, que mon père est décédé il y a plusieurs années, en fait, le jour même de mon anniversaire, à mes cinq ans, et qu’il m’a laissée un legs de plusieurs millions de dollars, peut-être même milliards (le notaire n’a pas fini de faire le recensement de toutes les possessions de ma famille : ils ont beaucoup investi dans différents domaines et d’entreprises diverses), à la seule condition que j’aille vivre dans le château familial sur le domaine familial. 



LE DOMAINE FAMILIAL ! 



Je ne savais même pas qu’il existait ! Ma mère ne m’en avait jamais parlé. En fait, je ne savais même pas que mon père, Charles Black,  était mort. Elle m’avait dit qu’il était parti pour retrouver une autre femme et vivre ailleurs. Il m’a parlé une seule fois, au téléphone, après nous avoir quittés et ensuite je n’ai plus jamais eu de ses nouvelles. Ma mère me disait qu’il nous avait quitté pour de bon, mais j’ai toujours pensé que c’était parce qu’il avait fondé une autre famille, pas parce qu’il était décédé.
Dans sa lettre, mon père me dit qu’il n’a jamais touché à l’héritage, car son père lui avait dit de ne pas aller vivre sur le domaine, qu’il y avait une malédiction qui persécutait la famille Black lorsqu’un héritier s’installait au château. Je ne peux pas croire que mon père ait cru à ces « croyances de bonne femme ». Ma mère et moi aurions tant eu besoin de cet argent ! Les études que j’aurais pu faire… Il dit que c’est maintenant à moi de décider si je dois suivre ou non les recommandations de mon grand-père.
Évidemment que non ! Je suis une scientifique, pas une personne naïve croyant à la magie et aux forces du surnaturel. Ces histoires sont pour les incultes !
J’ai fait vérifier les papiers par un notaire. Je voulais savoir s’ils étaient encore valides puisque mon père est décédé il y a de cela déjà trente ans et dix mois. Heureusement pour moi, il m’a certifié que mon legs est encore en vigueur.
Je m’offre une nouvelle vie sur cette île située à l’est du Québec : l’île Shazokan. Je me suis départie de toutes mes anciennes possessions, sauf de mon ordinateur, ma tablette électronique et quelques vêtements ; je repars ma vie à zéro.



J’ai hâte de découvrir cet endroit!



Ça fait 1h que je suis sur le bateau qui m’emmène chez moi. Étrangement il n’y a pas d’aéroport sur l’île. Mais ce n’est pas grave, car je peux admirer cette terre qui se rapproche progressivement. Elle semble magnifique. Il y a trois volcans disposés en triangle équilatéral qui l’entourent. Selon Wikipédia, ils sont présentement inactifs. Des études effectuées par des volcanologues démontrent qu’ils seraient entrés quatre fois en irruption majeure, toujours les trois en même temps. La première créa l’île, il y a de cela une soixantaine de milliers d’années. La deuxième explosa lorsqu’un énorme météorite serait entré en collision sur l’île. Le choc aurait provoqué l’irruption simultanée des trois volcans qui elle aurait fait fondre la glace qui recouvrait la portion terrestre. Ce serait une source hypothétique du dégel qui a aussi touché le Canada, il y a douze mille ans. La troisième aurait eu lieu aux alentours des années trois cent. La dernière fois serait en 1808.
Ce que j’ai lu à propos de l’île, toujours sur Wikipédia, la seule ville (en fait c’est un bourg) se nomme « Bourg de l’obsidienne » et dénombre environ sept mille d’habitants, aurait comme principale ressource l’agriculture, car la terre volcanique y est très fertile. Les informations racontent qu’on y trouve aussi une mine de bauxite qui rapporterait beaucoup, deux mines d’obsidienne qui fourniraient aux artistes et artisans locaux ce minerai pour leurs arts et artisanats, en plus d’avoir un certain volume d’exportation d’obsidiennes. Sinon, il y a beaucoup de touristes intéressés par des monuments et ruines très anciennes découvert, pour la plupart, par un certain Matthew Black. 
(Je me demande si c’est un de mes ancêtres... Je n’ai pas encore fait de recherche sur lui. J’avais trop de préparations pour mon déménagement. Démissionner et briser mon bail, ce dernier n’a pas été difficile, j’ai menacé le propriétaire d’appeler pour déclarer l’appartement comme étant insalubre, ça lui aurait couté une fortune en réparation avant de pouvoir relouer).
Le testament de mon père comportait un album de photos prises en 1885 et en 1922, si l’on en croit leur légende inscrite au verso. Ce sont des photos du château, en noir et blanc. Il est immense ! J’ai hâte de le voir en couleurs. J’avais peur que le domaine soit inhabitable. Mais le notaire de l’île Monsieur Julien Beauchamps, m’a dit que des consignes claires ont été données depuis le premier legs afin que le lieu soit entretenu et adapté selon l’évolution de la modernité des nouvelles générations, ainsi que pour l’argent afin qu’il se fructifie toujours de générations en générations.
C’est ainsi que je me retrouve avec plusieurs millions de dollar en banque, en argent et en actions dans diverses compagnies. 



Mais bon, je crois que j’ai assez écrit pour le moment.
Chapitre 2



Rose est maintenant devant la grille du château. Le chauffeur de taxi qui l’a débarquée à cette adresse a d’abord cru à une blague lorsqu’elle a annoncé sa destination et ensuite il a blêmi lorsqu’il a compris qu’elle était sérieuse. Tout au long du trajet, il a essayé de la convaincre de ne pas aller vivre dans cette demeure. Vingt minutes, c’est le temps qu’a pris le taxi pour se rendre de la gare au château. Vingt minutes à écouter un chauffeur de taxi lui parler de malédictions, de monstres, de fantômes, d’esprits, de zombis et autre absurdités du monde paranormal. Elle l’a laissé faire, son père avait bien écrit dans sa lettre que le château était réputé pour être maudit, donc elle ne devait pas être étonnée par la réaction de cet homme. Ils ont traversé un tunnel de cinq cents mètres. Le chauffeur lui a expliqué que c’est le seul moyen d’accès au château et que ce chemin passe au travers du cratère par sa base la plus mince. Les falaises qui entourent son domaine créent, ainsi, une clôture naturelle. Aussitôt qu’elle a débarqué, pris ses possessions et payé le chauffeur, il est parti en quatrième vitesse faisant crisser les pneus...
Maintenant, tout ce qui la sépare de sa nouvelle demeure est cette grille en fer forgé, avec de magnifiques motifs de rose, peinte en noir, fixée à même la roche du tunnel. La jeune héritière voit le domaine, ses terres. C’est magnifique, trop beau pour être vrai ! Elle a hâte que le notaire ou l’un des gardiens viennent lui ouvrir le portail qui l’amènera sur ce territoire qui est maintenant sien.
Tout à coup, la terre se met à vibrer. Rose s’agrippe à la clôture, elle a peur. Un tremblement de terre terrifiant s’annonce alors qu’elle est dans un tunnel de cinq cents mètres de long et qu’il y a une grille qui l’empêche d’utiliser la sortie la plus proche ! Des morceaux de pierres tombent ici et là, puis tout s’arrête et redevient calme.
Rose lâche la clôture, elle s’adosse au mur et se met à contrôler sa respiration pour se calmer. Entre deux respirations, elle remarque  quelque chose qui scintille au soleil et qui attire son attention. Cela provient d’une des pierres qui s’est détachée des parois rocheuses. Elle se penche et la prend dans ses mains : il semble y avoir un objet d’incrusté. Au moment où elle s’apprête à y jeter un œil, elle entend le bruit d’une moto derrière elle. Elle se retourne. La moto s’arrête. Le conducteur enlève son casque et s’adresse à Rose :
- 	C’est une propriété privée ! Les curieux ne sont pas admis. Je vous demanderais de partir sur-le-champ ou j’appelle la police.



- 	Mais... commence Rose.



- 	Je me fous de la raison qui vous a amené ici, peu importe que vous soyez étudiante en archéologie, spécialiste occulte, médium, touriste égarée ou même femme de ménage. J’ai entendu toutes les raisons débiles et imaginables, précise l’homme sur son véhicule. Alors, décampez ! Sinon...



-	Mlle Black ? Demande un vieil homme de l’autre côté de la grille.



-	Oui, c’est moi. Vous êtes Monsieur Beauchamps ? répond Rose.



-	En effet. Je vous attendais, comme nous l’avions convenu au téléphone, explique le notaire. Désolé de ne pas avoir été à la grille lors de votre arrivée, mais avec l’arthrite, à mon âge, je m’étais assis sur un des bancs de votre parc lorsqu’il y a eu un tremblement de terre. J’espère que vous ne m’en voudrez pas, mais votre jardin est tellement magnifique que j’ai succombé à la tentation de m’y assoir pour reposer mes vieilles jambes. 



-	Je ne vous en veux pas, j’en ai profité pour admirer mon domaine au travers du portail et puis, il était préférable d’être déjà assis lors du tremblement de terre, il a été assez puissant, vous auriez risqué de tomber et de vous blesser, explique l’héritière. J’avais l’intention de vous attendre en continuant d’observer ma propriété par-delà la barrière, mais j’ai été interrompue par... ce... Motard.



Monsieur Julien Beauchamps ouvre la grille à Rose et à l’homme à la moto. Ce dernier, rouge de honte, enfourche son engin et entre dans le domaine. Rose suit le notaire.



-	Ce... motard, comme vous dites, est Zachary Fontaine, votre jardinier, ainsi que le gardien du domaine avec son grand-père Roméo Fontaine, expose le vieillard. La protection et l’entretien du château est leur vie et, à les entendre, leur devoir. Ils prennent cela très à cœur. Alors, je vous en prie, n’en voulez pas trop à votre employé pour son manque de délicatesse, il ne savait pas qui vous étiez.



-	Bien, vous avez de très bons arguments. J’aurais aimé que ce... Monsieur Fontaine, me laisse au moins le temps de m’expliquer. J’imagine que vous le connaissez bien. Je vais vous écouter, mais j’aurai de la difficulté à être polie envers lui.



-	Bien, c’est très bien. Et si nous commencions notre visite guidée des lieux avant d’aller signer les papiers dans votre bureau.



-	Dans mon bureau ?



-	Oui, il y a un bureau, aux côtés de la bibliothèque. Depuis que la famille Black s’est installée dans cette demeure en 1881, cette pièce a toujours été un bureau. Mais vous pouvez en faire ce que vous voulez, vous êtes chez vous. Pour l’instant, c’est un bureau.



-	Merci pour l’information. Je vais commencer par visiter les lieux avant de décider de déménager des meubles.



Tout en parlant, ils avancent dans le jardin, ce dernier fait une bonne partie du terrain devant le château. Le chemin qui arrive du tunnel se sépare en deux, les deux routes, en asphalte, passent à travers du jardin, le divisant en section. Des sentiers de terre serpentent le jardin, le séparant en sous-sections. Chaque trajet possède des bancs, à intervalle régulier, tantôt en pierre, tantôt en fer forgé, tantôt en bois, permettant à quiconque se promenant dans ce lieu de s’y reposer afin d’admirer le paysage. Une fontaine pour chacune des sections principales, séparée par la voie goudronnée, ainsi que des statues de pierres représentant des animaux de la jungle rendent l’endroit paradisiaque.  Les deux chemins se rejoignent devant le château. Une pavée asphaltée se rend au garage. Derrière le château, Rose peut apercevoir une forêt et des sentiers de pierres et de terres s’y rendant. En regardant autour d’elle, elle s’aperçoit que tout le domaine est réellement entouré de montagnes : il est au centre d’un immense cratère. Il y a, à droite, trois petites maisons et les restes de deux bâtiments qui semblent avoir passé au feu il y a de cela des années.



-	C’est quoi ces bâtiments ? Ils semblent avoir été brûlés au cours d’un incendie ? questionne Rose.
-	Oui, en effet, c’était l’étable et la porcherie du château. C’est là où votre père est décédé, répond Monsieur Beauchamps.



-	Mon père est mort dans un incendie ?



-	Je croyais que vous le saviez, mademoiselle ?



-	Non, j’ai appris son décès, peu de temps avant que je vous appelle, en trouvant son testament dans les possessions de ma défunte mère.



-	Vous m’en voyez désolé de vous l’avoir appris ainsi. Mes condoléances pour votre mère... et votre père.



-	Que s’est-il passé ?



-	Je ne suis qu’un vieillard dont la mémoire commence à faire défaut, surtout pour des souvenirs aussi anciens. Mais si vous avez des questions sur votre famille ou le domaine, vous pouvez consulter l’historien local. Il s’appelle Victor Levasseur. C’est le copropriétaire des deux musées de l’île, le Musée Black-Smith ouvert par votre ancêtre Matthew Black, archéologue reconnu et le Musée du domaine Black. Ce dernier est un des lieux touristiques les plus populaires du Bourg. Évidemment votre famille a investi dans ces deux endroits touristiques et vous en êtes aussi propriétaire.



Ils continuent d’avancer vers le château en prenant des pauses pour laisser le notaire reposer ses jambes. À la dernière halte, Zachary s’approche de Rose. Il passe sa main dans ses propres cheveux de façon nerveuse et s’adresse à elle :



-	Je suis désolé de tout ce que je vous ai dit, Mme Black. J’ignorais que vous arriviez aujourd’hui. Il y a tellement de curieux qui viennent fouiner dans le coin que j’ai pris une habitude de les rembarrer sans les laisser s’expliquer ; j’aurais dû voir vos bagages. Pour ma défense, sachez que j’aime tellement ce château et ses terres que cela m’enrage de voir des gens y venir et manquer de respect à votre propriété ainsi qu’à votre famille. Si vous décidez de me virer, je comprendrai, mais sachez que...



-	Je ne vous vire pas.



-	Je… m’occupe de ce domaine depuis que je suis tout petit avec mon grand-père et c’est un peu comme chez moi et... euh ? Vous ne me virez pas ?



-	Non, en tout cas, pas pour l’instant. Pas pour ce qui est arrivé tout à l’heure. Monsieur Beauchamps m’a expliqué la raison de votre emportement, raison qui est assez identique à celle que vous venez de me citer. C’est pourquoi je vais tolérer, pour cette fois, le manque de courtoisie que vous m’avez porté.



-	Je vous remercie. Mon grand-père m’aurait tué si je m’étais fait virer. Je vous remercie infiniment, vous ne le regretterez pas, vous verrez je suis utile. Si vous avez besoin d’un guide, je connais la place comme le fond de ma poche.



Sur ces propos, il repart vers la remise et revient avec une brouette et entreprend l’entretien du jardin pendant que Rose et le notaire poursuivent leur chemin jusqu’au château.
Chapitre 3



2015-07-09 (suite)
Cher journal,
Je ne peux pas croire que ce château est à moi ! Wow ! Lorsque je suis arrivée, le notaire m’a fait visiter les lieux, en fait seulement l’intérieur du château, mais il est tellement grand, que pour aujourd’hui je crois que ça va me suffire. On y trouve tellement d’étages ! Il y a un rez-de-chaussée avec l’entrée qui permet d’accéder au premier étage avec les escaliers, ainsi qu’aux différentes pièces de cet étage. Un couloir part de chaque côté du hall d’entrée, lorsqu’on prend celui de gauche.  Il y a trois salons, le premier, celui près de l’entrée servait autrefois de « cigare-room », il est peint en jaune ; le deuxième est peint en bleu et a servi, autrefois, de salon de thé, là où les femmes discutaient pendant que les hommes étaient dans le cigare-room. Les deux salons communiquent entre eux et avec le couloir. Le troisième salon est celui principal, c’est un VRAI salon, il y a un foyer (en fait il y en a un dans presque toutes les pièces : puisqu’à l’époque de sa construction l’électricité n’existait pas), des fauteuils et divans de cuir, une télévision intelligente (le notaire dit que ça fait partie des mises à niveau pour adapter le château à chaque génération), il a été peint tout en rouge. À partir du salon principal, on a accès à l’atrium (la vue est magnifique, de cette pièce, on voit tout le terrain arrière non boisé). L’atrium possède trois portes, mis à part celle du salon, l’une qui donne à l’extérieur, c’est l’accès le plus direct à la piscine à partir de l’intérieur du château, l’autre mène à la serre intérieure (oui, oui, il y a une serre avec des plantes rares, selon les dires du notaire) et la dernière communique avec le couloir. 
Ensuite, de l’entrée, si on prend le couloir de droite, on a accès à la buanderie, une salle de bain, la salle de repos pour mes employés, deux salles de réception dont une salle de bal (je vais pouvoir organiser des soirées dansantes, il y a même un bar) et deux salles à manger. La première est juxtaposée à la salle de bal et c’est la plus grande. Elle a suffisamment de table et de chaises pour recevoir près de soixante personnes. Cette salle possède trois portes, l’une communiquant avec la salle de bal, l’autre avec le couloir et la dernière avec une deuxième salle à manger, plus petite ( il y a une grande table pour huit personnes au centre de la pièce, une table pour quatre personnes près de la porte menant à la cuisine et une table placée près d’une fenêtre, permettant d’admirer le jardin tout en mangeant). Par la salle à manger, on accède à la cuisine (j’ai ma cuisinière personnelle qui commence à travailler dès demain) et au couloir. De la cuisine, j’ai accès à un immense garde-manger et au sous-sol où il y a la cave à vin et la chambre froide. Je trouve que le sous-sol est petit comparé au reste de la demeure, mais le notaire a dit qu’à l’époque de la construction du château c’était normal de juste creuser un sous-sol de la grandeur de ce qu’on avait besoin. 
Au premier étage, si on part du bout du couloir de gauche en se rendant jusqu’au couloir de droite, il y a une salle d’étude, suivie de la bibliothèque. Cette dernière est immense. Le nombre de livres qu’elle contient est impressionnant. Il y en a dans des étagères montant jusqu’au plafond qui sont collées au mur. Il y en a au centre de la pièce dans des présentoirs et étalages. Dans un coin, faisant face au foyer, sans en être éloigné, on y trouve un coin lecture, c’est-à-dire une table basse avec un divan, ainsi que deux fauteuils de chaque côté. La bibliothèque possède trois portes, une qui donne sur le couloir, sur la salle d’étude et l’autre sur mon bureau (hé oui, j’ai un bureau, ça fait professionnel). Le bureau a aussi une porte donnant sur le couloir. En continuant toujours vers la droite, par le corridor, il y a une salle d’exposition avec une collection de peintures, de vases, de statues (j’ai l’impression d’être dans un musée lorsque je suis dans cette pièce).  Ensuite, j’ai découvert une salle de conditionnement physique avec différents appareils de musculation (il parait que c’est mon père qui l’a fait aménager, c’est ce que le notaire m’a dit). 
Lorsqu’il a vu que je démontrais un intérêt pour cette pièce, Monsieur Beauchamps m’a proposé de me trouver un entraineur personnel, mais j’ai refusé, pour l’instant. Je préfère m’adapter un peu au château avant de me retrouver avec une vingtaine d’employés. Lorsque j’aurai envie de m’entraîner sérieusement, là je lui demanderai qu’il engage un entraîneur. Il a dit qu’il comprenait, que s’était une sage décision. Ensuite il y a une salle de bain avec trois portes, une donnant dans le couloir, une seconde permettant d’accéder à la salle de conditionnement physique et la dernière donnant accès à une « salle de détente » (c’est comme ça que l’a nommée Monsieur Beauchamps, moi j’appelle plutôt ça une salle style Club privé) il y a une table de billard, un bar, un piano à queue, un jeu de fléchettes, une table de babyfoot, une table de ping-pong et une table de type table à poker comme on voit dans les films américains. Cette dernière a aussi un accès au couloir. Le corridor de droite se termine avec un boudoir. 



Au deuxième étage, il y a la chambre des maîtres, de chaque côté d’elle, on trouve aussi des chambres qui ont servies jadis pour les enfants. L’une des deux chambres est reliée par une porte à une troisième à laquelle on peut aussi accéder du passage. Il y a encore six autres chambres, des chambres d’invités, je crois; dans une d’elles, des toiles et chevalets couverts de draps parsèment les murs. On dénombre aussi trois salles de bain (une dans la chambre des maîtres et deux autres sur l’étage). Il y a une salle de rangement et une salle de jeux (avec des vieux jouets en bois, finalement il y a le grenier qui contient un tas de bric-à-brac pêle-mêle, avec des toiles d’araignée un peu partout. J’y jetterai un coup d’œil plus tard).



Une chose m’apparait étrange : il y a eu des « mises à niveau » comme les appelle le notaire, depuis le début du legs, mais juste de certaines pièces, comme la cuisine, la salle à manger qui est juxtaposée à la cuisine, la salle de repos des employés, la buanderie, les salles de bains du rez-de-chaussée, du premier étage et celui de la chambre des maîtres, le salon rouge, le bureau, la bibliothèque et les chambres principales. Cependant, tout le reste a été laissé sans aucune modification depuis que mon ancêtre Matthew Black en était propriétaire, à l’exception de la salle de conditionnement physique, qui a été aménagée par mon père (je ne sais pas à quoi servait cette pièce avant), de la piscine et de la serre intérieure. C’est comme si chaque génération s’était installée, mais pas dans le but d’habiter le château. C’est vraiment étrange ces dispositions qui ont été prises par le notaire suivant des instructions datant de l’époque de mon ancêtre. Rien n’est rénové, sauf ce qui peut être considéré comme des pièces importantes ainsi que l’entretien extérieur du domaine, comme le jardin, la pelouse, la peinture extérieure du château. Mais je vais y remédier, j’ai l’intention de mettre de la vie sur ce domaine. Je vais restaurer le domaine dans son intégralité, pièce par pièce. Je ne sais pas par où je vais commencer, mais je le ferai!



Demain, j’ai l’intention de visiter le reste du domaine, c’est-à-dire l’extérieur. Je me suis trouvé un guide, il dit qu’il connait le terrain comme sa poche. Il s’appelle Zachary Fontaine, c’est le gardien et le jardinier du domaine. Son grand-père travaille avec lui comme gardien. Il est super mignon (Zachary, pas le grand-père). Il doit avoir dans la trentaine, comme moi. Ses cheveux châtain-roux sont très courts, sa barbe est coupée pour faire un beigne qui lui donne un petit air artiste. C’est yeux sont d’un vert si clair que même de loin on devine la couleur. Il est de taille moyenne et assez musclé, probablement à force de jardiner. Ses vêtements de cuir, pour faire de la moto, lui donnent un petit côté « bum ». 



J’avoue que lorsque je l’ai rencontré, je n’ai pas du tout été charmée. J’ai été reçu avec une brique et un fanal, comme on dit. Il m’avait prise pour une curieuse et il a fait sa job de gardien : il m’a viré des lieux. Monsieur Beauchamps (le notaire) est intervenu. Ensuite quand le beau Zachary s’est excusé, avec ses yeux de piteux pitou, j’avoue, j’ai craqué. Je sens que ça va être un plaisir que de le regarder jardiner! 



Il y a beaucoup de gens qui travaillent pour moi. En plus de deux gardiens, dont l’un d’eux (Zachary) est aussi le jardinier, j’ai ma cuisinière personnelle, qui commence demain, deux femmes de ménages qui viennent deux fois par semaine faire le ménage et ma lessive, je vais avoir un majordome qui sera aussi mon chauffeur; il commence à travailler dans deux jours. Il y a aussi un employé qui vient une fois par semaine pour l’entretien de la piscine et du jacuzzi (oui, oui, une piscine extérieure ET un jacuzzi !), il y a aussi Monsieur Beauchamps qui en plus d’être mon notaire, est aussi mon avocat et s’occupe de mes placements et des achats dont j’ai besoin. Ça, c’est juste ceux qui travaillent pour moi personnellement, je ne compte pas ceux qui sont employés dans les compagnies que je possède ou dont je suis actionnaire. 



Bref, lorsque le notaire est parti, je suis allé voir le jardinier (ça me fait bizarre d’écrire ça) et je lui ai dit que j’aimerais bien qu’il me serve de guide demain (il me l’avait proposé lorsqu’il s’est excusé). Ses yeux ont brillé d’un éclat magnifique et il m’a dit qu’il serait heureux de me faire visiter les recoins du domaine. J’ai vraiment hâte!



Mais pour ce soir, j’ai pris un bon bain! Je suis dans le fauteuil de mon bureau, en train d’écrire, avec un porto, un Warre’s vintage 1963, sur glace.  J’ai allumé le feu et quand je fermerai mon journal j’irai m’assoir dans le fauteuil, devant le foyer, avec un livre : j’ai repéré une vieille édition française de Robinson Crusoé. 
J’aurais aimé me connecter à Internet pour faire des recherches sur le château, mais il semblerait que dû à l’emplacement du domaine c’est plutôt difficile d’établir des connexions. D’ailleurs, j’ai dû m’acheter un téléphone satellite pour avoir une ligne téléphonique. Lorsque j’ai voulu naviguer sur le net avec mon téléphone intelligent, ça m’a dit qu’il n’y avait pas de réseau. Il va falloir que j’aille voir ça au bourg ces jours-ci et j’en profiterai pour aller visiter les deux musées du bourg, celui de l’île (le Musée Black-Smith) qui a été construit par mon ancêtre Matthew Black, archéologue et le Musée du domaine Black. Hé oui, il y a un musée dédié juste pour mon domaine et il parait que c’est un lieu touristique très populaire! Je suis curieuse d’aller le visiter. Il parait que mon père est décédé dans un incendie qui a eu lieu dans la porcherie et l’étable. Pourtant, dans sa lettre, il  avait écrit qu’il n’avait jamais mis les pieds au domaine et que, pour cette raison, il n’avait jamais touché à son héritage. Étrange… un autre mensonge, je présume. Je chercherai de l’information un autre jour. Il parait qu’il y a un historien local, c’est lui le copropriétaire des deux musées. Il doit surement détenir les informations qui m’intéressent. 
En passant, j’ai appris que je suis aussi copropriétaire des deux musées. Je ne sais pas s’il y a que moi et l’historien local ou si d’autres personnes ont aussi des parts dans ces lieux touristiques. Il faudra que je me renseigne.



En parlant du musée, ça me fait penser à ma nouvelle trouvaille. Une magnifique bague! Elle semble vieille. Je l’ai trouvée à mon arrivée. Il y a eu un tremblement de terre alors que je me trouvais dans le tunnel et une pierre s’est détachée de la paroi. Une fois que la visite fut terminée et que je me suis installée à ce bureau, j’ai regardé la pierre et j’ai découvert qu’une bague y était incrustée. Je suis allée dans le hangar à outils et j’ai trouvé un pic et un marteau. J’ai réussi à sortir le bijou de sa prison. J’ignore comment il s’est retrouvé là et depuis combien d’années, mais il semble très vieux. Je crois que cette bague est en or, le dessus forme une tortue dont la carapace est composée d’une pierre verte. Sur les contours formant la tortue d’étranges symboles y sont inscrits.  La pierre touche à la peau, car l’anneau ne couvre pas le dessous de l’animal. Elle est très jolie, j’ai décidé de la porter en tout temps. Elle sera, ainsi que ce journal, les symboles de ma nouvelle vie.



Bon, assez écrit! Maintenant, on se détend…
Chapitre 4
Debout dès cinq heures, Rose met ses vêtements sport et se rend à la salle  d’entrainement. Elle décide de faire une heure de tapis de course. Ensuite, elle prend une bonne douche chaude et s’habille. Elle se promène dans le château et s’attarde dans la salle d’art en admirant les peintures. La plupart sont d’un certain Hector Tremblay et représentent des bateaux de l’époque de la colonisation et des bâtiments que Rose pense avoir aperçus au bourg. Probablement les maisons d’époque datant de la colonisation du bourg. Les sculptures sont en majorité faites d’obsidienne. Finalement, vers sept heures, la faim se fait ressentir et elle décide d’aller manger. Lorsque la jeune héritière arrive à la cuisine, elle y voit une petite femme, un peu grassouillette, dans la cinquantaine, jovial, les cheveux bruns, avec quelques cheveux blancs, attachés en chignon. La femme s’affaire dans les fourneaux. Lorsqu’elle voit Rose, elle s’empresse de l’accueillir chaleureusement :



-	Bon matin ma petite. Vous devez être Rose. Je ne vous savais pas si jolie. Attention ! Au village vous allez faire tourner les têtes de tous les jeunes hommes. Je vous le dis. 



-	Euh... Bon matin. Vous êtes... euh... la nouvelle cuisinière, j’imagine ?



-	OH ! Nom d’un marmiton ! Pardonné moi, j’étais tellement heureuse de faire votre connaissance que j’en ai oublié mes bonnes manières. Je me présente : Charlotte Saucier, votre cuisinière. Que désirez-vous manger pour déjeuner  ce matin ?



-	Euh... que désirez-vous faire ?



-	Non, non, non, ma petite, c’est vous la patronne, vous décidez.



-	Je ne sais pas quoi demander.



-	Julien m’avait prévenu que vous n’étiez pas habitué à ce style de vie. Si vous voulez, pour vous aider, je peux vous faire une liste de repas pour la semaine, je vais en mettre plus que le nombre dont vous aurez besoin et vous n’aurez qu’à choisir ce que vous désirez manger pour quel repas, ainsi que les collations, pour chacune des journées de la semaine.  Est-ce que ce compromis vous convient ?



-	Euh... Oui... Absolument... oui ! C’est comme ça qu’on va procéder.



-	Si vous le désirez, vous pouvez aussi me suggérer des repas, je suis spécialiste des mets de l’île, mais j’adore apprendre de nouvelles recettes, donc si vous avez des suggestions, ne vous gênez pas, je ne vous jetterai pas dehors de ma cuisine. Mais bon, si nous décidions pour le repas de ce matin. Avec ce qu’il y a dans votre cuisine, je peux vous suggérer, des œufs avec du bacon, des saucisses, du jambon et des fèves au lard ; des œufs Bénédicte avec champignons, fromage brie et saumon fumé ou des crêpes aux caramel et coulis de fraise nappé de crème fraîche.



-	Hum ! Tout a l’air délicieux, je crois que je vais me laisser tenter pour les œufs Bénédicte, mais je prendrais bien de vos crêpes demain matin et de vos œufs avec bacon et tout le reste après-demain.



-	Vous comprenez vite ma petite ! Assoyez-vous dans la salle à manger, un journal local a été posé sur la table par ce bon vieux Roméo Fontaine, ce matin. Je vais vous servir un bon café et vous n’aurez qu’à le boire en lisant pendant que je vous prépare votre repas.



-	Je vous remercie.



-	Pas de remerciement, nom d’un marmiton ! Je suis VOTRE cuisinière, c’est mon boulot de vous servir. Vous êtes le patron. Va falloir vous y habituez ma petite. 



-	Puisque la liste n’est pas encore faite, vous pourriez décider du diner. Écrivez la liste d’ici là et lorsque je reviendrai manger, je choisirai pour les repas de la semaine ainsi que celui de ce soir, ce qui vous laissera du temps pour faire les courses.



-	Vous voyez, ma petite, vous commencez à comprendre.



Rose prend la tasse remplie d’un café chaud que lui tend Charlotte et se dirige vers la salle à manger. Elle s’installe à une table, près de la fenêtre, le journal posé près d’elle, regardant le jardin et la fontaine. Soudain, elle perçoit un scintillement, comme si le soleil s’était reflété sur quelque chose en haut du cratère. Elle regarde dans cette direction, mais ne perçoit plus rien.



-	Si vous cherchez à voir par-dessus les montagnes, c’est peine perdue. Vous êtes dans un cratère. Le muret naturel est d’une hauteur de plus de huit cent soixante mètres. Par contre, si vous grimpez en haut, la vue que vous obtiendrez est merveilleuse.



Elle n’a pas entendu Zachary arriver, trop concentrée à chercher ce qui a créé ce scintillement. Elle sursaute et renverse son breuvage sur ses vêtements.



-	Oh ! Je vous demande pardon, Mlle Black, j’étais certain que vous m’aviez entendu entrer dans la salle à manger, s’excuse le jeune gardien.



-	C’est pas vrai ! Je vais aller me changer. Si vous voulez du café, dites-le à Charlotte, il y en a une cafetière pleine dans la cuisine, je n’ai pas encore mangé, donc vous allez devoir attendre pour me faire visiter le domaine. Le journal est sur la table si vous désirez passer le temps. Moi, je vais me changer.



-	Je suis vraiment désolé...
-	Ça va ! la coupe un peu sèchement l’héritière.



-	Nom d’un marmiton ! Ma petite Rose, que vous est-il arrivé, vous êtes toute trempe, s’exclame Charlotte en arrivant avec les œufs Bénédicte.



-	J’ai renversé mon café, je me change et je reviens. Ce repas à l’air délicieux. Vous n’avez qu’à le poser sur la table. Je reviens dans une minute, répond rapidement la nouvelle maitresse du château, pressée d’aller se changer.



-	Crisco ! Il n’en est pas question ! Lorsque vous allez revenir, vos œufs seront froids. Ce ne sera pas aussi bon. Je vous mets votre déjeuner sous le réchaud. Faites-moi signe lorsque vous serez de retour, je vous le servirai.



La jeune femme monte à l’étage. Elle s’arrête soudainement. Elle a cru percevoir un mouvement à sa droite. Elle regarde dans cette direction et observe pendant une minute. Il n’y a rien mis à part le soleil plombant de la fenêtre qui dessine l’ombre d’un arbre sur le mur blanc du corridor. Rassurée, Rose continue jusqu’à sa chambre, se change, prend son sac à dos et s’assure que sa trousse de premiers soins se trouve à l’intérieur. 
Lorsqu’elle était adolescente, la jeune fille aimait beaucoup faire du vélo et se promener en forêt et elle se blessait souvent, depuis cette époque, elle a toujours pris l’habitude d’emporter une petite trousse de premiers soins de base lorsqu’elle part en excursion et c’est ce qu’elle s’apprête à faire, partir en excursion, pas une grosse, car, après tout, ce sont les terres de sa propriété qu’elle va explorer, mais tout de même, les risques de se blesser sont présents. Elle revient à la salle à manger et fait signe à Charlotte de lui amener son repas. Tout au long du déjeuner, Zachary la fixe en silence. Une fois le repas terminé, l’héritière prend son sac à dos et sort du château avec le jardinier. En sortant, elle entre en collision avec quelqu’un. L’étourdie perd pied et il la rattrape d’une forte poigne. En reprenant son équilibre, elle lève la tête et voit que c’est un vieux monsieur. Ce dernier l’observe d’un regard étonné. Il ressemble beaucoup à Zachary, mais en plus âgé et avec des cheveux gris, rasés et il ne porte ni barbe ni moustache.  Il reprend de la contenance et s’adresse à l’héritière



-	Pardon M’dam’ ! Je ne vous avais pas vu. Vous zallez bien ?



-	Oui, merci. J’imagine que vous êtes Monsieur Fontaine, le grand-père de Monsieur Zachary Fontaine.



-	Oui m’dam’. Mais appelez-moi Roméo. J’ai connu vot’ grand-père et vot’ père et les deux m’appelais d’même. Alors, gênez-vous pas et faites pareil, faudrait pas perdre la tradition. Y doit pas y avoir de gène ent’ nous. Qu’en dites-vous m’dam’ ?



-	Bien sûr Roméo, mais appelez-moi Rose.



-	D’accord, M’dam’ Rose.
-	Voulez-vous venir avec nous? Votre petit-fils s’apprêtait à me faire visiter mon domaine.



-	Allez-vous visiter tout’ vos terres, même celles à l’extérieur ?



-	L’extérieur ?! Les terres du domaine ne se trouvent pas toutes dans le cratère ?



-	Ah non, M’dam’ Rose. Julien vous l’a pas dit ? Ça m’étonne juste à moitié. Le principal de vot’ domaine est dans le cratère, mais tout l’dessus d’la montagne jusqu’au bas d’la montagne est aussi à vous. 



-	Dans ce cas pourquoi la seule clôture du domaine est celle dans le tunnel, à l’entrée du ravin.



-	Grand-père, si tu permets, je vais répondre à Mlle Black. Propose Zachary.



-	Vas-y fort mon Zack, moi, M’dam’ Rose, j’veux pas me montrer impoli, mais j’ai la gorge toute sèche : pas habitué d’parler autant. J’va aller m'désaltérer. J’vous laisse ent’ jeunes.



Le vieux gardien entre dans le château, Zachary et Rose se retrouvent seuls. Le jardinier se tourne vers elle et commence son explication.



-	Il n’y a rien de bien intéressant sur le dessus de la montagne, rien à part des rochers, des plantes, quelques arbres, peu nombreux et la vue sur toute l’île, sur l’intérieur du cratère et même sur le continent. Quoique ce dernier nécessite d’excellentes jumelles ou un bon télescope pour bien voir les villes sur le continent. Celui qui a construit le château, il y a deux cents ans de cela, a choisi le cratère pour la difficulté d’accès. En effet, même si une personne réussi à grimper jusqu’en haut des montagnes par l’extérieur, il lui est impossible, sans un équipement d’escalade et une solide expérience, d’accéder au domaine, car, comme vous pouvez le constater, de ce côté-ci les parois forment une falaise abrupte, de plus de huit cent soixante mètres, parfaitement droite et très haute. On raconte que le tunnel de cinq cents mètres aurait pris deux ans à creuser. Cependant, le propriétaire voulait être parfaitement isolé et protégé des curieux. Voilà pourquoi la seule grille que possède votre domaine est celle de l’entrée. Si vous désirez faire clôturer toute votre possession, parlez-en à Monsieur Beauchamps, il engagera quelqu’un capable de vous poser une immense barrière tout le tour de la montagne.



-	Ça ne sera pas nécessaire, je crois. Vous m’avez convaincu sur l’isolement de mes terres. Vous avez l’air de bien connaitre l’histoire du domaine.



-	Toute ma famille a travaillé ici depuis l’acquisition du château et son territoire par votre ancêtre Matthew Black. J’ai un BAC avec une majeure en histoire, j’ai effectué mon mémoire d’études pour ma maîtrise sur ce domaine et votre famille. J’ai fait mon stage au Musée du domaine Black et j’y travaille encore, à mi-temps. Ça me permet d’avoir un petit contrôle sur ce qui est dit sur votre famille tout en observant les éventuels curieux qui pourraient avoir envie d’essayer de s’infiltrer sur votre possession - on le voit dans leurs yeux - tout en me faisant un peu d’argent de poche. Ça ne vous dérange pas que je travaille au musée, en plus de travailler ici, j’espère ?



-	Non, non, je n’y vois pas d’inconvénients.



-	Parfait, alors commençons la visite. Suivez le guide, dit Zachary avec un grand sourire chaleureux.



-	Un instant.



-	Oui ? Il y a problème ?



-	Non, je voulais juste savoir... Des tremblements de terre comme hier, il y en a souvent ?



-	Non, le dernier remonte à il y a 31 ans.



-	Ah merci. Je vous suis, nous pouvons débuter la visite.



Rose et son jardinier se rendent jusqu’à la herse. Tout le long du chemin, Zachary parle des fleurs, de l’époque où elles ont été plantées, sous les ordres de quel possesseur.



-	Le premier propriétaire à avoir débuté le jardin est votre arrière-arrière-grand-père Matthew Black. En fait, c’est sa femme Adélaïde Cartel qui aurait choisi les fleurs et l’emplacement du jardin. Au début, il ne partait que de là jusque-là. Par la suite, chaque génération a ajouté sa section pour en faire l’immense jardin qu’il est devenu. La serre date de l’époque de votre père.



Rose écoute chaque explication attentivement. Elle boit les paroles de son guide. Ensuite, ils prennent le chemin de gauche. Ils se rendent jusqu’à deux petites maisons, placées assez proches du château. Zachary les montre et explique :



-	Ces deux maisons, ainsi que celle à côté de la grille, en entrant, à droite, ont été bâties par Matthew Black pour que ses employés aient leur propre demeure sans avoir à voyager sans cesse au bourg pour rentrer chez eux. Celle devant vous, à gauche et proche du jardin, était celle du jardinier et l’autre, un peu plus grande et située entre elle et le château était celle où vivaient les domestiques et la cuisinière. C’est aussi votre ancêtre qui a fait construire le garage, même si à l’époque c’était des voitures à cheval qui y étaient installées. Il y a fait aménager un logement au-dessus pour le chauffeur et sa femme. La petite demeure qui se trouve à côté de la grille était celle du gardien, elle a appartenue à mon arrière-arrière-arrière-grand-père, le premier gardien de la famille Black.



-	Votre famille y vit encore ?



-	Personne n’ose habiter le domaine, pas avec la malédiction qui y plane. Depuis le décès de Matthew Black, seuls les membres de sa famille sont venus y vivre. Le garage et les quatre autres maisons sont demeurés inoccupés depuis tout ce temps.



-	Quatre ? Pourtant je n’en compte que trois.



-	La quatrième, la plus intéressante, selon moi, est plus loin, derrière le château, dans les bois. Venez, je vais vous y conduire.



-	Pouvons-nous visiter les maisons des employés avant ? J’aimerais voir dans quel état elles sont.



-	Il ne reste qu’une heure et demie avant le repas.



-	Si vous n’avez rien en après-midi, nous pourrions continuer la visite, ce qui me permettrait de visiter ces trois maisons avant le repas.



-	C’est comme vous désirez, après tous c’est vous la propriétaire et je n’ai rien contre l’idée de vous faire visiter toute la journée.



Les maisons n’ont rien de particulier, elles sont bâties très simplement : un salon, une salle à manger, une cuisine, une salle de bain et des chambres. Elles sont encore meublées, tout le mobilier est abrité de couvertures. Il n’y a pas d’électricité ou d’eau courante. Un poêle à bois sert à cuisiner et à chauffer les demeures.  



Les visites prennent tout le reste de l’avant-midi.



Lorsqu’elle arrive dans la salle à manger, la nouvelle héritière est affamée. Une liste traine sur la table où elle s’est assise le matin. Elle la saisit, lit et écrit ses choix. Lorsqu’elle a terminé, Charlotte arrive avec une assiette de saumon dans une sauce jardinière servit sur riz et accompagné de légumes vapeurs.  Elle mange les délicieux plats en observant par la fenêtre et voit encore le scintillement.
Une fois le repas terminé, elle rejoint Zachary, à l’extérieur. Il l’attend dans l’allée, puis il se dirige vers le garage et passe devant ce dernier, ensuite il prend un chemin de terre qui contourne le garage et qui passe devant les restes de l’étable et de la porcherie. Rose s’arrête un peu devant les ruines. Le jardinier revient sur ses pas, il montre les ruines et dit :



-	C’est tout ce qui reste de l’étable et de la porcherie qui fut construite par le premier propriétaire du domaine. Ils ont brûlé il y a trente ans.



-	Je sais, Monsieur Beauchamps m’en a parlé hier, il m’a expliqué que c’est ici que mon père est décédé.



Elle se tait et ne dit plus rien, elle ne fait que fixer les lieux, le visage sans émotion, concentré sur un point invisible, loin dans les décombres. Zachary l’observe. Il attend patiemment qu’elle soit prête à repartir. Finalement, l’héritière sort de son état de transe et ils continuent la visite.  Le chemin se divise en deux, l’un allant jusqu’à la piscine et le jacuzzi derrière le château et l’autre allant vers la forêt tout en passant à côté d’un enclos rattaché à un bâtiment.



-	Ceci est l’écurie. Il n’y a plus eu de chevaux dans cette écurie depuis Théodore, votre arrière-grand-père.



Ils suivent le chemin de terre jusque dans la forêt, le chemin est praticable, mais mal entretenu. Au bout de cinq minutes, ils arrivent à une clairière entourée par la forêt.  Au centre de celle-ci, une maison de deux étages s’y trouve. Elle est en pierre noire. Les marches, le perron et sa balustrade sont faits de la même pierre que la demeure et y sont attachés. Rose est parcourue d’un frisson en la voyant. Zachary se dirige vers le perron, tout excité. Rose ne partage pas son enthousiasme. Elle n’a pas envie d’avancer. Soudain, elle se met à fixer une des fenêtres. Le guide avance vers elle et lui dit :



-	N’est-elle pas magnifique ? Il parait que c’est le premier propriétaire qui l’a fait bâtir. Il l’aurait construite dans la forêt pour qu’aucun curieux ne puisse voir à quel trafic il était mêlé. Certain disent qu’il utilisait ce lieu pour entreposer de l’alcool de contrebande, d’autre qu’il l’utilisait pour cacher la marchandise de pirate avec qui il faisait affaires ou qu’il hébergeait secrètement des criminels en ces lieux. Personne n’a jamais su. Mais votre arrière-arrière-grand-père l’a fait restaurer pour que son ami Hector Tremblay s’y installe. 



-	Ce nom me dit quelque chose. Je l’ai vu quelque part... Ah oui ! Ça me revient. Dans la salle d’exposition, au premier.



-	Oui, c’était un peintre local et un ami de votre famille.  Tout le monde aimait ses œuvres. Il n’avait aucun ennemi. Enfin... jusqu’à ce qu’il vienne s’installer ici. Sa perte fut énorme pour la communauté.



-	Que voulez-vous dire ? Qu’est-il arrivé ?



-	Il est venu s’installer sur ces terres, car il voulait réaliser une œuvre comprenant trente et un tableaux tous peints un peu partout sur le domaine. Matthew a été heureux de l’accueillir et il lui a fait rénover cette maison. Venez voir à l’intérieur, il y a un superbe atelier de peinture et de sculpture !



-	Je ne suis pas certaine que...



-	Allez, venez, vous allez voir, ça vaut le coût d’œil.



Rose se laisse convaincre et suit Zachary à l’intérieur. Ils entrent dans un grand atelier. Il y a des toiles vides, des chevalets et divers équipements pour la sculpture et la peinture un peu partout. Une porte à gauche et une porte à droite de la grande salle servent d’entrées comme de sorties. Il y a aussi un escalier menant au deuxième étage. La porte de droite mène à une bibliothèque avec un bureau. Des esquisses sur de vieux papiers jaunis trainent ici et là.



-	C’est ici qu’il trouvait son inspiration, parait-il. En lisant des livres et en effectuant des recherches. Matthew lui procurait tout ce qu’il demandait pour ses recherches.



La porte de gauche mène sur une petite salle à manger possédant une table pour quatre personnes et quatre chaises. La salle à manger est reliée à une minuscule cuisine équipée à l’ancienne, mais très basique (four à bois, quelques chaudrons, quelques assiettes et ustensiles). 
Ils retournent à l’atelier et Zachary insiste pour que Rose le suive à l’étage. L’escalier mène sur un couloir avec trois portes. Une à gauche menant au salon. La pièce possède un vieux canapé, un fauteuil qui est face à un foyer, il y a un pupitre dans un coin et des lampes au gaz accroché ici et là. Tous les meubles de la pièce sont couverts d’un drap. Les deux portes à droite mènent à des chambres. Celle du fond, la plus grande, donne accès à une salle de bain avec cuve à pattes. Un seau qui servait, anciennement, à remplir la baignoire et à vider l’eau du bain est placé au côté. La deuxième chambre, plus petite, arbore des toiles, sur des chevalets et adossées au mur, couvertes de draperies.
Rose n’est toujours pas à l’aise, mais elle suit, sans un mot, Zachary. Ils redescendent et sortent de la maison. La jeune femme pousse un soupir de soulagement, mais son guide lui dit qu’ils n’ont pas encore tout visité, qu’il reste encore la cave. L’héritière n’a plus envie de continuer la visite. Le jardinier ne semble pas s’en apercevoir. Il contourne la demeure et ouvre deux portes en bois, l’accès au sous-sol. Il descend les escaliers. Rose le perd de vu, elle décide donc de le suivre. En bas, il fait noir. Zachary allume une des lampes à l’huile qui se trouvait suspendue au mur. La pièce est faiblement éclairée. Il y a des étagères remplies de pots, de vieilles conserves. Il y a deux portes, dans le fond de la pièce : celle de gauche mène à une petite chambre froide, celle de droite à une sorte d’entrepôt rempli de tout un bric-à-brac très ancien. Des coffres sont entreposés et empilés un peu partout dans la pièce. Une tache sombre recouvre le sol au centre de la pièce. Rose frissonne. Elle est prise d’un léger tremblement qui refuse de s’arrêter. Elle recule de deux pas. Son guide ne remarque pas le malaise de la jeune femme, trop heureux de faire visiter sa maison préférée du domaine. Il allume deux autres lampes à huile dans la pièce. Les lampes projettent des ombres dansantes, dans la pièce, la rendant lugubre. Le jeune homme, suspend la dernière lampe, se tourne vers l’héritière et lui dit :



-	Seul le château a été adapté de génération en génération. Aucune consigne n’a été laissée par Matthew Black au sujet des autres maisons. Aucun héritier n’a eu envie de rénover ces demeures. Pourquoi y investir quand personne ne veut y habiter ? C’est dommage pour la maison des invités. Quoique le fait d’être demeurée ainsi lui donne un côté antique qui me plait beaucoup.



-	Moi, j’aurais plutôt envie de la faire détruire.



-	Quoi ! Pourquoi ? Elle est superbe !



-	Il y a quelque chose dans son atmosphère, je ne saurais quoi dire, qui fait en sorte que je m’y sens mal à l’aise.



-	Ce doit être à cause du meurtre.



-	Quel meurtre ?



-	Personne ne vous a dit ?



-	Ne m’a dit quoi ?



-	Pour les meurtres. À chaque fois qu’un membre de la famille Black s’installe sur le domaine, une série de meurtres ou d’accidents étranges surviennent jusqu’à ce que son occupant quitte le domaine en décédant. C’est la malédiction des Black. La première victime touchée par ce maléfice fut Hector Tremblay. Il fut assassiné dans la pièce où nous nous trouvons. Vous voyez la trace sombre, au centre, c’est là que gisait son cadavre lorsqu’il a été découvert, en 1891. Cela fera cent vingt-quatre ans le 31 juillet prochain qu’il est décédé.



Rose regarde la tache sombre, elle est prise de vertige et de haut-le-cœur. Elle quitte la cave sans un mot pour le jardinier. Une fois sortie, elle jette un regard vers la fenêtre du premier, celle donnant sur le salon et blêmi. Soudain, elle se met à observer les alentours comme si elle cherchait quelque chose. Elle arrête de bouger et semble écouter le silence, puis elle tourne la tête vers le fond de ses terres et se dirige dans cette direction.



Elle marche dans les bois comme en état d’hypnose. Elle arrive à l’une des parois du cratère. Elle tourne à gauche. Tout à coup, elle se retrouve devant un haut mur de pierre, partant des parois de la montagne. Le haut du muret est complété par une clôture en fer forgé avec des motifs de crâne. Rose recule de quelque pas. Elle suit le mur jusqu’à ce qu’elle arrive devant une porte en fer avec le même motif de crâne. C’est la porte d’un vieux cimetière. Hésitante, mais curieuse, Rose ouvre la porte et franchit le portail. Elle se retrouve à l’intérieur d’un vieux cimetière. Il y a deux cryptes, l’une très ordinaire en pierre grise, mais avec une porte extravagante en pierre rouge lisse sur laquelle son créateur a gravé en relief la représentation d’une sorte de créature mi-humaine mi-reptile, l’autre avec des colonnes grecques. Sur chacune d’elle, il y a un nom de famille de gravé au-dessus des portes. « Blackstone » pour la crypte à la porte de pierre rouge et « Toupin » pour celle aux colonnes grecques. Il y a une vingtaine de tombes. Dans le cimetière, elle tourne la tête vers le haut du cratère. Rose regarde autour d’elle. Elle voit une échelle de corde, plus loin, à l’extérieur du lieu où elle se trouve, qui monte jusqu’au sommet du cratère. Zachary arrive derrière elle. Il dit :



-	Vous avez trouvé le cimetière ancestral ? Vous avez suivi le chemin jusqu’ici ?



-	Quel chemin ?



-	Le même que nous avons pris pour nous rendre à la maison des invités. Rendu dans la clairière, il se divise en deux, un chemin allant à la maison et l’autre pénétrant dans la forêt et conduisant jusqu’ici. Dans la forêt, il se divise en deux, encore une fois, le chemin menant ici et l’autre se dirigeant à de vieilles ruines datant d’avant l’acquisition du domaine par le premier propriétaire. Si vous n’avez pas pris le chemin, comment êtes-vous arrivé jusqu’ici alors ?



-	J’ai entendu une femme chanter et j’ai suivi le son jusqu’ici.



-	Quel chant ?



Rose écoute, c’est le silence absolu. Elle se tourne vers son guide et dit :



-	Elle ne chante plus, mais j’ai suivi sa mélodie jusqu’ici et une fois passée ces portes, je me suis aperçue que le son venait d’au-dessus du cratère.



-	C’est étrange, je n’ai rien entendu. Il faut dire que j’étais concentré à vous chercher. 



-	Vous disiez que personne ne pouvait accéder au domaine autrement que par la herse, que de ce côté-ci la montagne est une falaise qui rend impossible toute incursion dans mes terres ?



-	Oui, en effet, c’est ce que j’ai dit tout à l’heure.



-	Pourtant, n’importe qui peut descendre ou monter via cette échelle de corde. Vous la voyez, tout là-bas ?



-	Cette échelle fut installée par Monsieur Blackstone. Personne ne sait pourquoi, mais elle a alimenté les rumeurs à propos des activités criminelles et de piraterie de ce dernier. Cependant, personne ne risque de passer par là pour venir ici. Il faut être fou ou complètement stupide pour essayer de l’utiliser. Cette échelle de corde doit mesurer dans les huit cents soixante mètres et être âgée d’environ deux cents ans ; elle remonte à la construction du château. Si vous avez peur que quelqu’un passe par là pour commettre une infraction, je peux demander à Monsieur Beauchamps de la faire enlever.
-	Non, non, ce n’est pas nécessaire, je voulais juste savoir si je pouvais passer par là pour aller voir ce qu’il y a en haut.



-	Il n’y a rien en haut, je vous l’ai dit tout à l’heure. Ne pensez pas à passer par l’échelle, c’est trop dangereux ! Il est préférable, si vous tenez absolument à aller voir en haut, de passer par l’extérieur du domaine et d’escalader la montagne. Il y a un chemin qui mène jusqu’en haut, par les montagnes, il n’est pas sans danger, mais moins dangereux que de passer par cette échelle. Je peux m’informer au bourg pour trouver quelqu’un prêt à vous accompagner dans l’escalade du cratère.



-	Je peux y aller seule aussi.



-	Je suis payé pour la surveillance de ce domaine et la protection de ceux qui y vivent, en l’occurrence vous. Donc, je ne vous laisserai pas escalader cette montagne seule.



-	D’accord, d’accord. C’est trop dangereux. Je n’irai pas.



-	C’est une sage décision. Revenons à un sujet plus agréable. Je suis content que vous ayez trouvé le cimetière. Je voulais vous le montrer. N’est-il pas magnifique ? Il a été construit par la première famille à s’être installé ici. Par la suite, le cimetière a été utilisé par les familles qui se sont établies sur le domaine, incluant votre famille. La tombe de votre père est de ce côté, près de la crypte qui a la gravure d’une créature humanoïde lézardesque sur la porte. Regarder les motifs de la clôture et de la porte, il y a des crânes, ce qui laisse supposer que Baltazar Blackstone fût vraiment un pirate.



-	Ou qu’il avait un goût morbide.



-	Morbide ? Vous n’êtes pas sérieuse ? C’est endroit est riche en histoire et en art.



-	Vous oubliez aussi riche en morts, c’est un cimetière ! En plus il donne la chair de poule. Cette créature étrange semble si réelle. Je... j’aimerais que nous allions visiter autre chose.



-	Pourquoi ? Je ne vous ai pas montré la tombe de votre père.



-	Je n’y tiens pas. Partons.



-	Avant, il faut absolument que vous voyiez l’intérieur de la crypte des Blackstone.



-	Je n’en ai pas envie.



-	Aller ! Je vais juste ouvrir la porte, vous n’êtes pas obligée d’y entrer. Mais jetez-y au moins un coup d’œil. C’est une véritable œuvre d’art en elle-même.



-	Bon… d’accord, mais après nous quittons cet endroit.



Zachary est satisfait de l’arrangement, il se dirige vers la crypte. Rose le suit en prenant ses distances. Lorsqu’il pose la main sur la porte, la maitresse du château est parcourue d’un frisson. Elle se met à hurler et s’enfuit à toutes jambes vers la sortie du cimetière. De là, elle continue de courir jusqu’à ce qu’elle arrive au château. 
Elle entre à toute vitesse à l’intérieur, se rend à la bibliothèque, barre la porte, allume un feu dans le foyer, s’assois dans le fauteuil en face du foyer et se permet enfin de souffler un peu. Elle s’aperçoit qu’elle tremble encore. L’apeurée fixe le feu et prend de longues respirations pour se calmer. Observer les flammes dansantes la calme. Soudainement, quelqu’un cogne à la porte. C’est le jardinier. Il lui parle au travers de la porte.



-	Mlle Black, que s’est-il passé ? Est-ce que ça va ? Ouvrez-moi.



-	Partez ! Je vous ordonne de vous tenir loin de moi. Vous êtes... fou, morbide et dérangé ! Le cimetière... j’aime autant ne pas y penser. Vous... vous... je... je ne sais pas si je n’engagerai pas quelqu’un d’autre pour travailler au jardin et être gardien avec votre grand-père.



-	Mais... je ne comprends pas...



-	Partez ! Je vous en supplie ! Partez !



Zachary, la mine basse, quitte le couloir et retourne à ses occupations. Les tremblements de Rose ont recommencé, mais cette fois-ci de rage. Elle se calme et sort son journal du bureau.
Chapitre 5



2015-07-10
Cher journal,
Je suis dans tous mes états, j’ai vécu toute une gamme d’émotions aujourd’hui. 
C’est un fou, un malade, un dérangé. Ce jardinier est un vrai psychopathe !
Est-ce que je réagis selon l’événement, la peur, la colère, je ne suis plus certaine. Est-ce extrême ou justifié ?
Je suis peut-être mieux de commencer par le début. En récapitulant les événements, j’y verrai plus clair. 
La journée commençait bien, je m’étais levée tôt et je m’étais entrainée. J’adore faire de la course sur tapis roulant (la dernière fois où j’en avais fait, c'était au cégep lorsque l’accès à la salle de conditionnement, pour les étudiants, coûtait une bouchée de pain).
Après avoir bien sué, j’ai pris une bonne douche. Ensuite, je suis allée me promener dans ma salle d’exposition. Les œuvres qu’elle contient sont fascinantes et reposantes. Je crois que je vais m’y rendre chaque jour pour me ressourcer avant chaque début de journée. Bref, lorsque je suis sortie de cette pièce, je suis allée à la cuisine. J’ai rencontré la cuisinière. Une femme très sympathique. Je me suis servi un café et je suis allée le boire à la cuisine près de la fenêtre. Là, j’ai vu quelque chose briller sur le dessus de la montagne. Même si tout le monde dit qu’il n’y a rien à cet endroit, je suis certaine d’avoir aperçu quelque chose briller. Et c’est là que tout a commencé à mal tourner.
Tout d’abord, j’ai renversé mon café sur mes vêtements. En allant me changer, j’ai pris la silhouette d’un arbre pour quelqu’un bougeant dans l’ombre. 
La suite pourrait laisser supposer que c’était les deux seules péripéties négatives de la journée, car j’ai mangé les meilleurs œufs Bénédicte de ma vie. Charlotte (la cuisinière) sait faire rôtir les champignons à la perfection et sa sauce hollandaise… c’est un pur délice ! Puis j’ai commencé la visite du domaine avec le jardinier. Il avait l’air normal lorsqu’il me racontait l’histoire du jardin, de la serre, de la maison du gardien, celle du jardinier et celle des domestiques. (Il m’a dit que plus personne n’habitait ces demeures depuis 1891, seul le domaine est habité par les membres de ma famille. Tout le monde a trop peur de la malédiction) Je suis allée voir l’intérieur de ces demeures, elles sont habitables, mais elles auraient besoin d’être rénovées afin d’offrir l’eau courante et l’électricité.
Cependant, il a voulu me montrer cette horrible demeure au cœur de la forêt. J’en ai des frissons juste à penser à cette effrayante maison. C’est cette décision qui m’a amenée dans l’état où je me trouve. 
Pour s’y rendre, il a fallu passer devant ce qui reste de l’étable et de la porcherie. Il parait que mon père est décédé à cet endroit. J’ai eu l’impression… je ne sais pas… probablement de la fatigue, mais j’ai eu l’impression qu’il y avait quelque chose là, quelque chose de… fluide, de mouvant ! Une sorte d'ombre, surement mon imagination, comme à l’étage, alimentée par les silhouettes des arbres et des bâtiments. Mais je n’ai pu m’empêcher de fixer cette… chose quelques minutes. Ce stupide jardinier a dû penser que je faisais une minute de silence pour mon père, car il est resté muet.  Dommage qu’il n’en ait pas fait autant à la maison des invités.
Quoi qu’il en soit, nous avons repris la route. Le chemin mène aussi derrière le château, donc à la piscine et au jacuzzi. Je crois que demain, s’il fait beau, je m’offre une journée relaxante au bord de la piscine et dans le jacuzzi. Donc demain, ce sera baignade et lecture. J’ai aussi envie de grimper à une échelle de corde qui monte en haut du cratère, je vais en parler plus loin, mais avec toutes les émotions que j’ai vécues aujourd’hui je crois que je prends une pause d’une journée avant de retourner explorer mon domaine. En souhaitant qu’il n’y ait pas que des endroits lugubres.
Pour en revenir à la visite, nous avons passé devant l’écurie. Il n’y a pas de chevaux pour l’instant, mais je vais surement demander à monsieur Beauchamps de m’en acheter au moins un. Ensuite, nous avons continué notre chemin jusqu’à une maison en plein milieu d’une clairière entourée par la forêt. Le jardinier dit que le premier propriétaire du domaine aurait été un pirate qui aurait fait construire ce bâtiment pour y cacher des marchandises de contrebande.  Matthew Black, par la suite, l’aurait fait rénover pour y installer un de ses amis, un artiste peintre de la région. Quelques-unes de ces œuvres sont exposées dans le château dans  la salle d’exposition, je les ai vues, ce matin, après mon entrainement.
Arrivé à la demeure, je fus parcouru d’un étrange frisson. Je suis certaine que j’ai vu un homme, à l’étage, qui nous espionnait par la fenêtre. Mais lorsque nous avons visité l’intérieur (je n’avais pas envie, mais « mon guide » a insisté), il n’y avait personne. Zachary est devenu bizarre dès que nous sommes arrivés devant cette bâtisse. Il était comme surexcité, en admiration avec ce lieu et son histoire. La seule chose que je désirais était de m’éloigner le plus possible de cet endroit. Dans la demeure, j’avais l’impression que les ombres bougeaient autour de nous, mais mon guide ne percevait rien. Ensuite, il a désiré que je visite la cave. Je ne sais pas pourquoi j’ai dit oui, j’imagine qu’il me plaisait encore un peu à ce moment-là. Une fois entrée dans le sous-sol, c’est là que tout devint bizarre… 
J’ai commencé à ressentir un froid m’envahir, parcourir ma colonne. J’avais l’impression qu’une paralysie m’envahissait doucement pour me garder prisonnière de ce lieu. Zach ne semblait pas touché par ce « froid » au contraire il était chaud à l’idée d’être à cet endroit. Il m’a montré une pièce où il y avait une tache sombre, à cet endroit le froid était encore pire. J’avais l’impression que des mains essayaient de m’agripper pour me garder prisonnière de ce lieu à jamais. Lorsque j’ai dit à mon guide qu’il y avait quelque chose dans cette demeure qui me mettait mal à l’aise (c’est peu dire, qui me rendait malade, oui !) et que j’avais envie de faire démolir cette maison, il m’a raconté qu’il y avait eu un meurtre à cet endroit. L’artiste qui a habité la maison des invités aurait été la première victime de la malédiction des Black. Depuis sa mort, qui date bientôt de 124 ans (le 31 juillet), à chaque fois qu’un membre de la famille Black s’installe sur le domaine une série de morts étranges survient et ne s’arrête que lorsque l’occupant quitte le château en mourant. La tache de sang serait vieille de 124 ans et ce serait le sang d’Hector Tremblay (l’artiste peintre).
C’est ici que tout commence à être plus étrange. Lorsqu’il a eu terminé de me parler de la malédiction et de la mort du peintre. Je suis sûre, je pourrais le jurer, que j’ai vu, sur le sol le corps de l’homme qui était à la fenêtre, il était étendu sur le dos, un poignard dans le cœur, une toile recouverte d’un drap, taché de sang, à ses côtés. Une mare du fluide l’entourait. C’était vraiment macabre et lugubre. Je me suis sentie défaillir et le mal de cœur, dû à la vision d’horreur, m’a prise ; il fallait que je sorte de cet antre démoniaque ! 
J’ai couru vers la sortie et c’est là que je l’ai entendu. Tout d’abord j’ai cru que c’était juste un bruit, puis j’ai perçu la musique, c’était un chant. Une femme fredonnait sur ma propriété et la musique était belle, douce et mélancolique. Sans réfléchir, je suis partie vers ce chant. Je me sentais attirée vers lui, comme hypnotisée. La mélodie m’a conduite jusqu’au cimetière du domaine. Je ne suis pas sûre d’aimer l’idée qu’il y ait un cimetière sur mes terres, pas que je redoute une attaque de mort-vivants, zombis, vampires et compagnie, mais l’idée ne me plait pas. Je sais qu’il y a fort longtemps c’était la coutume, mais… Je ne sais pas pourquoi ça me dérange autant. 



C’est peut-être CE cimetière-là.



Pour en revenir à ce chant, une fois arrivée au mur délimitant le terrain du cimetière, j’avais l’impression que la ritournelle me parvenait de l’intérieur du cimetière, mais une fois passé les portes, j’ai plus eu l’impression qu’il venait d’en haut des montagnes. 
C’est à cet instant que j’ai aperçu une échelle de corde qui m’intrigue et m’attire : elle mène en haut du cratère. Je veux savoir ce qu’il y a là-haut, je suis certaine qu’il y a quelque chose, j’ai vu un objet briller.
Zach est arrivé peu de temps après moi, il m’a expliqué que le cimetière a été utilisé par toutes les familles ayant habité le domaine et que la tombe de mon père était ici. Il disait que c’était un de ses endroits préférés, après la maison des invités (Il a vraiment une case en moins). Il a voulu me montrer la crypte la plus effrayante du cimetière. Celle des Blackstone. Il y a une créature étrange sur la porte, une sorte de reptile-humain. Cette créature est d’un réalisme étonnant, il semble vivant sur la porte. J’ai accepté de regarder à l’intérieur, mais sans entrer, en restant sur le pas de la porte. Mais lorsqu’il a posé la main sur la pierre rouge… Je jure que j’ai vu la créature bouger et ses yeux devenir d’un mauve brillant et lumineux, ensuite, je suis certaine qu’il m’a fait un sourire diabolique. J’ai senti mes entrailles bouillir, j’ai eu l’impression que la terre allait m’avaler et lorsque je l’ai entendu parler (je n’ai pas compris les mots c’était bizarre quelque chose comme : Soja camel kacha), j’ai eu peur et je me suis enfuie.



J’ai arrêté de courir une fois à l’intérieur du château, dans le bureau et j’ai verrouillé la porte.



Zach est venu me parler au travers de la porte, j’ai été prise d’une colère énorme. Je lui ai dit de partir et que j’avais l’intention de le virer.



Je ne sais pas ce qui m’a pris, c’était peut-être injustifié, peut-être pas.



Je me relis et je me dis que ça semble de la folie. 
Des visions ; des personnes qui sont irréelles, des ombres ; des chants ; des serpents de pierres qui parlent avec des yeux qui s’illuminent. Suis-je en train de devenir folle ?
Je ne crois pas aux malédictions. Je ne crois pas aux fantômes. Je crois que ce que je vois. Sauf que si ce que je vois n’est pas réel ?



Faut que j’arrête ce délire. 



Je dirais que c’est du surmenage dû au déménagement, en plus hier je me suis couchée tard et levée tôt. Donc, je vais souper tout de suite après avoir fini d’écrire, ensuite dodo. Demain, journée tranquille.
Chapitre 6



Cette nuit-là, Rose dort d’un sommeil agité : dans ses rêves, la créature de la porte rouge la poursuit dans la forêt. Elle se réveille en sueur, vers les cinq heures, elle va s’entrainer, prendre sa douche, puis l’héritière décide qu’il est temps de s’installer et de commencer à ranger le contenu de ses sacs et des quelques boites qu’elle possède. Rose commence à ranger dans des boites le contenu des armoires et des tiroirs de vêtements, remplissant rapidement les deux seuls cartons qui lui restaient. Elle les empile dans un coin de la chambre, fait un tas des vêtements ayant appartenus à son père qui n’entre pas dans ses boites et se rend dans la salle d’exposition où elle erre un peu avant d’aller déjeuner. La jeune femme déguste chaque bouchée des crêpes que lui a préparée Charlotte. Elle regarde distraitement par la fenêtre, tout en mangeant et buvant son  café. Rose remarque le même scintillement venant du haut du cratère. Elle entend quelqu’un approcher, elle pose sa tasse et se retourne. Un homme, dans la soixantaine avancée, mince, grand, les cheveux blancs très courts, à l’allure distinguée, en complet noir, se tient debout devant elle, très droit. Lorsqu’il s’adresse à sa patronne, celle-ci reconnait immédiatement l’accent « britannique » très prononcé de l’homme.



-	Madame a bien dormi?



-	Vous êtes le majordome?



-	Jean Butler, pour vous servir. Je suis votre majordome et votre chauffeur.



-	Un chauffeur sans voiture, ce n’est pas vraiment un chauffeur.



-	Ah! Madame fait de l’humour.



-	Euh non… je veux dire que je n’ai pas de voiture.



-	Madame est sérieuse? Vous ne connaissez pas le contenu de votre garage?



-	Le garage n’est pas vide?



-	C’est la première place que le notaire de Madame m’a fait visiter en arrivant sur le domaine de Madame. Si je ne compte pas les deux voiturettes à chevaux, Madame possède cinq véhicules, mais de beaux modèles de collection à faire pâlir de jalousie tout collectionneur qui se respecte, si Madame me permet cette expression. Est-ce que Madame désire que je lui énumère les véhicules présents dans le garage ou préfère-t-elle aller voir par elle-même?



-	Vous pouvez énumérer, Monsieur Butler.



-	Madame m’en voit ravi. Madame peut m’appeler Jean, si elle le désire. Donc, si j’ai bien compris l’explication du notaire de Madame, ce domaine appartient à la famille de Madame depuis plusieurs générations, chacun des précédents propriétaires, membre de la famille de Madame, a acquis un véhicule et ce depuis le début de l’invention de l’automobile, et en a conservé celui des précédents propriétaires, incluant les deux véhicules sans moteur de l’ancêtre de Madame. Donc, pour l’instant Madame possède cinq véhicules. La voiture la plus ancienne est une Ford T 1908, suivi d’une Cadillac 1922 noire, une Chevrolet Impala 1953 noire, une Rolls Royce Zimmer Golden Spirit décapotable 1982 rouge avec des flammes orange et finalement, une Volkswagen Beetle 1984 jaune.



-	Wow! Je vous remercie... Jean.



-	Il ne reste plus à Madame que d’ajouter une voiture à sa collection. Si vous désirez je peux vous suggérer des modèles, je suis un fin connaisseur, sans me vanter.



-	Je vous remercie Jean, mais ce ne sera pas aujourd’hui.



-	Bien Madame, il en sera fait comme Madame le désire. Est-ce que je peux disposer ou est-ce que Madame pense avoir besoin de mes services?



-	Une petite question avant de vous laisser vaquer à vos occupations.



-	Oui, Madame?
-	Vous dites que c’est le notaire qui vous a parlé du domaine, vous n’êtes pas de l’île?



-	Non Madame. J’ai grandi et reçu une éducation en Angleterre. Monsieur Beauchamps m’a engagé et fait venir sur l’île pour servir Madame. Il a dit que personne sur l’île n’avait mes compétences, mais je ne veux pas que madame me pense prétentieux.



-	Ne vous inquiétez pas.



-	Madame me voit ravi. Madame a d’autres questions?



-	Oui, une dernière. Si vous n’êtes pas de l’île où habitez-vous?



-	Je réside dans une petite auberge dans le bourg. Madame paie ma chambre, c’est inclus dans mes avantages.



-	Vous n’avez pas de voiture pour venir travailler?



-	Non Madame, je fais le trajet à pied.



-	Si vous le désirez, vous pouvez vous installer dans une des trois maisons à l’avant du domaine. Elles sont présentement habitables, mais rustiques, elles ont besoin d’être mise à jour. Je ferai installer l’électricité et l’eau courante dans celle que vous choisirez, en attendant vous pourrez utiliser le château pour vous laver et pour utiliser le matériel électronique. 



-	Madame est trop bonne.



-	Je trouve qu’il manque de vie sur ce domaine.



-	Si Madame me permet un commentaire.



-	Je vous écoute.



-	Avec la malédiction qui plane sur ce lieu, il est normal que peu de gens aient envie de s’installer sur votre domaine.



-	Vous en avez entendu parler?



-	Les gens ne parlent que de cela au bourg, Madame. 



-	Donc, vous refusez mon offre.



-	Madame ne connait pas Jean Butler. En Angleterre, il y a plein de lieux dits hantés et je n’ai jamais eu peur d’y travailler. Donc je me ferai une joie d’accepter votre proposition.



-	Vous n’aurez qu’à visiter les maisons et choisir celle que vous désirez.



-	Bien Madame, je le ferai à ma pause. Encore une fois, Madame est trop bonne.



-	Une dernière chose, pourriez-vous prendre une des voitures et aller au village acheter des boites pour que je puisse faire le ménage.



-	Bien entendu, Madame, j’en serais ravi. Combien Madame désire-t-elle de boites?



-	Une cinquantaine, pour commencer, j’ai l’intention de faire toutes les pièces de cette demeure.  Si vous en avez besoin pour trier la maison que vous choisirez, dites-le-moi.



-	Je me répète, mais Madame est trop bonne. Bonne journée.



-	Bonne journée à vous, Jean.



Le majordome se retire de la pièce et se rend dans le hall d’entrée. Rose termine de boire son café, se lève et se dirige vers la porte. Au moment de l’ouvrir, Jean entre avec un journal et une lettre pour l’héritière. Elle se rend à son bureau, dépose le journal sur la table basse à côté du fauteuil près du foyer et s’installe à son bureau pour lire la missive. Celle-ci a été envoyée par monsieur Beauchamps pour la prévenir qu’un téléphone satellite avec modem WiFi sera livré sous peu. Elle décide de profiter de ce temps à son bureau pour écrire au notaire afin de demander des employés pour la rénovation des maisonnettes du domaine afin d’y faire installer les commodités suggérées. En sortant de la pièce, elle donne l’enveloppe au majordome, lui demandant d’aller la poster le plus tôt possible afin de commencer les rénovations rapidement.
La jeune femme sort finalement du château. Elle se dirige vers le jardin puis elle voit Zachary occupé à entretenir celui-ci. Elle décide de revenir sur ses pas lorsqu’elle perçoit encore le scintillement en haut du cratère. Elle décide de se rendre à la porte de son domaine, puis elle aperçoit Roméo qui franchit la grille pour venir travailler. La curieuse se dirige vers lui et l’interpelle :



-	Monsieur… euh, je veux dire… Roméo, puis-je vous poser une question?



-	Oui M’dam’ ! Ça va m’faire plaisir de vous r’pondre, si j’connais la r’ponse.



-	Si je veux visiter mes terres qui sont situées sur le dessus du cratère, je dois passer par l’autre côté de la grille, c’est bien cela ?



-	Oui m’dam’. Y a une sorte de ch’min qui n’en est pas un, mais y a des bout’ qui sont moins rought que d’aut’e, y suffit de bien r’garder. Mais j’vous conseille d’y aller avec keckun, s’dangereux comme coin, m’dame.



Zachary a entendu la conversation, il a arrêté de travailler et les a rejoint, il n’ose pas regarder la jeune femme dans les yeux lorsqu’il lui parle :



-	Je ne suis pas un expert en escalade, mais je suis déjà monté quelquefois, dans le cadre de mon métier de gardien, afin d’avoir une bonne vue du domaine, je peux vous accompagner si vous le désirez.
-	Non ! Je vais surement y aller un autre jour, aujourd’hui je profite de la piscine. Pour ce qui est de vous, je n’ai pas encore pris ma décision. Je vous conseillerai donc de vous en tenir à votre travail et de ne pas m’importuner.



Le jardinier s'en va la mine basse. Roméo les observe à tour de rôle, intrigué. Puis il se décide à poser la question qui lui trotte dans la tête :



-	Qu’est-ce qu’y a encore faite ?  Vous savez, cé pas un mauvais bougre, le p’tit.



-	Roméo, je ne sais pas comment vous dire cela…



-	Ben, commencez par le commencement… j’en ai vu de toutes les couleurs avec lui, faque y a pas grand-chose que vous pouvez m’dire qui va m’surprendre.



-	Votre petit fils a des goûts, comment dire... lugubres. Il semble avoir une obsession sur les lieux  macabres du domaine tels que la maison d’invités et le cimetière. Les lieux qu’il trouve extraordinaires et intéressants sont en réalité morbides et inspirent l’horreur.



-	Oh ! J’vois, y vous za parler d’la maison du peintre.



-	Il ne m’en a pas juste parlé, il m’a aussi emmené la visiter et montrer la tache de sang laissée par le corps.



-	Oh... J’suis vraiment désolé, M’dam. J’lui ai souvent dit que c’tait malsain c’tendroit là. J’peux lui parler, M’dame et il vous r’embêtra pas d’sitôt. Vous savez, c’pas que j’veux le justifier, mais il l’a pas eu facile. Ses parents sont morts, quand qu’y était tout gamin pis yé un peu obsédé par la mort… s’tun artiste. Vous savez. J’va lui parler, mais s’vous plait, ne l’renvoyez pas.



-	Je vais y penser. Pour être honnête, je ne voulais pas m’en occuper aujourd’hui. Je veux juste prendre une journée relaxe et profiter de la piscine et du jacuzzi. Mais si vous pouvez lui parler, vous me permettrez de me détendre vraiment.



-	J’vous dérangerai pas plus longtemps M’dame, j’vais vous laisser aller faire saucette. J’va lui parler au p’tit, il vous r’embêtra pas.



Roméo retourne à sa ronde. Rose s’attarde à l’entrée du domaine et observe un peu la grille, le tunnel et les parois rocheuses, lisses et droites qui créent la muraille naturelle du domaine. Elle se promène dans le jardin en observant chaque plante et décoration tout en évitant le jardinier. Lorsque la propriétaire termine sa balade, c’est déjà l’heure du diner ; Rose rentre pour aller déguster un autre des succulents repas de Charlotte. Une pile de carton a été déposée dans le hall près des escaliers.
Après le repas, l’héritière se change et se rend à la piscine. Au moment où elle s’apprête à plonger, elle entend des cris provenant de l’avant du domaine, elle s’y dirige et voit une femme habillée d’une robe fleurie où se mêlent le rouge, le jaune et l’orange. Cette femme semble crier après Zachary. Ce dernier semble en colère. Lorsque Rose s’approche, elle remarque que cette femme porte une multitude de colliers et de pendentifs, pour la plupart comportant des symboles ésotériques. L’intruse ne l’a pas encore remarquée, trop absorbée à hurler :



-	La Malédiction recommence ! Laissez- moi parler à l’héritière !



-	Je vous le répète une dernière fois avant d’appeler le shérif, Madame Paradis, veuillez quitter le domaine et ne pas importuner mademoiselle Black. Si elle désire les services d’une médium, elle ira vous consulter à votre boutique. Maintenant, partez! , répond Zachary.



À cet instant, la médium aperçoit la maitresse du château, elle s’avance vers elle, mais le gardien lui barre la route alors elle s’écrit :



-	Une héritière est arrivée, je sens que les esprits se réveillent et se mettront bientôt en colère s’ils ne sont pas écoutés. La malédiction va recommencer ! Les esprits veulent nous aider. Je peux vous aider à éviter la fatalité, mais vous devez m’écouter... Non... les écouter !



Le jardinier l’empêche d’approcher de Rose et, tout en lui bloquant le passage, il sort son téléphone cellulaire en composant un numéro. Il commence à parler au shérif. Madame Paradis prend peur et quitte le domaine, mais juste avant de franchir les grilles, elle se tourne et dit :



-	Si vous ne vous laissez pas guider par les esprits vous ne vivrez pas jusqu’à la fin de cet été.



Zachary se tourne vers Rose, il passe sa main dans ses cheveux de façon nerveuse et lui dit :



-	Ne faites pas attention à elle, elle essaie d’attirer l’attention. Je suis désolé qu’elle ait réussi à franchir la porte. Lorsque personne n’habite le château, je verrouille la grille en permanence. Je ne suis pas encore habitué à ce qu’elle soit déverrouillée le jour.



-	Ça arrive souvent qu’on y trouve des gens étranges, comme elle, qui viennent ici?



-	Hélas, les histoires de malédictions attirent beaucoup de personnes. Madame Paradis n’est malheureusement pas la plus bizarre du lot… Mon grand-père n’arrive pas à tous les repousser, c’est pour ça que je travaille avec lui. Mais avec votre présence, ce ne serait pas de trop d’avoir un gardien ou deux de plus. Maintenant qu’une descendante de Matthew Black habite sur le domaine, il va y avoir beaucoup de curieux qui souhaiteront venir défier la malédiction en souhaitant y survivre.



-	Cette malédiction attire réellement beaucoup de personnes?



-	Vous seriez surprise du nombre de touristes qui viennent chaque année, sur cette île, juste pour avoir une chance d’apercevoir vos terres et visiter les musées.  Ils font vivre tout le bourg par leur curiosité à vouloir connaitre l’histoire sanglante reliée à votre famille. En parlant de goûts étranges... Je désirais vous demander pardon pour mon comportement d’hier. Je travaille au Musée du domaine Black depuis une dizaine d’années et à force de parler des histoires macabres de votre famille, je crois m’y être fait prendre au jeu. En plus, je dois avouer que j’ai une fascination pour le peintre qui a vécu ici. Il y a une rumeur selon laquelle il aurait peint trente et une toiles dont le thème central était le Domaine Black, mais seulement six de ces œuvres ont été retrouvées. Étant moi-même artiste peintre, j’ai développé un intérêt limite obsession, je l’avoue, pour son histoire. C’est même ce qui m’a permis d’obtenir ma maîtrise. Je promets de me tenir tranquille et de ne plus vous ennuyer avec les histoires macabres, à moins, bien sûr, que vous me le demandiez.



-	J’ai vu l’efficacité avec laquelle tu as réussi à expulser cette intruse. Je t’accorde une seconde chance, mais il n’y en aura pas d’autres et surtout, je veux entendre le moins possible les mots « malédiction » et « meurtre » venant de ta bouche.



-	Oui, j’en parlerai uniquement si vous me questionnez. Je vous remercie! Je vais aller rassurer mon grand-père.



Rose commence à se diriger vers la piscine lorsque le jardinier l’interpelle :



-	Au fait, si vous voulez continuer d’explorer vos terres, je peux poursuivre la visite demain.



-	Euh...



-	Ce ne sera pas macabre, je pensais vous montrer la rivière qui débouche sur le lac à l’intérieur du cratère, ainsi que des ruines et d’anciens monuments datant d’avant la colonisation de l’île.



-	D’accord, demain je vous suivrai, mais plus de visite de la maison des invités, ni du cimetière.



-	Promis, à moins que vous me le demandiez.



-	Ça ne risque pas d’arriver.
Chapitre 7



2015-07-11
Cher journal,
Je crois que j’avais vraiment besoin de vacances. Tout le stress du déménagement et l’excitation de ma nouvelle vie ont dû être la cause de ma réaction d’hier.
J’ai passé une journée tranquille et apaisante. J’ai commencé en allant me promener dans mon jardin. Il est immense! Toutes les variétés de fleurs offrent la sensation d’être à l’intérieur d’une œuvre d’art. Le mélange des odeurs est agréable et reposant. J’ai erré tout l’avant-midi.
Cet après-midi, j’ai profité de la piscine chauffée et du spa. Me prélasser au soleil m’a fait le plus grand bien.
J’ai décidé de ne pas virer le beau Zachary. Pas juste parce qu’il est agréable à regarder lorsqu’il travaille, mais aussi parce qu’il prend son travail à cœur. Il y a aussi le fait que j’aime bien Roméo, il est sympathique, il me fait penser au grand-père que j’ai toujours rêvé d’avoir, ça lui ferait de la peine si je vire son petit-fils et je n’ai pas envie de le décevoir. De plus, j’ai vu Zach à l’œuvre dans son rôle de gardien.
Une femme étrange, une médium si j’ai bien compris, a pénétré sur mes terres. Zach l’a arrêtée et expulsée. Il était impressionnant à voir! 
L’autorité et la détermination qu’il montrait lorsqu’il lui parlait étaient… WOW! Ça le rendait vraiment mignon!
Il m’a conseillé d’engager d’autres agents de sécurité, car il dit qu’il y aura plusieurs personnes de ce type qui vont venir m’importuner à cause de la malédiction.
Il faut vraiment que je me renseigne sur ce maléfice qui hante ma famille depuis plusieurs générations, je ne crois pas à ce type de choses, mais je n’entends parler que de ça, si c’est pour attirer toutes sortes de personnes étranges, autant savoir pourquoi. 
Ce qui me perturbe le plus, c’est qu’habituellement j’ai une longueur d’avance sur les autres au point de vue connaissances, mais cette fois-ci, j’ai l’impression que toutes les personnes vivant sur cette île et même les touristes en savent plus que moi… et c’est de l’histoire de ma famille dont il est question! Ce n’est pas normal. Ma mère ne m’a jamais parlé de l’histoire des Black ou même de sa famille. Résultat : je ne sais que trop peu de choses sur le sujet. 
Ce que j’ai appris se résume à : lorsqu’un héritier s’installe, des gens meurent et ça se termine au décès de l’héritier. Autant dire que je n’ai aucune info! Ah oui, je sais aussi que le premier mort de la malédiction était le peintre de la maison d’invités, la maison qui m’a mis mal à l’aise.
En parlant d‘artiste, je viens d’apprendre que le beau Zack est aussi un peintre. Je savais déjà qu’il a étudié en histoire et qu’il a rédigé son mémoire sur ma famille, mais il semblerait qu’il soit aussi artiste. Artiste, gardien, historien, guide et jardinier : il a plus d’une corde à son arc.
Demain, je vais aller visiter le reste de mes terres. Zack m’a promis qu’il m’emmènerait partout sauf dans des lieux macabres. Il affirme qu’il y a un lac sur le domaine; je vais surement m’y baigner cet été.
Je me sens vraiment énergisée. J’aime beaucoup le bureau où j’ai décidé de m’installer chaque soir pour écrire mon journal. Aussitôt qu’il va y avoir une journée de pluie, je vais faire un ménage de ma chambre et du bureau. Il y a tellement de choses à avoir appartenu à mes prédécesseurs que c’est à croire que personne ne pensait à ranger les possessions de ces derniers; c’est un vrai fouillis! Mais en même temps, chose étrange, je vois beaucoup d’articles datant du début du siècle dernier, mais peu provenant de l’époque entre les deux, mis à part les mises à jour effectuées par l’organisme responsable de la succession des Black. J’ignore si ç’a un rapport avec cette malédiction. Il faut vraiment que j’aille au musée me renseigner auprès de l’historien local, mais pas demain, car j’explore.
Je trouvais qu’il manquait de vie sur le domaine. J’ai proposé à mon majordome, qui vient tout juste d’arriver en ville, de s’installer dans une des maisons à l’extérieur. Il a choisi d’emménager dans le logement au-dessus du garage car il trouve que c’est l’endroit idéal pour exercer ses deux fonctions. Il m’a dit qu’il allait s’installer dès demain. Cet homme est âgé et anglais, mais je suis sûr que ça compagnie pourrait être des plus intéressantes.
Chapitre 8



Ce matin-là, Rose se lève pleine d’énergie, elle commence sa nouvelle routine matinale qu’elle s’est établie depuis son  arrivée au château. Lorsqu’elle descend manger, vers sept heures, Charlotte est en train d’installer la table et de déposer le déjeuner ainsi qu’une tasse de café fumante et le journal.



-	Bon matin ma petite. J’ai pris l’initiative de commencer à vous servir, j’ai remarqué que vous descendiez toujours à la même heure. Vous êtes une matinale.



-	Le plus drôle, c’est que j’avais de la difficulté à me lever lorsqu’il fallait que j’aille travailler, mais maintenant je me réveille dès cinq heures, sans alarme, pour aller m’entrainer et me promener dans la salle d’exposition au premier. Il faut dire que je suis vraiment énergisée par toutes les choses que je découvre ! Chaque jour, depuis mon arrivée, je vois de nouveaux endroits, je remarque des détails que je n’avais pas vus avant. J’ai l’impression que je n’aurais pas assez d’une vie pour tout découvrir de ce domaine.



La cuisinière devient mal à l’aise, elle fuit le regard de Rose et un silence gênant s’installe. Charlotte quitte la salle à manger précipitamment. Rose l’observe, intriguée. Elle prend le journal et le lit distraitement. Elle est encore déconcentrée par le scintillement venant du haut du cratère. Elle cherche du regard le lieu d’où il semble venir, mais il cesse presque aussitôt. Elle reprend son déjeuner lorsque le majordome arrive avec une boite de livraison. Il s’approche et dit :



-	Le colis de Madame est arrivé ce matin.



Rose ouvre et découvre son nouveau téléphone satellite et son modem. Elle s’exclame :



-	WOW ! C’est ultra rapide, d’habitude, juste pour l’Internet, si on est servi en une semaine, on est chanceux. J’ai fait la demande avant-hier et c’est déjà livré ! Je suis sur une île et je doute qu’il y ait une succursale dans le village.
-	Madame devra s’habituer, elle est entrée dans un monde différent, un autre univers, si Madame me permet l’expression.
-	Que voulez-vous dire ?
-	Depuis que madame a un compte en banque garni, elle n’est plus obligée d’être soumise au même seuil d’attente que les autres. Les livraisons peuvent être accélérées, la seule limite est la vitesse de production et encore, en payant un supplément les compagnies peuvent placer votre demande comme étant prioritaire et ainsi diminuer le délai d’attente. Madame est entrée dans l’univers où ceux qui ont de l’argent obtiennent du respect et des privilèges.
-	J’ai toujours détesté les gens riches qui 	usaient de leur argent pour être considérés comme plus importants que les autres. Parfois, c’était pour de bonnes causes, mais, hélas, ils l’utilisaient plus souvent par caprice. 		Je ne veux pas devenir comme eux. Même si je suis contente d’avoir eu le téléphone et Internet rapidement, je me trouvais isolée sans eux.
-	Madame est sage. Dans ce cas, Madame devra réfléchir et prévenir le notaire quand elle voudra un délai normal ou accéléré. 
-	Vous semblez de bons conseils et en savoir beaucoup sur le monde des gens aisés. Si vous me le permettez, je vous utiliserais peut-	être de temps en temps comme conseiller. 
-	Madame me fait un honneur, je serai enchanté de pouvoir guider Madame dans cette nouvelle vie qui s’offre à elle. Madame est vraiment trop bonne.
-		En parlant de « trop bonne » ... Avez-vous commencé à emménager ? 
-	J’ai emmené mes biens, ce matin et les ai déposés dans mon logis. Je vais utiliser mes pauses et ma soirée pour m’installer. 
-	Avez-vous besoin de rénovations urgentes ?
-	Il est vrai qu’il n’y a pas d’électricité ni d’eau courante, mais la cuisinière et les lampes au gaz semblent fonctionner, c’est minimaliste, mais douillet.
-	Je vais contacter le notaire après mon repas pour que les travaux puissent commencer rapidement. Je veux que les employés qui s’installeront sur le domaine soient confortables dans leur maison.
-	Madame est vraiment trop bonne. Puis-je disposer ?
-	Euh... Oui... Disposez.
Rose finit son déjeuner et demande à Charlotte des collations ainsi qu’un repas supplémentaire pour Zachary ; elle lui explique qu’ils vont visiter le domaine. L’héritière se dirige à son bureau où elle installe son modem et téléphone, puis elle discute avec le notaire afin de s’assurer que le majordome aura du confort sous peu. Monsieur Beauchamps l’assure que les rénovations commenceront dans les prochains jours. Ensuite s’ensuivent plusieurs questions, comme à savoir si l’électricité sera en source indépendante ou liée au domaine et autres informations de formalité.
Il est déjà neuf heures lorsque Rose rejoint son guide au pied des marches extérieures avec un sac à dos rempli de provisions que la cuisinière leur a préparé. Ils prennent le chemin qui se rend à l’arrière du château. Le jardinier emprunte le passage qui se dirige vers la maison des invités, Rose s’arrête brusquement :



-	Je ne retourne pas voir cette maison, je t’avais prévenu...



-	Non, non, non, ce n’est pas là que je vous emmène, nous allons effectivement passer par la clairière qui l’entoure, mais seulement pour emprunter un chemin qui mène à des ruines anciennes datant de bien avant l’acquisition de ces terres par le premier propriétaire, Monsieur Baltazar Blackstone.



-	Nous allons passer devant la maison d’invités ?



-	Oui, j’aurais dû vous prévenir, mais je promets de ne pas ralentir et de vous emmener rapidement à l’autre chemin.



-	On ne peut pas passer par ailleurs ?



-	Oui, mais je voulais vous faire passer par le chemin principal qui fait le tour de vos terres à l’intérieur des murs naturels et je souhaitais le parcourir en entier. La visite sera très longue, votre possession terrestre est immense, si en plus nous devons partir de l’autre extrémité pour nous rendre jusqu’aux ruines près de la maison des invités et revenir, nous risquons de manquer de temps.



Rose acquiesce et recommence à le suivre. Arrivé à la clairière, son guide poursuit son chemin sans ralentir, comme il avait promis. De retour dans la forêt, ils avancent d’à peine cinq mètres que le jeune gardien tourne à droite et pénètre dans les bois, hors du sentier.  Rose ne bouge pas et attend, elle l’entend l’appeler, il lui dit de venir, elle hésite et se décide finalement à sortir du sentier.  Elle suit la voix et rejoint son guide. Il est au milieu d’une structure en ruines. Cela ressemble au vestige d’une fondation d’un bâtiment de pierre. Des plantes grimpantes, majoritairement des vignes, recouvrent presque entièrement les ruines. Zachary sourit en voyant Rose tout regarder avec curiosité et excitation. Il l’informe :



-	Ces vestiges sont plus anciens que le bourg lui-même. Selon votre ancêtre Matthew Black, ce site constituerait les restes d’une des premières demeures à avoir été créée en pierre. Il y en a d’autres sur vos terres éparpillées un peu partout dans les bois. Votre ancêtre a émis l’hypothèse que ce serait les ruines d’une des premières cités érigées. 



-	C’est impressionnant, j’ignorais qu’il y avait des vestiges historiques sur mes terres.



-	Il n’y a rien là comparé au prochain site où je veux vous emmener.
-	Je vous suis.
Rose, excitée par la découverte, s’apprête à s'en aller lorsqu’elle se fige. Elle observe les fondations, son souffle ralentit, elle semble avoir de la difficulté à respirer. La pauvre se plie en deux et s’appuie sur ses genoux. Le jardinier déjà sur le chemin l’appelle. Elle se redresse, respire à nouveau normalement. Rose jette un dernier regard vers les ruines et sort presque en courant des bois pour rejoindre le chemin. Son guide n’a rien remarqué et aussitôt qu’il la voit sortir il reprend la visite.
Au bout d’un long moment à marcher dans le sentier, il tourne sur une petite route en terre visiblement peu utilisée et légèrement entretenue. Elle le suit avec hésitation. De chaque côté du chemin, il y a un rang de pierre qui en détermine la limite. Celles-ci sont couvertes de mousse verte et semblent être là depuis fort longtemps. Le chemin débouche sur une petite clairière naturelle qui semble former un cercle parfait. Le centre de ce lieu possède un sol en pierre qui forme un énorme cercle autour duquel se dressent trente et un monuments de pierre, ces dernières sont hautes de deux mètres et possèdent d’étranges symboles gravés dessus, un peu comme un long texte ; de la mousse les recouvre par endroit. Sur le sol, une ligne est gravée et part de chacun des monuments pour se rendre au centre où repose un socle de pierre rond sur lequel a été installé une grosse pierre plate ronde, le tout est haut d’environ un mètre. Cet ensemble de pierres semble avoir été travaillé comme pour en faire un hôtel ou une table. Le socle est moins large que le haut. Ce dernier est d’une épaisseur de vingt centimètres et une sorte de bordure a été gravé sur tout le contour, à l’intérieur de cette bordure il y a le même type de symbole, le tout faisant le tour de la pierre. L’ensemble du lieu donne l’impression d’un soleil possédant trente et un rayons.  Il y fait sombre et frais, car les arbres montent très haut et masquent le soleil, seule une trouée vis-à-vis le centre du soleil de pierre laisse passer la lumière. Zachary se tient sur le côté et observe la réaction de Rose, il semble fier de lui. Il se rapproche et la renseigne :



-	C’est votre ancêtre qui a trouvé ce lieu, Matthew Black. En fait c’est ce qu’on croit, car si les précédents propriétaires sont déjà venus ici, ils n’en ont jamais parlé. C’est Monsieur Black, en tant qu’archéologue, qui a enregistré ce site comme un site historique.
-	Donc, il y a des archéologues et des historiens qui viennent ici ?
-	Non, le site est considéré privé. Tant et aussi longtemps que les propriétaires du château et du domaine n’altèrent pas ce site, il n’y a aucune façon possible à une université de s’approprier le lieu et les recherches. Attendez-vous cependant à recevoir beaucoup de demandes. Plusieurs archéologues et historiens paieraient cher pour avoir le droit d’étudier ces monuments. En fait, pas juste ce site, mais votre territoire en entier.
-	Je vais y penser, je ne vois pas quel mal il y a de laisser des spécialistes étudier des vestiges du passé.
-	Vous devriez au moins attendre la fin de la malédiction.
-	Je ne crois pas en ces sornettes.
-	Vous devriez, car présentement sur cette île, vous êtes la seule à ne pas y croire.
-	Pourquoi devrais-je admettre une malédiction touchant mon héritage ?
-	Car si vous n’essayez pas d’y mettre un terme, des gens mourront et vous aussi.
Rose recule de quelques pas, elle ne se sent pas à l’aise. Puis elle se fige et tourne la tête vers le chemin. Le jardinier s’approche d’elle et dit :



-	Je ne voulais pas vous effrayer, je vous aime bien, je ne voudrais pas que quelque chose vous arrive. Je...
-	Chut ! C’est le même chant qu’il y a deux jours, je crois que ça vient du cimetière.
-	Quel chant ?
-	Une femme chante plus loin, vous ne l’entendez pas ?
-	Je n’entends absolument rien. De plus, il est impossible que quelqu’un soit dans le cimetière, la grille est toujours surveillée et il n’y a aucun autre accès pour venir ici, déclare le gardien.
-	Sauf l’échelle, riposte l’héritière.
-	Personne n’est assez stupide pour passer par là.
-	Je suis pourtant certaine d’avoir entendu chanter. Mais là, c’est trop tard pour trouver d’où ça vient, ça s’est arrêté.
Zachary hausse les épaules et propose à Rose de continuer la visite. Elle accepte et le suit en allant vers le chemin, puis elle s’arrête et se dirige vers un des monuments, elle se penche et ramasse une montre dont le bracelet est en silicone bleu. Elle présente sa trouvaille à son guide en disant :



-	C’est à vous ?
-	Non, je ne porte pas ce type de modèle.
-	À votre grand-père ?
-	Il est plutôt du type montre à gousset.
-	Alors il faudra que vous reveniez sur votre position que personne n’entre sur ma propriété, car quelqu’un a clairement perdu sa montre ici.
-	Elle est peut-être ici depuis... l’époque de votre père...
-	Oh ! Arrêtez, vous n’y croyez pas vous-même ! Premièrement, c’est une montre en silicone, ça ne fait pas beaucoup d’années qu’il y en  a en fabrication, en tout cas, certainement pas trente et un an. Deuxièmement, elle est trop peu enterrée et sale pour que cela fasse longtemps qu’elle soit ici. Troisièmement, c’est un modèle masculin, donc il ne doit pas être à Charlotte ni aux femmes de ménage. Finalement, il est évident que ni le majordome ni monsieur Beauchamps ne portent ce type de montre, ce qui signifie que quelqu’un d’autre est venu ici.
-	Je vous ai prévenu hier que nous ne sommes pas assez de deux gardiens, je n’affirme pas que nous n’effectuons pas bien notre travail, bien au contraire, mais il faudrait une surveillance permanente de la grille. Vous pourriez faire installer des caméras.
-	En effet, c’est une idée, mais si la personne à qui appartient cette montre n’est pas passée par la grille...
-	Il n’y a pas d’autre façon d’entrer. Je connais ce domaine comme ma poche, je peux vous assurer que c’est LA seule entrée, affirme le guide.
-	Si vous le dites, réplique la maitresse du château.
-	Je vous l’assure.
Il y a un moment de silence gênant puis Rose demande de continuer la visite, Zachary semble content de pouvoir continuer de servir de guide et ils reprennent le petit sentier jusqu’au chemin principal. Ils marchent longtemps, Rose observe la faune et la flore qui l’entourent, parfois elle remarque des routes qui partent du chemin principal et s’enfoncent dans les bois. À un certain moment, les deux explorateur arrivent à un pont de pierre qui traverse une petite rivière de quelques mètres de largeur. Zachary se tourne vers elle et dit :



-	Cette rivière traverse le cratère bord en bord, elle commence de ce côté et se termine dans le lac.  Elle est profonde d’environ huit pieds et le courant y est assez fort. Il est plutôt déconseillé de la traverser à la nage.
-	D’où vient l’eau ? demande Rose, intriguée.
-	On suppose qu’elle provient de l’océan et qu’elle passe au travers de la montagne, car l’eau de cette rivière est salée. Je vous propose de faire une pause pour manger et ensuite, je pourrais vous montrer le point de départ de ce cours d’eau, c’est un peu plus haut là ou l’autre pont peut nous y faire traverser.
-	Il y a-t-il un chemin qui y mène ?
-	Oui, un peu plus tôt, on aurait pu bifurquer sur un petit sentier à droite, mais il est très mal entretenu et des racines le traversent, c’est facile de se torde la cheville. Je préférais vous faire passer par un chemin plus sécuritaire, pour votre première visite. 
-	Merci de l’attention... C’est très gentil, j’apprécie beaucoup.
Un silence s’installe, les deux explorateurs rougissent en se regardant, puis le guide passe une main dans ses cheveux et commence à installer un coin pour manger. Une fois le repas terminé, ils se mettent à longer la rivière et à la remonter. Rose le suit. Ils arrivent enfin aux parois de la falaise, là où la rivière commence. L’eau a créé un tunnel qui semble traverser la montagne de l’intérieur et sort d’un trou dans la paroi rocheuse, en cascade, les strates de roche se sont défaites progressivement et l’usure semble avoir créé une sorte d’escalier naturel et l’eau qui y glisse en cascade est claire et limpide. Le débit de l’eau semble puissant. Le tunnel est assez gros pour faire passer deux à trois personnes côte à côte. Une porte en grillage a été posée, dans le tunnel à environ deux mètres de l’entrée. Au pied de la cascade, un pont de bois traverse la rivière. Le jardinier pointe la porte en fer et dit :



-	Vous n’êtes pas la seule de votre famille à avoir pensé que des personnes utilisaient d’autres entrées pour pénétrer ces terres. Votre père a fait poser cette porte verrouillée pour empêcher les intrusions.
-	Il y a eu beaucoup d’intrusions par ce tunnel ?
-	Aucune à la connaissance des membres de ma famille.
-	Pourquoi une porte et non pas juste des barreaux ?
-	Il souhaitait explorer le tunnel, il a donc fait poser une porte afin d’en contrôler l’accès. Je considère cependant cette action comme un gaspillage de ressource.
-	Pourquoi empêcher des gens de commettre une infraction est une perte de temps ?
-	Personne ne peut passer par là, même si votre père affirmait avoir vu quelqu’un ou quelque chose l’observer, c’est impossible.
-	Comme il est impossible de pénétrer sur mon domaine, mais on a trouvé une montre...
-	D’accord pour la montre, il y a bel et bien quelqu’un qui est venu, mais il ou elle a passé par la grille d’entrée en passant outre ma vigilance d’une façon qui m’est inconnue pour l’instant. Mais pour ce tunnel-ci, observez bien la force du courant. Il a fallu tout un système de harnais, de poulies et de cordes pour réussir à aller installer cette porte car les ouvriers étaient emportés par la puissance de l’eau dans la cascade. Si quelqu’un passe au côté de l’eau, à droite de la chute, il y a un petit espace d’environ un demi-mètre par un demi-mètre, à l’intérieur, où une personne peut se tenir, mais c’est le seul endroit qui n’est pas touché par la chute. Au village, on raconte que votre père a réussi à entrer dans la grotte en utilisant une arbalète spéciale qui lance des flèches s’encastrant dans la pierre au bout desquels il y avait une corde à laquelle il s’était attaché, mais qu’il n’est pas allé loin, car à peine cinq mètres plus profonds tout est immergé, ce qui fait que personne ne peut le traverser sans se noyer. Malgré cette évidence, votre père continuait de croire qu’il y avait des gens qui passaient par là.
-	Ils auraient pu utiliser un matériel de plongée...
-	C’était aussi ce que pensait votre père. Vous devriez aller voir les mines et les différentes grottes de l’île, les tunnels sont remplis de coudes à quatre-vingt-dix degrés, de montées et descentes. Plusieurs sont considérées dangereuses et elles ne sont pas inondées, donc imaginer les traverser sous l’eau, ce serait de la pure folie !
-	Comme de passer par l’échelle de corde.
-	Oui, ça aussi c’est de la pure folie.
-	Pourrait-on aller la voir, l’échelle ? Tu me dis qu’elle est dangereuse, mais j’aimerais la voir de proche pour me faire ma propre opinion.
-	Si ça peut vous faire plaisir, mais je vous avertis, je ne vous laisserai pas y grimper. Suivez-moi, nous devons continuer sur ce chemin, rejoindre la route principale, passer devant le cimetière et prendre un petit chemin pour s’y rendre.
Il part devant, Rose avance sur le pont, se place face à la chute et regarde devant elle, vers la porte, sans bouger, puis elle traverse le pont. Au moment où elle met le pied sur la terre, elle se retourne brusquement, fait quelque pas sur le pont et fixe à nouveau du regard la grille. Finalement elle rejoint son guide.
Ils passent rapidement devant le cimetière. Rose ralentit le pas, s’arrête devant la porte, regarde Zachary s’éloigner, regarde à nouveau la porte, puis se dépêche à le rejoindre.
À l’échelle de corde, l’héritière vérifie les fixations de l’échelle aux parois rocheuses et tire sur la corde. Elle met un pied dans un échelon puis elle en grimpe un deuxième. Le gardien est blême, il se tient proche d’elle prêt à la recevoir si elle tombe. Il dit, d’un ton nerveux :



-	Vous ne devriez pas aller plus haut, c’est dangereux. Je suis payé pour veiller à votre sécurité, je vous en prie, descendez !
-	Je ne faisais que tester la solidité de l’échelle, répond Rose en revenant au sol. Elle me semble plutôt solide. Je crois qu’elle pourrait tenir si quelqu’un désirait passer par là.
-	Il y a des chemins beaucoup plus sûrs à l’extérieur du cratère, par exemple je pourrais même vous montrer le vieux quai amarré à la plage, à l’extérieur du cratère, et qui appartient à votre domaine.
-	Un vieux quai ? Il a été bâti par mon ancêtre ?
-	Non, par le premier propriétaire. On raconte qu’il l’utilisait pour passer du matériel de contrebande et qu’il faisait du commerce avec les pirates. Mais personne n’a jamais pu le prouver.
-	J’avoue que la visite est tentante.
-	Pas pour aujourd’hui, c’est certain, car c’est une excursion qui prend environ une journée, si vous voulez faire le tour du haut du cratère, en plus de la plage et de l’escalade.
-	Ce serait probablement plus rapide par l’échelle.
-	Mais plus dangereux et vous ne verriez pas votre plage privée qui longe l’océan.
-	Vous n’aimez pas prendre des risques ?
-	Pas vraiment.
-	Quelqu’un a déjà pensé descendre ma rivière de la chute jusqu’au lac en tripe, canot, kayak ou rafting ?
-	Euh... Non, je ne crois pas qu’il y ait des amateurs de sports extrêmes ici, de plus vos terres sont privées. Pourquoi cette question?
-	J’aimais bien, lorsque je visitais des centres aquatiques, faire les randonnées de rivière. Là, j’ai un cour d’eau privé qui semble effectuer un parcours paradisiaque dans ma forêt. J’aimerais bien essayer de la descendre d’un bout à l’autre dans un canot ou toute autre embarcation nautique.
-	Les membres de votre famille ont de ces idées... Pas facile de vous protéger... Je vais voir si je ne trouverais pas quelqu’un qui ait un peu d’expérience pour que vous ne le fassiez pas seul.
-	C’est gentil, merci.
-	Il n’y a pas de quoi, c’est mon métier.
Ils reprennent le chemin, au bout d’un long moment, ils sortent de la forêt. Ils arrivent dans la clairière qui se rend de la forêt à l’entrée du domaine. La rivière sort de la forêt, serpente un peu et aboutit dans un lac. Ce dernier est délimité par la falaise d’un côté et une plage de sable de l’autre. L’eau est claire et donne envie de se baigner. Ils sont près du manoir. Rose s’approche de l’eau, enlève ses souliers et ses bas et s’avance dans l’étendue jusqu’aux chevilles, puis elle s’assoie dans le sable en laissant tremper ses pieds.



-	C’est agréable et reposant comme endroit, dit-elle en se tournant vers Zachary.
-	En effet, de plus, l’eau du lac est calme et l’on peut s’y baigner sans danger. Votre ancêtre venait y faire trempette régulièrement avec sa famille avant le début de la malédiction.
-	Il ne manque qu’un espace pour faire un feu et cet endroit serait parfait. Je m’imagine passer des soirées d’été, près du feu, les pieds dans l’eau, en chantant des chansons avec des amis.
-	Je peux trouver des pierres pour faire un foyer à ciel ouvert. Je peux aussi m’arranger pour qu’on installe un coffre pour y mettre du bois afin de ne pas avoir à transporter des buches à chaque fois que vous voulez faire un feu.
-	Excellente idée. Merci ! Je dois avouer que j’ai passé un merveilleux moment en ta compagnie... à visiter mon domaine. Merci, avoue Rose en rougissant.
-	Si vous avez de nouveau besoin d’un guide, vous me le dites et ça me fera plaisir de vous accompagner. J’ai, moi aussi, passé un agréable moment... à vous faire visiter, répond Zachary, en se passant une main dans les cheveux. N’oubliez pas l’excursion sur le dessus du cratère. 
-	Je ne l’oublierai pas. Je crois que Charlotte doit être en train de m’attendre, mon souper doit être prêt, je vais rentrer. Encore une fois, merci.
Rose se relève et se dirige vers le manoir, ses souliers et ses bas à la main. Lorsqu’elle n’est qu’à quelques mètres de la porte d’entrée, le majordome sort, se dirige vers elle et annonce :
-	Madame a un visiteur, Monsieur le maire est venu lui rendre visite. J’ai installé Monsieur dans le salon rouge de Madame.
-	C’est très bien. Euh... ça fait longtemps qu’il attend ?
-	Je dirais deux heures, Madame.
-	Deux heures! Il est drôlement patient.
-	Madame Charlotte a préparé différents hors-d’œuvre et je me suis permis de lui servir du vin de la réserve de Madame. J’espère que cela ne dérange pas Madame.
-	Non, c’est parfait, je crois que c’est ce qu’il fallait faire. Je remets mes souliers et je le rejoins. Savez-vous s’il reste pour le repas ?
-	Votre cuisinière l’a invitée, mais je crois qu’il attendait une confirmation de Madame.
-	Bien, je vous remercie, je vais le rejoindre de ce pas.
Chapitre 9



Rose entre dans le salon, un homme dans la quarantaine, les cheveux bruns grisonnants, les yeux bruns, de taille moyenne, assez corpulent, vêtu d’un pantalon chic gris, d’une chemise bleue et d’une cravate rayée grise et noire, est en train de manger des petites bouchées, une coupe de vin à la main. En la voyant arriver, il se lève et lui tend la main.



-	Bonjour Madame Black, au nom des habitants du Bourg de l’obsidienne, je désirais vous souhaiter la bienvenue sur notre île. J’espère que votre arrivée et votre emménagement se sont déroulés sans encombre et que vous aimez votre nouvelle demeure.



-	Je vous remercie beaucoup pour cet accueil, répond Rose en lui serrant la main.



-	C’est tout naturel. Votre famille est importante pour notre communauté. Elle est en grande partie responsable du flot constant de tourisme dans cette communauté qui constitue l’apport principal des revenus de notre Bourg. Je serais bien venu vous accueillir plutôt, mais Roméo m’a conseillé de vous laisser vous installer un peu avant de venir vous saluer.



-	C’est gentil à vous et à Roméo.



-	Étant donné que vous n’êtes pas née sur cette île, si vous avez des questions ou que vous désirez visiter, dites-le-moi et je vous trouverai les bonnes personnes pour vous répondre et vous servir de guide.



-	Je vous en remercie. Si vous me permettez une parenthèse, je crois que ma cuisinière attend une confirmation de votre présence pour le repas.



-	Si vous m’invitez, je vais accepter avec joie. Charlotte est la meilleure cuisinière de l’île, je serai ravi de faire honneur à sa cuisine. 



-	Je serai ravie d’avoir votre compagnie pour le repas, je trouve qu’il manque de vie sur ce domaine.



-	J’ai appris que votre majordome s’installe au château.



-	Dans le logement au-dessus du garage, effectivement.



-	Vous n’avez pas peur... comment dire... que quelque chose lui arrive ?



-	Vous n’allez pas me parler de la malédiction, vous aussi. Écoutez, je ne crois pas à ces histoires de bonne femme, je suis désolée, mais je suis une scientifique, je ne crois qu’à des faits.



Le maire est soudainement mal à l’aise, il se racle la gorge, dépose sa coupe et dit :



-	Je suis désolé, mais je viens de me souvenir que j’ai un rendez-vous urgent, je ne pourrai pas rester diner. Dites à Charlotte que je suis sincèrement désolée de rater une occasion de savourer ses délices, mais que j’ai été comblé par ses hors-d’œuvre. Merci pour le vin. Bonsoir.



Il part précipitamment. Rose le regarde s’éloigner, stupéfaite par le changement soudain d’attitude du maire. Puis elle se rend à la cuisine, faire le message à sa cuisinière.
Chapitre 10



2015-07-12



Cher journal,
Je peux dire que j’ai eu une journée chargée, mais très intéressante. Par contre, je suis un peu écœurée d’entendre parler de cette malédiction. On dirait qu’il n’y a que moi qui ni croit pas. Peut-être Jean, aussi. En parlant de lui, il a commencé à s’installer aujourd’hui et il dormait dans son logement ce soir.
J’ai eu la visite du maire pour me souhaiter la bienvenue et me dire que la vie de Jean était en danger s’il s’installait ici. Lorsque je lui ai dit que je ne croyais pas à ces sornettes, il s’est sauvé. J’espère que tout le monde en ville n’est pas comme lui.
J’ai effectué une superbe visite du domaine avec le beau jardinier. Il y a les ruines d’un ancien hameau sur mes terres, j’ai vu ce qui restait d’une ancienne maison.
J’ai aussi aperçu un vieux monument très ancien avec d’étranges symboles. Je suis certaine d’avoir déjà repéré ces symboles quelque part, mais je ne me souviens pas où.
J’ai trouvé une montre très récente, près d’une pierre, ce qui prouve que quelqu’un a est venu sur mes terres même si le gardien affirmait le contraire (par contre, lorsqu’il me certifiait que personne ne pouvait pénétrer mes terres, il semblait mal à l’aise, comme s’il me dissimulait des informations). J’ai téléphoné à mon notaire et lui ai demandé de commander un système de surveillance, avec une douzaine de caméras pour commencer. Il m’a rappelé en me demandant si je pensais en commander plus tard, car il y avait un spécial sur la trentaine qui ne revenait pas beaucoup plus cher que la douzaine, j’en ai donc commandé une trentaine que j’installerai aussitôt qu’elles seront livrées. Je vais en disposer une à l’entrée. Je ne pense pas que l’intrus soit passé par là, mais Zach est convaincu que c’est la seule façon possible de pénétrer sur le domaine. Je crois que je vais installer une des caméras vis-à-vis la grille que mon père a fait installer, où la chute. Surtout que je suis certaine d’avoir entendu quelqu’un ou quelque chose respirer et avoir vu des yeux m’observer. De plus, si mon père était convaincu que quelqu’un pouvait passer par là, il avait surement une bonne raison de le croire. Zach ne sera pas d’accord, mais, quelque chose me dit que je devrais installer plusieurs caméras, un peu partout. Je pense à la chute, l’entrée, le monument de pierre et le cimetière, je suis certaine d’avoir entendu une femme chanter, par deux fois et la deuxième fois elle semblait être derrière la porte du cimetière. Le jardinier faisait comme s’il n’entendait rien, mais c’est impossible, car pour la deuxième fois, elle était tellement proche. J’ai prévenu mon majordome que j’attendais un colis important et qu’il devait me le donner en mains propres aussitôt qu’il arriverait.
Il y a une rivière et un lac sur mes terres. J’ai bien envie de descendre les rapides en bateau et d’aller me baigner au lac cet été.
Toutes mes envies d’activités et d’aménagement me mènent à un fait : je dois trouver un moyen de mettre de la vie dans le château, prouver que cet endroit est bon d’y vivre.
Je veux me faire des amis avec qui sortir le soir pour aller faire un feu sur la plage avec une petite disco. Un party de plage. Mais pour l’instant, disons que je suis plutôt une « solitaire de circonstances ».
J’ai encore eu un épisode étrange, aujourd’hui, j’étais pourtant très reposée.  Lorsque j’étais près des ruines de l’ancienne maison, j’ai vu une ombre brumeuse verte, un peu comme un nuage toxique, mais j’avais l’impression que ça avait une forme vaguement humaine, puis cette chose s’est approchée et m’a étranglée, je n’arrivais plus a respirer, elle s’est reculée pour m’observer et je continuais à suffoquer puis tout s’est replacé. Je crois que je devrais peut-être faire analyser l’air de ce lieu ou l’analyser moi-même, il y a peut-être une substance nocive créant ces hallucinations.
J’ai enfin Internet ! J’ai pu regarder mes courriels, mais étant donné que j’avais peu d’attaches, à part des publicités, il n’y avait aucun message intéressant. J’ai découvert qu’il y avait plusieurs blogues et sites à propos de ma famille, de la malédiction et du château. Je ne les ai pas lus, juste parcourus certains rapidement et j’ai mis ceux qui semblaient les plus intéressants et les mieux documentés dans mes favoris. Par la suite, j’aurai un point de départ pour en apprendre davantage sur cette malédiction. Je sais que ce n’est pas la source la plus fiable, mais c’est un départ.
Chapitre 11



Rose se lève, effectue sa routine et descend déjeuner.  Dehors il pleut, l’héritière regarde la pluie tomber, en faisant les mots croisés dans son journal.
Elle va chercher des boites au pied des marches et va dans sa chambre enlever tout ce qui a appartenu à d’anciens propriétaires. Elle essaie de trier les contenus pour mettre se quel juge avoir appartenu à la même personne, mais ce n’est pas toujours évident. Les possessions sont presque toutes empilées les unes par-dessus les autres comme si ses prédécesseurs ne s’étaient pas donnés la peine d’enlever ce qui était déjà là. Dans un des tiroirs, elle trouve un cadre avec une photo de son père et sa mère, collés un à l’autre, un bébé dans les bras. Rose est actuellement le portrait exact de sa mère sur la photo, les deux sont de tailles moyennes, les traits fins et définis, un œil vert et l’autre bleu et les cheveux longs. Les deux seules différences sont que Rose a les cheveux noir corbeau alors que sa mère possède des cheveux d’un blond presque blanc, Nita est mince alors que Rose est légèrement grassette. Au coin droit, en bas du cadre, une autre photo y a été insérée, celle de Rose âgée d’environ quatre ans. Elle prend le cadre et le dépose sur la commode. À la fin de l’avant-midi, la chambre est terminée et elle a empilé les boites devant l’escalier menant au grenier. La jeune femme a pratiquement utilisé toutes les boites. Elle descend et demande au majordome d’aller en chercher une cinquantaine en ville cet après-midi. Après le diner, elle prend des boites et se rend à son bureau. Elle commence à vider les tiroirs et à trier ce qu’ils contiennent. Tout ce qui est matériel de bureau comme la calculatrice, les crayons, stylos, retourne dans un tiroir. Dans le deuxième, elle trouve une boite remplie de photos. Elle les regarde et trouve des représentations d’elle, de sa mère, de son père. Sur l’une d’entre elles, son père est avec une femme qui n’est pas sa mère, ils sont devant une boutique où un écriteau indique : Magasin général du Bourg de l’obsidienne. La femme est de la même grandeur que le père de Rose, elle a les cheveux noirs, comme lui, mais elle les porte longs et les a bouclés, alors que lui, les a très courts, presque rasés. Au dos, il est écrit : Charles et Clara, été 1975, Bourg de l’obsidienne, île Shazokan. Rose la met de côté, puis elle fouille encore dans la boite, trouvant plusieurs photos de Clara. Elle est presque toujours accompagnée de Charles Black, sauf sur une où elle est seule, elle porte des vêtements de type cliché de diseuse de bonne aventure, elle est assise à une table ronde sur laquelle il y a des cartes de tarot et un jeu de ouija. Un trombone relie la photo à une carte d’affaires sur laquelle il est écrit : « Problèmes de communication avec les esprits ? Contactez Clara, psychologue pour les habitants de l’autre monde. » L’héritière la met de côté avec l’autre photo. Elle retourne au ménage des tiroirs et trouve un vieil album photo. Il y a des représentations d’un garçon que l’on voit vieillir, il est souvent accompagné d’un prêtre. Des photos en noir et blanc de lui avec une femme au look de gitan aux cheveux très pâles font partie du lot. Il y a aussi des photos où il est avec un jeune homme qui a beaucoup de traits de ressemblance avec Zachary ; une légende dit qu’il s’agit de Samuel et Roméo. Ensuite, Rose trouve des photos de l’homme avec deux bébés très jeunes dans les bras, une note au dos indique : Samuel avec Charles et Clara automne 1953. Rose observe longtemps la photo et regarde les suivantes, on voit les enfants grandir et devenir adolescents, puis adultes. L’album se termine avec une photo du vieil homme accompagnée de Roméo et Clara d’un côté, de Charles, de l’autre, ce dernier porte un bébé dans les bras et la mère de Rose est à leur côté, elle semble jeter un regard haineux vers Clara. Ils sont devant la cheminée du salon rouge du château. Au dos, il est inscrit : Roméo, Clara et Samuel avec Charles, Rose et Nita, en visite au château du domaine Black.
La maitresse du château dépose l’album avec les deux photos qu’elle a mises de côté. Elle s’appuie sur le siège de son fauteuil et semble déboussolée. Finalement, elle se lève, chancelante, prend l’album souvenir et sort du bureau. L’héritière se rend à la cuisine et y trouve Roméo, Zachary, Jean et Charlotte en train de prendre un café et de discuter de la température. Lorsqu’elle entre avec un air troublé, tremblante, tous se tournent vers elle et se taisent. Roméo voit l’album qu’elle tient à la main, ouverte à la dernière page. Il se lève et s’avance vers elle. Le regard de Zachary passe de son grand-père à la jeune femme, intrigué. Le vieil homme s’adresse à l’héritière :



-	J’crois qu’vous zavez des questions M’dame.
-	En effet, Roméo... je suis déjà venu ici ?
-	Oui, M’dame, une seule fois. Vous zaviez keck mois et vot’e père voulait que Sam et moi puissions vous rencontrer. Vot’e mère était pas d’accord avec ça, mais est quand même v’nue. Vous zêtes pas restée longtemps. Zétiez un beau bébé, M’dame. Pas étonnant qu’vous zêtes devenue une belle femme. Vous r’semblez à vot’e mère comme deux gouttes d’eau, mais vous zavez la couleur des ch’veux des Black.
-	Vous... quel est votre lien avec ma famille ? Je veux dire à part être le gardien. Vous semblez être le seul employé à avoir été pris en photo avec ma famille. 
-	Vot’e grand-père, Sam, était mon ami, l’meilleur comme dise les jeunes. Yétait plus vieux d’une dizaine d’années, mais y m’a toujours traité comme son frère. J’pense que pour lui j’faisais partie d’la famille.
-	Qui est Clara ?
-	Vous l’savez pas, m’dame Rose ?
-	Non, j’ai tout d’abord cru que c’était la femme pour qui mon père avait quitté ma mère, mais il y a des photos d’elle et de mon père bébé. Ai-je une tante ?
-	M’dame, s’pas à moi d’vous parler de vot’ famille...
-	À qui alors ! s’écrit Rose, bouleversée. À qui ? Ma mère m’a toujours dit que je n’avais qu’elle et mon père comme famille et lorsqu’il nous a quitté, il ne restait plus que nous deux. Je n’ai jamais entendu parler de cette île avant de découvrir mon legs et je découvre que j’y suis déjà venue. Mon père m’a écrit qu’il n’a jamais touché l’héritage, car il ne s’est jamais installé sur le domaine et que mon grand-père non plus, mais il y a des photos d’eux ici, mon père est mort ici. Ma mère m’a dit qu’il nous a quitté pour une autre femme, mais il est clair que c’était pour toucher l’héritage. Je suis perdu ! Tous les membres de ma famille semblent morts. Donc à qui dois-je parler pour avoir des réponses ? Si mon grand-père vous considérait comme son frère, ça fait de vous, en quelque sorte mon grand-oncle, alors, S’IL-VOUS-PLAIT Roméo, répondez-moi... Qui est Clara ? Où est la vérité ?
Des larmes coulent sur les joues de Rose, elle est prise de tremblement, elle fait quelques pas vers la table, semblant être sur le point de s’évanouir. Zachary se lève et se précipite pour lui offrir son aide pour s’assoir. Il pose une main sur l’épaule de l’héritière afin de lui apporter un support moral, lançant un regard de reproches à son grand-père. Ce dernier pousse un soupir et va s’assoir à la table devant Rose. Il prend doucement l’album des mains de Rose et regarde la dernière photo, songeur, puis il répond :
-	Clara est vot’ tante, elle et vot’ père sont nés sur l’île, au Bourg. Vous zêtes la seule de vot’ famille à pas être née sur l’île. Vot’ grand-père et vot’ père sont nés dans le bourg. Ils zallaient au domaine, de jour, mais ne s’y installaient pas, s’pour ça qu’ils n’avaient pas touché l’argent. Vot’ mère a demandé à vot’ père de quitter l’île lorsqu’elle a su qu’elle allait avoir un bébé. Elle voulait pas qu’la malédiction vous touche. Vot’ père ne vous za pas menti et vot’ mère non plus, il n’a touché à l’argent que lorsqu’il est venu vivre ici pour aider sa sœur Clara qu’yavait des ennuis. C’est tout s’que j’peux vous dire. J’aurais préféré que ce soit Sam qui l’vous dise, mais personne ne l’a r’vu depuis qu’y a quitté l’île après la mort de vot’ père.



Rose n’a pas quitté Roméo des yeux du début à la fin de l’histoire, buvant les réponses à ses questions, remettant de la logique dans ses idées. Elle essuie ses larmes et prend conscience de toutes les personnes présentent qui l’observent. Zachary a toujours une main protectrice déposée sur son épaule. Elle fixe la photo, dans l’album toujours dans les mains de Roméo et dit :



-	Je ne réalisais pas à quel point toutes ces questions me troublaient avant de tomber sur cette photo. Je suis désolée, Roméo, pour mon emportement, mais j’avais réellement besoin que quelqu’un réponde à au moins une question. Je vous remercie, vous avez répondu à tellement plus.



-	S’naturel m’dame, mais j’aurais préféré que quelqu’un d’aut’ r’ponde.



-	Mais qui donc ? Je ne connais personne qui a été aussi proche de ma famille que vous. Merci.



-	Si vous permettez m’dame, j’ai encore du boulot, pendant qu’on est tous icitte, personne surveille la grille, j’va y r’tourner. Charlotte, j’prendrai un café dans mon thermos, la pluie est frette j’va m’réchauffer.



-	Bien sûr Roméo, répond avec empressement Charlotte. Voulez-vous un café ma petite Rose ? Et vous deux, reprenez-vous un refile ?



Rose accepte un café, ainsi que le majordome et le gardien. Charlotte retourne à la cuisine. Lorsqu’elle revient, elle en sert un à chacun, donne un thermos chaud à Roméo et retourne à la cuisine préparer le prochain repas. Roméo dépose l’album sur la table et quitte le château faire sa ronde et Jean quitte la pièce. Le jardinier et l’héritière sont seuls dans la salle à manger. Zachary enlève sa main et s’assoit à côté de Rose. Il se tourne vers elle et dit :



-	Vous savez que vous pouvez toujours compter sur moi, si vous avez des questions, je vais y répondre et si je ne connais pas les réponses je vais chercher et les trouver. Avec mon métier de spécialiste de votre famille, au musée, en plus de mon mémoire, je connais un lot considérable d’informations sur ce domaine et ses occupants. De plus, je suis né sur cette île et j’ai toujours vécu au Bourg, sauf durant mes études, mais je revenais chaque jour de congé. Je peux vous renseigner sur ce domaine-là aussi.



-	Merci, c’est gentil. Présentement j’ai juste besoin d’assimiler les informations que je viens d’obtenir. Mais je retiens ce que tu viens de me dire et je te classe dans « source d’informations futures », répond-elle en riant.



-	Au moins, je sais que je sers à quelque chose pour vous, dit-il en lui faisant un clin d’œil. Bon, je vais aller rejoindre mon grand-père pour l’aider à travailler, je n’aime pas le savoir seul. Si vous avez besoin de moi, je serai dehors ou dans la salle de repos pour me réchauffer. À plus tard.



-	À plus tard.



Zachary quitte la pièce et sort rejoindre son grand-père. Rose est maintenant seule, elle tend la main et prend l’album. Elle le feuillette, encore, lentement, s’imprégnant des images qu’il contient, essayant de reconstruire ses souvenirs, de faire des liens, de comprendre son passé, celui de ses parents. Elle finit par se lever et se diriger vers son bureau. En passant devant la porte extérieure, elle entend des voix en pleine dispute. Elle prend son imperméable et sort, le jardinier discute avec un homme et la discussion semble s’envenimer. L’homme, qui semble dans la cinquantaine, assez bedonnant, les cheveux bruns lissés vers l’arrière, est en colère et menace Zachary. Rose approche un peu plus, essayant de ne pas se faire remarquer. Elle réussit à entendre la fin de la conversation.



-	Ma famille est fidèle à la famille Black depuis le tout début de leur acquisition du manoir. Mon grand-père est le meilleur ami de Samuel et moi... je... je suis fidèle envers Rose. Je ne déroberai rien à cette famille pour votre musée. Je suis certain que Victor est contre votre idée. Je vais le prévenir de votre demande et votre alliance dans ce musée prendra fin.



-	Je te le déconseille Zach... tes investissements étaient foireux et tu n’as plus rien, tu as de la difficulté à payer ton loyer et tu vas surement emménager avec ton grand-père sous peu et il n’est plus très en forme. Si tu perds ton boulot au musée, tes deux autres emplois pour la famille pour laquelle tu es si fidèle ne te suffiront pas.



-	Mes investissements, je les ai faits en suivant VOS conseils, vous m’avez piégé pour essayer de me corrompre !



-	Prouve-le ! Tu n’y arriveras pas. Donc, maintenant tu fermes ta gueule et tu me fournis en objets du château.



-	Jamais !



-	Vous avez entendu mon employé, monsieur, je vous prierai de quitter mes terres immédiatement ou j’appelle la police et nous serons deux à témoigner pour votre proposition illégale et je vous déconseille de lui faire perdre son emploi. Je suis aussi propriétaire du musée, je crois que j’ai un mot à dire, intervient Rose qui vient de révéler sa présence, prenant par surprise les deux hommes.



-	De votre vivant.



-	C’est une menace ?



-	Non un fait, votre famille ne vit jamais longtemps une fois installée au château.



Sur ce, il tourne les talons et quitte le domaine en colère. Zachary fuit la jeune femme du regard et tente de s’éloigner, mais la maitresse du château lui fait comprendre qu’elle veut lui parler et qu’il doit la rejoindre immédiatement dans son bureau. Il la suit, d’un pas hésitant. À l’intérieur, elle va droit dans son bureau, ferme les tiroirs, pousse les boites sur le côté de la bibliothèque et s’installe dans son fauteuil. Le gardien entre et se tient sur le pas de la porte, l’héritière lui fait signe de s’assoir, il s’exécute et commence à parler :



-	Merci de l’intervention. Je suis désolé que vous ayez surpris la conversation, mais...
-	Merci de ta fidélité pour ma famille. C’est quelque chose qui a beaucoup de valeur pour moi.



-	Mon grand-père m’a appris que le respect, la fidélité et la confiance sont ce qu’il y a de plus important dans la vie et j’essaie de suivre son éducation, même si je ne réussis pas aussi bien qu’il l’aurait espéré.



-	Ta situation est vraiment aussi désespérée pour que tu sois sur le point d’aller vivre chez ton grand-père ?



-	Il n’est même pas au courant, je ne désirais pas l’inquiéter. Mais oui, il est fort probable que je sois obligé de retourner vivre auprès de lui, je fais mon possible pour l’éviter, c’est un brave homme, mais on a des divergences d’opinions et j’aime beaucoup ma liberté.



-	J’aimerais que tu m’expliques comment avec trois emplois tu en es venu à tout perdre au point que quelqu’un tente de te corrompre.



-	J’ai fait confiance à la mauvaise personne, j’ai tout investi et même emprunté pour investir plus, étant convaincu de faire le bon choix, c’était une grave erreur, je n’aurais jamais dû utiliser de l’argent que je n’ai pas, mais j’assume mes responsabilités. J’ai réussi à tout rembourser, au détriment de mon loyer. Mes trois emplois suffisent à peine à me permettre de remonter la pente. Je n’ai pas juste mon loyer, mais mon atelier de peinture aussi, selon mon grand-père, c’est un luxe, mais ça me revenait moins cher de payer pour les deux que de me trouver un loyer assez grand pour me loger et servir d’atelier.



Zachary n’ose pas regarder Rose dans les yeux durant toute son histoire, il fixe le tapis, il est nerveux. Lorsqu’il termine, il relève la tête vers l’héritière et passe une main dans ses cheveux. Cette dernière l’observe en silence, elle réfléchit, se lève et lui tourne le dos en avançant vers la bibliothèque, elle passe sa main sur quelques livres, les caressant presque du bout des doigts, songeuse. La pièce est silencieuse, le jardinier n’ose pas bouger ou parler. Finalement, Rose se retourne avance vers le jeune homme, elle se tient debout à ses côtés lorsqu’elle annonce :



-	J’ai une proposition pour toi, je sais que je t’ai dit que tu es à l’essai, suite à la première visite, disons, désastreuse, mais j’admire ta détermination à protéger ma famille et ta fidélité me touche énormément, c’est pourquoi je te propose de venir habiter sur le domaine dans une des maisons disponibles, je ferais faire des travaux, comme pour le logement de Monsieur Butler, mais elles sont tout de même vivables, tu pourras utiliser une des douches du château en attendant d’avoir l’eau courante et l’électricité.



-	Je peux choisir la maison que je veux ?
-	Oui... Ah ! Non ! Je te vois venir, pas celle d’invités, premièrement je ne suis pas sûr que je ne la ferais pas détruire, de deux, pour ton travail, elle est un peu loin.



-	OK, je vais prendre celle qui a jadis appartenu à ma famille, mais vous savez, celle... de la forêt, est tout de même plus proche que le village.



-	J’en viens à mes conditions pour que tu viennes habiter le domaine.



-	Quelles sont-elles ?



-	Tu assures une certaine vigilance de nuit, puisque tu es sur place. Tu n’as pas à payer ton logement, mais j’augmente tes heures de travail tu vas aussi former deux nouveaux gardiens et je diminue un peu ton salaire pour compenser ton logement. De plus je veux connaitre ton horaire de travail au musée afin de m’assurer d’une compatibilité entre ton nouvel horaire ici et celui là-bas.



-	Puis-je demander une chose en surplus ?



-	Demande, je verrai si je l’accepte.



-	J’aimerais pouvoir utiliser la maison des invités... ne me jeter pas ce regard, laissez-moi m’expliquer, elle possède un atelier de peinture déjà organisé avec un espace de stockage pour les toiles. Je pourrais, ainsi, cesser de louer mon atelier de peinture, au village, ce qui me permettra d’assurer votre demande d’être plus souvent sur le domaine. Je pourrais évidemment utiliser la maison du gardien, mais lorsque je suis dans mon atelier, je ne suis plus capable de m’arrêter de peindre, j’en oublie de manger et de dormir, je ne peux rien faire d’autre, c’est une des raisons pour laquelle je ne me suis pas installé à même mon atelier, sinon peindre devient une obsession.



Rose le regarde, elle s’éloigne de quelques pas et regarde par la fenêtre, elle pousse un long soupir et dit, tout en continuant de regarder dehors:



-	D’accord, mais à une seule et unique condition, tu n’y travailles pas de soir ou de nuit. Il se peut que j’aie besoin d’aller te voir à propos de ta surveillance et je ne crois pas être capable de me rendre sur ces lieux lorsque la nuit sera tombée.
	J’imagine que c’est mieux qu’un non catégorique.



-	Merci de votre aide. Je ne suis pas certain que mon grand-père apprécie que j’emménage ici, vue la malédiction, mais je crois qu’il est temps qu’on y mette fin. Qu’en pensez-vous ?



-	Je ne te contredirai pas sur ce point. Déjà que j’ai eu des commentaires de la part du maire parce que le majordome s’était installé ici. À croire que personne n’est venu vivre au domaine depuis des générations.



-	C’est en effet le cas, depuis le décès de Matthew Black, aucun héritier n’a osé faire emménager des gens ici de peur que la malédiction ne les touche.



-	Mais des gens sont tout de même morts...



-	En effet, ça n’a pas empêché qu’il y ait des victimes.



-	Donc, même si je croyais à cette malédiction, ce qui n’est pas le cas, le fait de m’enfermer seule dans ce château ne changerait rien. Je ne vois pas pourquoi je ne proposerais pas à des personnes qui en ont besoin de s’installer dans les maisons qui ne servent à rien. Il manque de vie sur ce domaine et j’ai l’intention d’en mettre.



-	Je vais m’installer dès ce soir, je vais aller chercher mes possessions et avertir mes propriétaires aussitôt que je termine mon travail.



-	Je vais demander au notaire un contrat légal pour les termes dont nous venons de discuter et je te le ferai signer demain. As-tu besoin d’avoir le repas d’inclus dans ton hébergement, car Charlotte peut préparer pour une personne de plus.



-	De la nourriture cuisinée par Charlotte ! Si ça ne diminue pas trop ma paie, je vais me le permettre, c’est la meilleure cuisinière du Bourg.



-	Parfait, j’inclurai aussi ce détail dans le contrat et je vais aviser madame Saucier. Si vous avez besoin de boites pour trier le contenu de la maison des gardiens ou pour déménager vos possessions, il en reste près de l’escalier d’entrée et je peux en faire acheter d’autre par Jean. 



-	Je vous remercie, je vais en avoir effectivement besoin pour mes possessions, même si la plupart sont déjà en boite, car je m’attendais à devoir déménager. En ce qui concerne ma demeure familiale, je ne crois pas qu’il y ait beaucoup de ménage à y effectuer, car je sais que mon grand-père s’y rend souvent pour prendre ses pauses. Il prétend que c’est parce qu’elle est plus proche de la grille et lui permet de mieux effectuer son travail, mais je suis certain que c’est surtout pour se ressourcer. Je l’ai déjà vu y faire le ménage comme s’il se préparait à venir y vivre. Vous avez surement remarqué, lors de la visite à votre deuxième journée ici, que de toutes les maisons inhabitées elle est la mieux entretenue. Je crois qu’il a souvent été tenté de revenir résider dans cette demeure, mais qu’il a trop peur de la malédiction. Je ne serais pas surpris, si vous réussissez à mettre un terme à la malédiction, de voir mon grand-père emménager dans le foyer familial avec moi. 



-	Vous le laisseriez faire ? Vous venez vivre ici pour ne pas emménager avec lui et vous accepteriez qu’il vous rejoigne ici ?



-	Ce n’est pas pareil, ici c’est le logement ancestral et nous ne vivrions pas ensemble parce que je connais la misère, mais bien par choix.



-	Pour l’instant on va se concentrer sur vous faire emménager, pour ce qui est de la malédiction, vous savez que je n’y crois pas vraiment. J’ai encore beaucoup de ménage à effectuer dans cette pièce, sur ce je vous laisse à votre travail.
Zachary quitte la pièce. Rose continue le ménage du bureau. Elle prend une boite dans laquelle elle met les photos qu’elle a trouvées, mais garde l’album sur le bureau et elle met la boite de côté, elle va porter au pied du grenier les autres boites de tri. De retour, elle range ses possessions dans le tiroir. Au moment de mettre son portable dans le tiroir inférieur, il bloque, elle essaie de pousser, le tiroir est censé être assez profond, elle donne un petit coup et le fond du tiroir lève et révèle un journal intime. L’héritière le saisit, des photos tombent,  Charles est sur toutes les photos sauf une où on voit Clara devant la maison des invités. Il y a une photo où Charles grimpe à l’échelle de corde, une autre où il est dans une sorte de caverne et une où il semble être dans un vieux labo d’alchimie. Rose ouvre la première page du journal et elle obtient la confirmation que c’est bien celui de son père.  Deux enveloppes sont glissées dans la première page, les deux sont datées et portent l’inscription, sur le dessus: « À ma fille Rose Black ». Les mains tremblantes, elle ouvre la première et trouve une lettre :



1984-07-03
« Ma chère Rose,
Si tu lis ces mots, c’est que je n’ai pas pu être présent à ton cinquième anniversaire, car je n’ai pas réussi à arrêter la malédiction. 
Je viens de devenir officiellement un héritier même si j’avais promis à ta mère que je serais toujours auprès de toi. Ma sœur a besoin de moi. Je sais que tu es ma fille et que je n’ai pas besoin de me justifier envers toi, mais j’estime que je te dois des explications, surtout que si tu lis ces mots, c’est que je suis mort. 
J’ai toujours eu l’impression que les rôles étaient inversés avec toi. Mis à part le fait que je te racontais des histoires avant de te coucher, c’est toi qui venais me réconforter lorsque je faisais des cauchemars et tu me disais que les monstres et la magie n’existent pas. 
Tu es si mignonne. Je ne savais pas comment t’expliquer que l’histoire de notre famille est tel que les monstres existent, peut-être pas comme tu l’imaginais dans ta tête d’enfant, mais des crimes et atrocités sont commis et les gens qui les commettent ne peuvent qu’être considérés que comme des monstres. Notre famille est soupçonnée de crime abominable et je suis certain que c’est un coup monté. Je désire le prouver. Ma sœur a trouvé des indices, mais elle n’a pas eu le temps de les exploiter, je dois le faire à sa place. C’est pour ça que je suis venu m’installer. Mon père a tenté de trouver des pistes de l’extérieur, mais il n’a jamais réussi à dénicher beaucoup d’informations, je crois qu’il faut qu’il y ait un héritier pour que tout se déclenche et je crois que c’est la seule façon de trouver comment libérer notre famille. J’ai l’intention de quitter le château et de revenir auprès de toi et ta mère avant la date fatale pour un héritier, mais si tu lis cette lettre c’est que j’ai échoué et je t’en demande pardon.
Sache que tu es le plus beau cadeau que la vie ma donnée, je t’aime. »
Ton papa…
Charles



Rose a les larmes aux yeux, elle lit et relis la lettre. Elle finit par la serrer près de son cœur, puis elle la dépose sur l’album photo. La jeune femme regarde l’autre enveloppe, celle dont la date est trois jours avant son anniversaire:



1984-08-28



« Ma petite Rose chérie,
Es-tu toujours aussi rationnelle ? Tu ne croyais pas au père Noël, à la fée des dents ou toutes autres croyances que les autres enfants connaissaient, tu voulais toujours des preuves tangibles.
Depuis que tu es au château, tu as surement  expérimenté quelques phénomènes étranges. Tu as dû chercher un certain temps avant de trouver mes lettres, je n’ai pas eu le choix de les cacher, je voulais qu’elles arrivent jusqu’à toi si ma tentative de briser la malédiction échoue, je vais agir le jour de ton anniversaire, je t’ai acheté un superbe cadeau pour que tu me pardonnes le retard et l’absence à ta fête, il est dans un compartiment secret dans ma chambre, il y a tellement de pièces, passages et compartiments secrets sur ce domaine ! Cherche le symbole de Samuel Blackstone et tu trouveras ton cadeau. 
Ils surveillent… je ne sais pas s’ils sont humains. Clara dit que selon les morts, ils sont anciens, plus vieux que l’île elle-même. Ta tante parle aux morts, tu le savais ? Ils lui ont dit où chercher. Elle m’a transmis ses informations. C’est grâce à ça que je vais réussir. Les gens du village la pensent folle, mais elle voit juste des choses que les autres ne voient pas, elle voit l’autre monde.
Vu que tu lis ces mots cela est signe que j’ai échoué, je vais donc t’expliquer ce que j’en sais… Je ne crois pas que la malédiction soit de type magique, comme le croient la plupart des habitants. Je soupçonne plutôt que Matthew Black a commis un acte qui a mis des gens en colère, que ces gens ont éliminé ceux que Matthew aimait et qu’ils continuent de se venger sur notre famille (gens est un grand mot, je ne sais pas s’ils sont humains…) J’ai fait des recherches, tu devras en faire, toi aussi, si tu veux survivre. En réalité, essaie de contacter les résidents de la forêt, dit qui tu es, s’ils acceptent de t’aider tu auras une chance de survivre.  Je ne peux pas en écrire plus au cas où quelqu’un d’autre que toi lirait ces mots. Cependant, voici quelques indices : c’est un cycle auquel on est appelé, chaque membre de la famille Black n’a pu y résister sauf mon père. Si tu es en train de lire ces mots, c’est que tu as ressenti cet appel. Il y a des pièces et des passages secrets partout sur le domaine, découvre-les et tu en sauras peut-être les secrets. Écoute les morts, même si ça semble absurde, suis leur conseil. Trouve l’artefact et fait réparation. 
Fais attention, nous sommes espionnés, ils entrent sur nos terres comme ils le veulent, peu importe le nombre de barrières, je ne sais pas comment ils font. Je devrais aller voir Clara, peut-être que les morts ont des réponses. Ton grand-père veut que j’abandonne et que j’aille te rejoindre pour ton anniversaire. Il n’en est pas question, c’est pour toi que je reste, pour que tu sois délivrée de ce maléfice.



Si tu trouves leur passage, bloque-le.



Ta mère peut répondre à tes questions et ton grand-père aussi, il est surement en vie, car il peut vivre longtemps : il connait leur secret.
J’ai caché des informations que j’ai trouvées un peu partout pour t’aider. Plus vite tu en trouveras et plus vite tu avanceras dans ton enquête.
Je te souhaite de survivre. »
Ton père qui t’aime :
Charles



Rose dépose la lettre, puis elle la relit, elle finit par la mettre dans la boite. Elle ouvre les précédents tiroirs et vérifie s’il y a des doubles fonds, eux aussi, puis, elle vérifie s’il y a des lettres ou objets collés en dessous des tiroirs et du bureau. L’héritière est accroupie en dessous du meuble lorsque le Majordome entre dans la pièce. Il l’observe, se racle la gorge et dit :



-	Madame a perdu quelque chose ?



-	Ouch ! s’exclame Rose en se cognant la tête suite au saut qu’elle a fait en entendant son employé parler. Non. Je cherche des indices cachés, laissés par mon père.



-	Euh... Madame a une raison de faire cela ?



-	Je viens de trouver des lettres écrites par mon père, il les a rédigées lorsqu’il est venu vivre ici. Il les a cachées dans le double fond de ce bureau (elle ouvre le tiroir et montre la cachette au britannique) Vous voyez, juste ici. Dans sa dernière lettre, il dit qu’il a caché des indices pour moi. Il semble un peu... comment dire... perturbé, mais je souhaite tout de même trouver ces lettres, c’est tout ce qu’il me reste de lui, ça et le cadeau... Le cadeau ! Il faut que je le trouve !



Elle s’élance devant le majordome et sans s’arrêter monte jusqu’à l’étage de sa chambre, laissant son employé perplexe qui décide de la suivre. Lorsqu’il entre dans la chambre, il trouve sa patronne qui déplace des meubles pour regarder derrière et observe les murs.



-	Madame cherche un objet en particulier ?
-	Dans la lettre qu’il m’a écrite, il dit qu’il a caché mon cadeau d’anniversaire de mes cinq ans dans cette chambre à l’intérieur d’une alcôve cachée dont le symbole des Blackstone révèlera l’emplacement.
-	Madame a-t-elle vérifié vis-à-vis le symbole de flibustier au niveau du plancher, près du placard? questionne le Majordome en pointant un motif de crâne incrusté sur une latte de bois.
-	Wow, comment l’avez-vous remarqué ?
-	Je suis anglais, Madame, je suis habitué aux passages secrets et autres cachettes dissimulées.
-	Vous êtes une perle rare.
-	Madame est trop bonne.
Rose se dépêche à se rendre près du symbole, elle touche autour et fini par trouver une petite fente, à peine visible, en poussant un peu, elle fait glisser la latte, ce qui lui donne accès à une sorte de poignée et lorsqu’elle tire sur ce dernier, un panneau se soulève et révèle une cavité, un gros cadeau emballé s’y trouve, il est couvert de poussière. Elle le saisit, une étiquette portant son nom y est apposée. L’héritière le tient fort dans ses bras. Elle va s’assoir sur son lit. Une larme coule sur sa joue, puis elle se souvient de la présence de son employé, elle tourne la tête et dit :



-	Vous vouliez me parler ?
-	Oui, Madame, Monsieur Fontaine, le plus jeune des deux messieurs, m’a demandé de vous prévenir qu’il s’absentait le temps d’aller chercher ses possessions pour emménager la maison des gardiens. Il a prévenu qu’il souperait au château.
-	Ah, bien, merci pour le message, pouvez-vous prévenir Charlotte qu’il y aura une personne de plus pour le souper ?
-	Oui, certainement, madame.
-	J’ai oublié de vous offrir d’inclure des repas cuisinés par Charlotte dans votre hébergement. Êtes-vous intéressé ?
-	Madame est trop bonne et la cuisinière de Madame est vraiment une Chef dans son domaine, si vous me permettez l’expression.
-	Bien, je vous demanderais donc de la prévenir pour cela aussi.
-	Ce sera fait, Madame.
-	Vous pouvez disposer.
-	Oui, Madame.
Le majordome quitte la pièce et Rose est à nouveau seule. Elle caresse le papier d’emballage et pleure en silence finissant par refermer la cachette. Elle redescend dans le salon avec son présent dans les bras, puis elle allume un feu dans le foyer et s’installe devant, sur un sofa, son bien précieux serré contre son corps. Elle fixe les flammes, en balançant son corps, des larmes coulent en cascade, mais elle les ignore, elle semble en transe devant le foyer.
Rose est toujours dans cet état lorsque Zachary pénètre dans la pièce. Il fige sur place et l’observe quelques minutes. Il finit par avancer vers elle d’un pas hésitant. L’homme dépose une main sur l’épaule de l’héritière et celle-ci revient à elle. La jeune femme tourne la tête vers lui, essuie ses larmes sans grandes convictions et arrête de se bercer, mais tient toujours serrer contre elle le présent. Elle finit par demander :



-	Tu voulais me parler ?



-	Monsieur Butler est en train de mettre la table et il m’a demandé de venir vous chercher.



-	Merci, tu peux y aller, je te suis.
-	Euh... est-ce que ça va, vous sembliez... lorsque je suis arrivé... euh... comment dire... Troublé ?



-	Je... c’est... il... en fait, j’étais en train de penser à mon père, d’essayer de rassembler les souvenirs que j’avais de lui. J’ai trouvé ce cadeau, il m’est adressé, c’est le dernier qu’il m’a offert, sauf qu’il n’a jamais eu l’occasion de me le remettre. Il est resté ici presque trente et un ans, j’ignorais son existence. Ça me fait tout drôle, je n’ose pas le déballer, car je sais que je n’aurais plus jamais d’autre cadeau de mon père, mais en même temps, je veux savoir ce qu’il m’a offert. Veux-tu rester avec moi, pendant que je le déballe ? Je ne sais pas pourquoi, mais je ne me sens pas capable de découvrir le contenu seule.



Tout le long de son monologue, des larmes coulent sur les joues de Rose. Le jardinier acquiesce de la tête tout en gardant une main sur son épaule qu’il sert légèrement en guise de son soutien. L’héritière ouvre son présent et découvre une grosse peluche représentant un alligator, il est moelleux et doux et donne envie de le serrer contre soi. Autour du cou du reptile, un pendentif y a été installé, c’est un gros cercle en argent avec en son centre une bille d’obsidienne. Des symboles sont gravés sur la pièce d’argent. Il est attaché par des lanières de cuir tressées auxquelles de petites pierres ont été insérées ici et là. Zachary pointe le collier et dit :



-	Je suis certain que c’est un talisman venant de l’autre village. C’est un cadeau précieux, car il est difficile de s’en procurer, en général ils en fabriquent que pour les membres de leur communauté. Je vous conseille de le dissimuler si vous le portez, surtout en présence d’un habitant de l’autre village.
-	Quel autre village ? Je croyais qu’il n’y avait que le bourg sur cette île.
-	C’est le seul à être déclaré, mais il existe une tribu vivant dans la forêt. D’ailleurs, je suis leur peintre attitré. C’est pour cette raison que je sais que ce cadeau est rare et précieux.
-	Le peuple de la forêt ?
-	C’est en effet ainsi que les habitants du bourg les appels. Vous en avez entendu parler ?
-	Mon père, dans une lettre, m’a dit d’aller les voir.
-	Je vous conseille d’attendre d’avoir eu une invitation, ils n’aiment pas trop les visites imprévues, je devrais plutôt dire, les visiteurs, ils préfèrent rester entre eux, ils viennent faire du troc dans le marché du bourg et parfois viennent discuter dans la place publique avec des habitants, mais en général il reste dans la forêt, entre eux. Quelques rares privilégiés se font inviter dans leur communauté, mais c’est très exceptionnel. Moi, ce sont mes talents de peintre qui m’ont valu ce privilège et peut-être aussi le fait que mon meilleur ami est l’un d’entre eux. C’est pourquoi je vous conseille de dissimuler votre amulette en leur présence, déjà qu’il existe de fortes tensions entre ces autochtones et votre famille, si en plus ils découvrent que vous possédez cette amulette...
-	Pourquoi des tensions avec ma famille ?
-	Premièrement, les terres de votre domaine sont un ancien territoire sacré et les monuments sont des vestiges de la civilisation de leur ancêtre, selon leurs dires. Mais je sais que lorsque le premier propriétaire a acquis ces terres, il y a presque eu une guerre, car la horde refusait que quelqu’un s’installe. Ensuite, il y a la malédiction, ces natifs sont assez... comment dire... superstitieux pour les croyances de leurs ancêtres et ils ne se mêlent pas aux maudits, surtout s’ils croient que ce sont leurs zadas qui ont lancé la malédiction et puisque votre famille habite ces terres et est maudite, ils en déduisent que c’est l’œuvre des zadas. Finalement, votre grand-père s’est un peu mêlé à leur communauté et les a, selon leur affirmation, trahis, je n’ai aucune idée de l’acte qu’il a commis, mais disons que ça n’a pas aidé les relations. Votre père, lui, avait réussi à tisser des liens assez forts. Il avait même quitté l’île en suivant leurs conseils, mais il est revenu et ils disent qu’ils n’ont pu le protéger. Les rumeurs racontent qu’ils ont honoré sa mémoire à sa mort, ce qui est un grand privilège lorsqu’on n’appartient pas à ce clan.
-	Wow ! Tu en sais des choses sur cette île et ma famille, il faut vraiment que je te réserve du temps pour discuter, c’est fascinant. Mais qu’est-ce que c’est un zada ?
-	Je dirais, leurs ancêtres, des dieux ou quelque chose de ce genre, c’est difficile d’être sûr, car ils ne donnent pas beaucoup d’informations à ceux ne faisant pas partie de leur société. Je sais qu’ils les vénèrent et les respectent et qu’ils ont des rituels pour les honorer.
-	Merci beaucoup pour les conseils et les informations. Allons manger.
Rose se lève, met le talisman autour de son cou sous son gilet et, l’alligator dans les bras, se rend dans la salle à manger. Le majordome est installé à une table et les attend, les assiettes déjà installées. Les deux arrivants le rejoignent et le petit groupe discute de tout et de rien en dégustant le repas. L’anglais fait quelque remarques sur le fait qu’un animal en peluche est un cadeau approprié à une jeune fille de cinq ans et que le père de Rose avait effectué un bon choix, même si habituellement les représentations de mammifères sont plus appréciées par les enfants, mais moins originales. À la fin du repas, l’héritière retourne dans le bureau, sort le journal de son père et commence à le lire.
Chapitre 12



2015-07-13
Cher journal,
Dire que je croyais que j’aurais une journée tranquille à trier et à faire des boites, au lieu de cela, j’ai eu une journée riche en émotions et découvertes. Je ne sais pas trop par où commencer.
J’ai offert au beau Zach de s’installer dans la maison ayant déjà appartenue à sa famille, sur le domaine. Je sais que j’ai pensé à le virer, mais je l’ai surpris avec un homme qui voulait le convaincre de voler ma famille et il refusait, et ce même si ça le mettait dans une situation financière délicate. Il est dévoué à la famille Black et il possède plein d’informations sur ma famille alors j’ai décidé de le garder comme employé.
En faisant du ménage, j’ai trouvé plein de photos, dont un album ayant appartenu à mon grand-père. J’ai appris que j’avais une tante du nom de Clara et aussi que je suis déjà venue sur l’île et au château lorsque j’étais bébé. Pourtant, ma mère ne m’a jamais parlé de ce lieu. Je crois qu’elle est originaire de l’île, en tout cas, elle connaissait la malédiction et ne voulait pas que je touche à l’héritage, ça explique pourquoi elle m’a caché le décès de mon père. 
Elle m’a dit que qu’il nous avait quitté pour une autre femme, mais en fait il est venu sur l’île pour aider sa sœur. Elle ne m’a pas menti directement, mais elle savait que lorsque je vieillirai j’interpréterais ses propos comme si mon père était parti pour fonder une autre famille, alors qu’en fait il désirait juste venir en aide à sa sœur. 
J’ai découvert deux lettres qu’il m’avait écrites, elles étaient cachées dans un double fond dans le secrétaire du bureau. Dans la première, son écriture semble rationnelle, comme le père que j’ai connu, il m’explique que sa sœur a besoin d’aide et qu’il a touché l’héritage pour enquêter sur la malédiction, qu’il croit que c’est une machination pour incriminer notre famille! J’ai de la difficulté  à le croire, car il faudrait que les dirigeants de cette machination l’aient étalonné sur plus de cent ans ! J’imagine qu’il avait ses raisons de le penser et c’est plus logique que de dire que nous sommes maudits. 
La deuxième lettre est plus troublante, il parle de communiquer avec les morts, de créatures non humaines, que nous sommes espionnés... Il semble en plein délire obsessionnel. Il dit qu’il a caché des indices pour moi un peu partout. Ça peut sembler idiot, mais je me suis dépêchée de les chercher. Même si je crois qu’il était devenu fou, avant sa mort, il demeure mon père et j’ai rêvé de le revoir pendant des années. Lire ses lettres m’a montré qu’il avait pensé à moi, qu’il ne m’avait pas abandonné comme je l’ai toujours cru et j’ai besoin de lire les autres notes qu’il m’a laissées, je dois les trouver.
Mon père m’a acheté un cadeau d’anniversaire avant son décès, c’est un alligator, un toutou, et il portait dans son cou un médaillon, c’est un talisman selon Zach.
Même s’il est évident qu’il est devenu paranoïaque, je crois que je ne regrette pas d’avoir commandé des caméras de surveillances.  Il y a surement quelque chose qui a déclenché, chez mon père, son impression d’être surveillé et j’ai eu la preuve hier que des personnes sont capable de pénétrer dans le domaine sans être vues, je vais donc essayer de trouver l’accès.
Mon père me parle, dans sa lettre, de pièces et passages secrets, d’ailleurs mon cadeau était dans une cachette dissimulée. Je vais essayer d’en découvrir davantage : je suis curieuse.
J’ai commencé à lire le journal intime de mon père, il était aussi caché dans le double fond du tiroir. Il a commencé à l’écrire en s’installant sur le domaine, c’est une sorte de journal d’enquêtes. Il a divisé son carnet en sections, l’une d’elles est pour lui servir de journal intime, il y inscrit ses émotions et ses pensées. Je n’ai pas trop osé le lire, ça commence par le fait qu’il regrette un peu d’être parti, qu’il s’ennuie de moi et ma mère, qu’il sait qu’il a mis ma mère en colère, mais qu’il devait aider sa sœur. J’avais les larmes aux yeux lorsque je le lisais alors j’ai préféré arrêter, je ne me sens pas assez forte. Il y a une section de notes où il a écrit une liste de prénoms et des dates. 
Il a aussi écrit des noms avec des commentaires, je crois qu’il a interrogé des personnes. Ensuite, la dernière section, la plus intéressante, selon moi, c’est celle où il parle de pièces secrètes, de passages secrets et de cachettes dérobées qu’il a découvertes. L’une d’entre elles est un labo d’alchimie, il faut vraiment que je le découvre, je suis curieuse ! Par contre, les lieux de ses découvertes sont plutôt vagues, comme, par exemple, pour le laboratoire il dit que la pièce est cachée dans le croisement du puits accessible par le passage secret du sous-sol. J’imagine qu’il doit parler de la cave à vin ou de la chambre froide. Je trouvais aussi que le sous-sol était bien petit ! Mais il ne dit pas comment y accéder. La cachette la plus précise est celle où j’ai trouvé mon cadeau et il est dit qu’il l’a trouvée dans sa chambre près de son placard. Mon père a divisé la section des secrets en sous-sections qui sont des lieux, comme sous-sol, premier étage, maison des invités, etc. Il y en a pour chaque demeure du domaine, chaque étage du domaine et pour l’extérieur qu’il a divisé en sous-section nord sud est-ouest. Il n’y a des secrets que pour le château, les autres sont vides, sauf un qui parle du tunnel de la chute et il a fait un trait avec un commentaire qui dit : condamné. J’ai vu ce tunnel hier, je suis certaine que c’est celui avec la barrière métallique.
Il a réussi à piquer ma curiosité. J’aimerais bien trouver les cachettes et les secrets du domaine !
Les événements d’aujourd’hui m’ont fait découvrir que je ne suis pas aussi forte que je le croyais. Je m’étais créé une carapace, mais face à la vérité et aux intrigues que mes découvertes m’ont révélées, aujourd’hui, je m’aperçois que le fait d’être confrontée aux mensonges et cachoteries qui ont guidé ma vie ces dernières années met en doute mon identité et ce que je suis réellement. Déjà que toucher un héritage me créait une petite crainte de changer pour quelqu’un que je n’aime pas, là, je ne sais plus où sont mes bases. Je dois enquêter et découvrir les secrets du domaine, de ma famille et voir la personne que je deviendrai face à ces révélations.
Ce soir, je n’étais pas seule pour le repas, Jean et Zach mangent désormais avec moi, c’était vraiment agréable. J’avais l’impression d’avoir une nouvelle famille. Il faut vraiment que je mette de la vie dans ce château.
Chapitre 13



Ce matin-là, lorsque Rose se lève, elle est décidée : c’est aujourd’hui qu’elle va explorer le dessus du cratère. Elle veut savoir quelles sont ces choses qu’elle a vues briller, la curieuse veut aussi voir la vue de là-haut et prouver à son gardien qu’il est possible à quelqu’un de passer par l’échelle de corde. Elle effectue sa routine et prend son sac à dos, descend déjeuner et demande à Charlotte de lui préparer un petit repas et une collation. Pour ne pas l’inquiéter, elle lui dit qu’elle a l’intention de passer la journée à se promener sur son domaine et peut-être aller se baigner dans le lac, si l’eau n’est pas trop froide. Ces deux points ne sont pas tout à fait faux, car le dessus  des montagnes fait partie de ses terres et qu’elle a vraiment l’intention d’aller se baigner. Elle glisse son maillot de bain à l’intérieur de son sac et vérifie que sa trousse de premiers soins s’y trouve. Elle souhaite « Bon matin ! » à Jean et se dirige vers la forêt. Après quinze minutes de marche, l’aventurière bifurque sur un petit sentier qui mène à l’échelle de corde. Rendue à l’échelle, elle l’observe un peu. C’est vrai que la corde a l’air usée et très vieille. L’entêtée teste à nouveau sa solidité au cas où la pluie l’aurait affaibli : ça semble suffisamment solide. Son goût de l’aventure, sa curiosité et sa détermination l’emportent sur sa prudence. Elle désire réellement découvrir la vue offerte par le haut du cratère et ce qui s’y trouve ; quelque chose doit produire ce scintillement. Rose pourrait passer par l’extérieur de ses terres comme lui a conseillé à maintes reprises son gardien, mais elle souhaite lui prouver que quelqu’un peut passer par là. Elle enlève sa montre et sa bague pour ne pas être restreinte ou risquer qu’ils lui coupent la circulation sanguine. Rose les met dans la poche de son sac à dos. Commence alors son ascension.
La courageuse est contente d’avoir commencé à s’entrainer, car monter sur cette échelle est assez difficile. Il y a peu d’espace entre le cordage et la roche, son sac à dos ajouté au poids de son propre corps fait en sorte que lorsqu’elle grimpe ses doigts frottent contre la paroi rocheuse, elle regrette de ne pas s’être équipée de gant d’escalade. Au bout d’une centaine de mètres, ses doigts sont légèrement blessés, mais Rose est déterminée : elle veut se rendre en haut ! Elle modifie sa prise pour réduire le plus possible la friction de ses membres contre la paroi rocheuse. Elle continue sa montée. À mi-chemin, ça devient plus difficile, car ses doigts saignent légèrement et, à cette hauteur, il y a du vent. Le cratère, à l’endroit où elle se situe, agit comme un siphon et les courants d’air créent des tourbillons qui font pivoter l’échelle sur elle-même et rendent l’escalade plus compliquée. Elle sert les cordes encore plus solidement. Ses muscles commencent à se plaindre des efforts demandés, mais elle continue. Les vents se font de plus en plus forts, mais elle est plus obstinée qu’eux et elle poursuit son ascension. Tout son corps lui cri d’arrêter, mais il ne lui reste plus qu’environ cinq mètres, elle regarde en bas. La vue est magnifique, elle voit tout le domaine, du moins les zones de clairière non dissimulées par la forêt dans la partie intérieure du cratère. L’escaladeuse perçoit la maison des invités qui l’a mise si mal à l’aise, elle semble si délabrée et le cimetière qui l’a fait paniquer et fait fuir, cette semaine, il semble toujours aussi macabre, mais inoffensif de là où elle se trouve ; elle regrette d’avoir pris peur. Un coup de vent lui rappelle où elle est et elle recommence à grimper l’échelle. Il ne reste que deux mètres lorsqu’elle entend un bruit de corde qui craque ! Rose lève les yeux et voit que les cordes, très usées, sont sur le point de céder. Elle n’a aucune chance de redescendre avant qu’elles ne claquent. Elle sait, à les regarder, qu’aussitôt que l’une d’elles cèdera l’autre suivra dans la seconde qui suit, car elle ne pourra, dans son état, porter seule le poids de Rose. Pendant une seconde, Rose hésite, elle est tentée de s’agripper et de ne plus bouger, mais elle sait que cela ne servira à rien. Elle a trop usé les cordes en grimpant et elles vont céder, qu’elle bouge ou non, surtout avec les vents qui font pivoter l’échelle par leur puissance, sa seule chance est de continuer de grimper, le plus vite possible en essayant, en même temps, de créer le moins de friction possible et de prier qu’elle réussisse à atteindre le sommet avant que l’échelle casse. La jeune femme prend une grande inspiration et grimpe. Il ne reste plus que deux échelons lorsqu’elle entend le crack caractéristique d’une corde qui vient de céder, vite suivi par le deuxième. Elle a juste le temps de lâcher un cri et d’agripper ses mains dans une fissure, dans la roche, avant que l’échelle ne tombe tout en bas. Elle tente de poser ses pieds sur une pierre. Ses mains, dans la fissure, supportent tout son poids. Ses doigts, déjà blessés par l’ascension, crient de douleur. Ses pieds s’activent et finissent par trouver un appui. Elle souffle un peu. Rose essaie de réfléchir. Elle a envie de crier, mais la pauvre sait que personne ne l’entendra. Elle regrette son moment d’hésitation dans l’échelle et le moment où elle a admiré le paysage. Sans ces deux pauses, elle est certaine qu’elle serait présentement au sommet et non accrochée à cette paroi. L’apeurée cherche du regard d’autres prises, pour se rendre en haut. De là où elle se trouve, elle voit le bord qui est à une distance d’à peine un peu plus d’une longueur de bras. L’escaladeuse doit s’y rendre, elle y est presque ! Cependant, elle sait que si elle enlève une de ses mains de la fissure, elle ne pourra plus assurer sa prise et qu’un seul glissement de ses pieds sur le rocher et c’est la chute. Rose sait aussi qu’elle ne pourra pas tenir éternellement dans cette position. Elle retire une de ses mains et tâte le rocher à la recherche d’une prise solide. La chanceuse finit par en trouver une. La jeune femme déplace alors une de ses jambes et, de son pied, recherche un appui un peu plus haut que celui actuel. Elle pousse avec son pied et répète l’action avec l’autre main et l’autre jambe. Elle réussit encore. Ses doigts frôlent le dessus du cratère, mais elle n’est pas assez haut pour pouvoir s’y  agripper, il ne reste plus qu’un dernier effort. Elle pousse une dernière fois sur sa jambe et... la roche sur laquelle son pied prenait appui cède... et elle glisse, en hurlant de terreur !
Chapitre 14
Une main surgit d’en haut de la falaise et agrippe Rose. La personne tire la jeune femme jusqu’en haut. Haletante, l’héritière s’écroule au sol, roule sur le dos, regarde le ciel et respire.
Un visage apparaît au-dessus d’elle et l’observe. C’est un homme d’une trentaine d’années à la peau basanée et aux cheveux blond-blanc, longs et liés d’une corde en une queue de cheval. La couleur de ses cheveux lui rappelle ceux de sa propre mère. Il a un look de type gitan. Ses yeux sont vert émeraude, il est difficile pour Rose d’en détacher le regard. L’homme l’observe sévèrement lorsqu’il demande :



-	Pourquoi désires-tu rejoindre les zadas aussi jeune ?



-	Pardon ? Je ne comprends pas ? répond Rose.



-	Pourquoi as-tu essayé de te tuer et rejoindre l’autre monde ?



-	Hein ? Quoi ? De quoi tu parles ? Je n’ai pas essayé de me tuer, j’ai essayé de survivre après que la corde ait lâché.



-	Il faut désirer mourir ou être complètement stupide pour avoir grimpé à cette échelle, réplique l’inconnu.



-	Pour qui te prends-tu pour me traiter de stupide ? Pis tu es qui ? Que fais-tu sur mon terrain? C’est une propriété privée.
-	Je te sauve la vie et si je n’étais pas venu sur tes terres, tu serais allé rejoindre les zadas.



Rose se redresse, elle l’observe un peu, en silence, puis répond :



-	Désolée, je suis un peu à cran après la peur que je viens de vivre. Merci pour le sauvetage. Puis-je savoir qui est mon sauveur ?



-	Aldric Thori de Epa Eta Doussou  ou si tu préfères Afi Natoum, tu peux aussi dire le peuple de la forêt, comme les habitants du Bourg.



-	Si j’ai bien compris ce que mon gardien m’a expliqué, tu es un natif, ton clan est originaire de l’île.



-	Oui, en effet. Alors, est-ce que tu m’expliques pourquoi j’ai dû te sauver la vie ?



-	En fait, c’est effectivement une stupidité. Je voulais prouver que quelqu’un pouvait passer par là, mais il semblerait que c’était effectivement trop dangereux, une chose qui est certaine c’est que plus personne ne pourra emprunter ce chemin !



-	Tu es bien une Black, comme ta mère, obsédée à protéger SA propriété et la réputation de SA famille, j’imagine que tu es venue finir son enquête, c’est pour ça que tu t’enfermes dans TON château et que tu ne fais rien d’autre depuis ton arrivée, même pas intéressée à connaitre l’île, juste l’argent qui t’intéresse, dis Aldric d’un ton dédaigneux.



-	Je ne sais pas quelle mouche te pique, mais tu as tout faux. Je ne te dois aucune explication, mais vu que tu m’as sauvée la vie je vais te remettre les pendules à l’heure. Premièrement, ma mère ne m’a jamais parlé de cet endroit, je l’ai découvert à sa mort en apprenant, par la même occasion, que mon père était décédé il y a trente et un an. Il semblerait de ce que Roméo m’a dit que ma mère aurait été contre que je vienne ici. Deuxièmement, tu ne dois pas avoir souvent déménagé dans ta vie, car tu saurais que ça ne se fait pas en un jour. De plus, je n’ai jamais mis les pieds ici, sauf, il semblerait lorsque j’avais quelques mois, je me suis concentrée à essayer d’explorer mes terres, qui sont vraiment grandes, avant d’explorer le reste de l’île. Pis pour ce qui est d’enquêter, je ne comprends pas, tout le monde me dit que je devrais le faire. 



-	Eee... un instant, tu dis que ton père est le Black ?



-	Oui, mon père est, je veux dire était Charles Black.



-	Tu es la fille de Charles et Nita ?



Aldric l’observe, surpris par la nouvelle qu’il vient d’apprendre. Son comportement  change, il est moins arrogant, son visage s’est adouci. Il l’observe attentivement et hoche la tête comme en approbation avec un commentaire qui n’a jamais été dit à haute voix. Il change de position et semble moins agressif, moins tendu. Rose se détend, elle aussi, en percevant le changement de comportement de son sauveur. Elle poursuit la conversation :



-	Oui, de qui tu voulais que... ah! Tu croyais que j’étais celle de Clara. J’ai une cousine ?



-	Je n’en ai aucune idée.



-	Mais tu disais que tu croyais que j’étais sa fille et elle a vécu sur l’île...



-	Elle n’avait pas d’enfant à cette époque.



-	Mais... elle est morte avant mon père.



-	Non, qui t’a dit ça ?



-	Personne. A-t-elle a bien été une héritière ?



-	Oui, avant ton père.



-	Donc elle est décédée, puisque tous les héritiers se font tuer.



-	Sauf elle ! On l’a enfermée dans un asile psychiatrique peu de temps après l’arrivée de ton père. Il est venu enquêter pour prouver qu’elle n’était pas folle et libérer sa famille de la malédiction, mais pour le bien de l’île et non pour toucher la fortune sans crainte.



-	Wow ! J’ai toujours cru que je n’avais pas de famille autre que ma mère et là je découvre que j’ai une tante, folle, mais encore vivante. Décidément, tout le monde sur cette île en sait plus que moi sur ma famille.



-	Que t’as racontée ta mère sur la famille Black, ton père et cette île ?



-	Absolument rien, que je n’avais pas de famille autre qu’elle et mon père, que ce dernier nous avait quitté pour une autre femme. Sinon elle n’avait jamais parlé de cet endroit.



-	Pourquoi avoir emménagé ?



-	Pour l’argent, ne me fais pas ces yeux de reproche, j’ai vécu dans la misère toute ma vie, je souhaitais réussir à obtenir un mode de vie décent, au-dessus de la pauvreté, sans plus. Je disais que si un jour je devenais riche je ne garderais pas cet argent que pour moi, que j’essayerais de venir en aide aux autres.



-	Que voudrais-tu faire pour aider les autres ?



-	Je ne sais pas trop. J’ai toujours cru ce rêve impossible, ensuite je n’ai pas eu le temps d’y penser, car je devais tout planifier pour déménager. Je ne suis pas habituée de voir aussi loin, je crois que j’ai commencé en quelques sortes, je veux mettre de la vie sur ce domaine. J’ai déjà autorisé à mes employer d’emménager, ce qui m’a permis de les aider, car les deux n’avaient pas de logement. Je pense peut-être autoriser des fouilles, ce qui pourrait enrichir le monde de nouvelles connaissances sur le passé et notre histoire, mais maintenant que je sais que les sites du domaine ont appartenu à ton peuple, je ne les autoriserais pas sans votre approbation. Sinon, je pourrais peut-être essayer d’améliorer le monde dans lequel on vit, c’est une des raisons pourquoi j’ai étudié pour devenir technicienne dans un laboratoire, j’avais l’impression que les analyses que j’effectuerais allaient aider à améliorer la vie des gens et ce, peu importe le domaine de travail dans lequel j’allais pratique, que ce soit en médical, environnemental ou même le contrôle qualité. Ce n’est peut-être pas une grosse aide et les gens ignorent, généralement, que l’on existe, mais j’avais l’impression de faire quelque chose.



-	Et maintenant ?



-	Je sais que je me répète, mais je n’ai pas vraiment eu le temps d’y penser. C’est certain que je ne serais pas capable de rester chez moi à ne rien faire autre que de profiter de mon argent, j’ai besoin de bouger, de faire quelque chose, c’est peut-être pour ça, aussi, que je me suis retrouvée dans cette échelle. Je crois que j’aimerais avoir mon propre laboratoire et faire des analyses, je sais qu’il n’y en a pas sur l’île, je pourrais peut-être faire des analyses pour les mines et les fermes afin d’assurer un contrôle environnemental.



-	Je dois avouer que je me suis peut-être trompé à ton propos, tu ressembles beaucoup à ton père. Tes parents comptaient beaucoup pour mon clan.



-	Même ma mère ?



-	Elle ne t’a vraiment rien dit ?



-	Je dois avouer que depuis que je suis ici, je suis perdue, j’ai l’impression que tout ce que je croyais savoir est faux et que je dois tout réapprendre du début.



-	Ça pourrait être une bonne chose, ton ignorance pourrait peut-être te sauver la vie.



-	Encore cette malédiction, c’est ça ? Depuis que je suis ici, tout le monde n’a que ce mot à la bouche. Je vais être claire, je ne crois pas aux malédictions. 



-	Fais tout de même attention, même si tu ne crois pas à cette malédiction, c’est un fait que lorsqu’un Black s’installe, les morts se multiplient, jusqu’à ce qu’il arrive quelque chose à l’héritier et généralement ce quelque chose est fatal pour ce dernier. Ma tribu aimait bien tes parents et je crois que je t’aime bien, tu sembles généreuse et je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose.



-	Merci, c’est gentil et ton argument est vrai, pour ce qui est au fait, même si je nie l’existence de malédictions, il semblerait qu’effectivement il y a toujours eu des morts, je vais peut-être essayer de comprendre pourquoi.



-	Ton grand-père a un début de piste et ton père avait réussi à avancer beaucoup dans sa recherche en rassemblant les indices que son père et sa sœur possédaient. Si tu as ses notes, tu devrais commencer par là.



-	La seule chose que je sais, c’est qu’il comptait agir le jour de mon anniversaire, le trente et un août.



-	Tu es née le trente et un août! s’exclame Aldric.



-	Oui, pourquoi ?



-	Tu es bénie des zadas, si tu as besoin d’aide dans tes recherches, je vais t’aider, même si, par ce fait je vais probablement finir comme mon père... qui a aidé le tien.



-	Que lui est-il arrivé ?



-	Il est le premier de mon peuple à avoir été victime de la malédiction Black.



-	Je suis désolée pour ton père.



Un silence gênant s’installe. Rose sort sa trousse de premiers soins et commence à panser ses doigts. Le jeune homme lui propose de l’aider, elle le laisse faire, puis elle remarque les jumelles autour du cou d’Aldric. Elle s’exclame :



-	C’est toi que je voyais ! Je veux dire, ce sont tes jumelles qui créaient le scintillement que je percevais. Tu m’espionnes depuis mon arrivée !



-	Je voulais savoir qui tu es et ce que tu comptais faire de la malédiction.



-	Poser la question en personne ça existe, sinon, il y a le téléphone, Internet et même le courrier standard. Tu sais que c’est en partie pour résoudre le mystère de ce scintillement que je voulais tant monter sur le dessus de la montagne.



-	Passer par le chemin, à l’extérieur du cratère, ne t’est pas venu à l’esprit ?



-	Mon gardien me l’a suggéré, il a même proposé de me trouver un guide, mais je voulais prouver que des gens pénétraient sur le domaine par un autre chemin que l’entrée et l’échelle était ma théorie, mais il semble évident que j’avais tort sur ce point, donc il me reste à trouver par où ils passent.
-	Ton père croyait, lui aussi, qu’il y avait un autre passage. Il était obsédé à l’idée de le découvrir ! Mais est-ce vraiment si important?



-	Si les héritiers finissent par mourir, il doit y avoir un assassin et ce dernier doit avoir un accès. Si je veux survivre, je dois savoir par où il passe.



-	C’est un bon argument, si je peux t’aider à le trouver, je le ferai.



-	Est-ce que tu viens seul ici lorsque tu m’observes ?



-	Oui, pourquoi ?



-	J’ai entendu une femme chanter, ça semblait venir du cimetière ou d’ici. Je me demandais si tu savais qui c’était.



-	Je n’ai vu personne à chaque fois que je suis monté. Désolé de ne pouvoir t’aider sur ce point.



-	Merci pour tout et pour m’avoir sauvé la vie. J’avoue que c’était stupide de grimper à cette échelle. Au moins la vue est magnifique d’ici.



-	La prochaine fois, passe par un chemin plus sûr, je ne serai pas toujours là pour t’empêcher de rejoindre l’autre monde.



-	Peux-tu me montrer comment redescendre ?



-	Tu ne veux pas faire le tour avant ? Tu as passé proche de rejoindre les zadas pour venir ici.



-	Tu as raison, je crois que je mérite de faire le tour avant de redescendre.



-	Suis-moi.



Aldric se lève et aide Rose à se relever. Elle sert ses possessions et mets son sac sur son dos. Ils commencent à se promener, le dessus est plat et lisse et facilite la promenade. Lorsqu’ils arrivent à un endroit qui donne une vue directe sur le cercle de pierre, Rose remarque des gravures au sol, les mêmes que celles sur les pierres, elle se penche et les touche du bout des doigts. Son pendentif sort de son gilet, lorsqu’elle se relève, le natif s’approche d’elle et prend le bijou dans sa main, il l’interroge :



-	Où as-tu trouvé cette amulette ?



-	Mon père me l’a offert, ainsi qu’une peluche, pour mes cinq ans.



-	Je croyais que la peluche était restée sur l’île toutes ces années.



-	Oui, mais je viens de la trouver, mon père m’avait laissé des indications pour que je trouve ce cadeau.
-	Je croyais qu’il avait gardé cette amulette avec lui, elle lui a été offerte par mon père pour le protéger de la malédiction, je comprends, maintenant, pourquoi il est décédé, mais je comprends aussi qu’il ressentait le besoin de te protéger avant tout. Peut-être que s’il l’avait gardé sur lui il serait encore en vie.



-	Je ne crois pas vraiment aux gris-gris et à la magie.



-	Fais attention à ce que tu dis, tu as devant toi le Vamouk de mon clan. Même si tu ne crois pas à la magie, il existe des formes d’énergie que la science d’aujourd’hui n’arrive toujours pas à expliquer et ces énergies sont puissantes.



-	Je ne veux pas t’offusquer, mais je ne crois que ce que je vois.



-	On ne peut pas se fier à ce que l’on voit, car la vue est un sens qui n’est ni fiable ni à toutes épreuves. Tu devrais apprendre à te fier à tous tes autres sens aussi, ainsi qu’à ton sixième. C’est seulement lorsque tous tes sens sont en harmonie et te disent la même chose et qu’aucun ne semble en contradiction que tu peux être certaine de la vérité.



-	Je crois comprendre ce que tu veux dire. Ça te dérange si je fais une pause ici, pour manger, je commence à être affamée. Je peux partager avec toi, si tu veux.
-	Merci, c’est gentil. Est-ce que c’est Charlotte qui a préparé ton repas ?



-	Oui, pourquoi ?



-	Pour savoir, dans ce cas j’accepte, elle a une excellente réputation, comme cuisinière, et ce même auprès des miens. Je serai ravi de partager ce repas béni par les zadas.



-	C’est juste des sandwiches, tu sais, pour goûter la qualité de ses repas, il y a mieux, comme ses œufs Bénédicte, juste à y penser j’en ai l’eau à la bouche.



-	Dans ce cas, je vais devoir aller te visiter, un matin pour avoir le privilège d’y goûter, si tu m’invites, évidemment.



-	Tu seras la bienvenue. Euh... en passant, c’est quoi un Vamouk ?



-	Je crois que le terme le plus proche est Shaman.



-	Pardonne mon ignorance, mais ça fait quoi un Shaman ? Dans les films, ils lancent des boules de feux, communiquent avec les animaux et/ou les esprits. En plus de servir de médecin. Mais dans la vraie vie, tu fais quoi ?



-	Pour simplifier les choses, je dirige les rituels ancestraux de ma lignée, je sers de médecin, je lance des sorts de protections et fabrique des amulettes pour les membres de mon peuple. De plus, je peux t’affirmer que celui que tu portes, c’est moi qui l’ai fabriqué pour ton père, lorsque j’étais apprenti Vamouk, mon père le lui a offert en gage d’amitié.



-	Tu étais déjà apprenti ? Vous commencez jeune dans ta communauté, tu devais avoir, quoi, cinq ans ? Tu ne dois pas être beaucoup plus vieux que moi.



-	Comme je t’ai dit plus tôt, beaucoup d’apparences sont trompeuses, tu ne peux pas te fier à ce que tu vois. Je suis plus âgé que ce dont j’ai l’air. Sur cette île, beaucoup de choses ne sont pas ce que l’on croit. Ta mère ne t’a vraiment rien dit.



-	Je ne sais pas combien de fois je vais devoir me répéter, mais non, ma mère ne m’a rien dit. La seule chose qu’elle m’a déjà dit ressemble à ce que tu viens de me révéler, c’est : la science explique juste ce qu’elle est capable d’expliquer et est limitée par la capacité des découvertes de l’époque où elle se trouve, ce n’est pas parce que quelque chose ne peut être expliqué qu’il ne peut pas exister ou être vrai.



-	Je vais essayer de me rappeler cette formulation, elle est plus sage et plus proche de la réalité de notre époque.






-	Que veux-tu dire ?



-	Les gens de cette époque ont arrêté de croire, ils ont perdu foi en beaucoup de croyances qui survécurent plusieurs siècles, et tout ça parce que la science ne peut pas l’expliquer, pourtant la terre était déjà ronde avant que quelqu’un ne le prouve et la terre a toujours gravité autour du soleil, et ce même à l’époque où les êtres vivants croyaient être au centre de l’univers. Il y a beaucoup de découvertes scientifiques qui ont été faites, mais il en reste beaucoup à découvrir et je suis certain que certains mystères le demeureront à jamais, mais ça ne signifie pas qu’ils n’existent pas.



-	Je comprends ce que tu essaies de me dire, dans le fond, il ne faut pas que je me borne aux faits qui peuvent être prouvés par la science, mais que je reste ouverte à la possibilité qu’il existe des choses qui n’ont pas encore été découvertes.



-	C’est ça.



-	Sauf que tu peux avouer que la magie et les esprits sont des concepts assez difficiles à concevoir.



-	Tout dépend de l’éducation qu’on a reçue et la façon de percevoir ces choses.



-	Je serais curieuse de connaitre ta vision de ces concepts, mais peut-être pas immédiatement, là je commence à avoir mal aux mains et je rentrerais bien chez moi me baigner et me reposer. Si tu veux passer, ces jours-ci, tu es la bienvenue. J’aimerais aussi discuter avec les habitants de ton village pour l’autorisation dont je t’ai parlée plus tôt pour des fouilles archéologiques.



-	Ce dernier point a plus de chances d’être accepté si tu survis à ton anniversaire.



-	C’est vraiment cette date qui est importante, mon père avait raison ?



-	Je ne sais pas si j’ai le droit de t’en dire plus. 



-	Tu en sais plus que ma famille, n’est-ce pas ?



-	Je ne peux pas te répondre... pour l’instant.



-	Rose l’observe intriguée, puis elle soupire :



-	J’imagine que c’est mieux de savoir que quelqu’un a des réponses à mes questions, même s’il refuse de me les dire, que de continuer à avancer en aillant l’impression que rien n’a du sens.



-	C’est une sage réflexion, je suis sûr que je n’ai pas les réponses à toutes tes questions, seulement à certaines d’entre elles et puisqu’elles impliquent des informations par rapport à mon clan, je dois consulter les sages avant de savoir à quoi je peux répondre.



-	Ton peuple est impliqué dans la malédiction ? Le meurtrier est l’une de vos familles ?



-	Non ! Aucun Afi Natoum n’a commis ces crimes, mais ce que je peux te dire c’est que ton ancêtre a mis les shams en colère et c’est de cette façon que nous nous retrouvons impliqués. Les shams, ou gardiens dans ton langage, de mon peuple en ont après ta famille. Si l’un des miens désire aider ta famille, il faut l’accord des sages sinon son destin risque de devenir funeste, car il sera la cible des shams.



-	C’est ce qui est arrivé à ton père ?



-	Il a choisi de désobéir aux sages. Je le comprends, en quelque sorte, car il trouvait, à l’époque que la malédiction avait assez duré et je suis d’accord avec lui, mais je vais essayer de respecter les décisions du conseil des sages et même essayer de te mettre sous leurs protections.



-	Pourquoi fais-tu ça pour moi, je ne te connais pas et ton père est décédé à cause qu’il a aidé le mien.



-	Je ne veux pas qu’il soit mort pour rien, ton père était quelqu’un de bien qui ne méritait pas de trépasser par la malédiction. D’ailleurs, le conseil des sages avait accepté de le protéger à la seule et unique condition qu’il ne devienne jamais un héritier, il avait accepté, mais hélas, il a brisé son entente pour venir en aide à ta tante. Il était une personne tellement bonne qu’il a mis sa vie en péril pour aider sa famille et mon peuple. Ce geste ne peut être laissé en suspens. C’est pourquoi je m’engage à tout faire pour que tu puisses survivre à ton anniversaire, en essayant, de moi-même y survivre.



Rose est sans voix, elle a les larmes aux yeux, elle ne sait pas quoi dire. Elle décide donc de garder le silence et de continuer son exploration du haut du cratère. L’exploratrice s’arrête un moment fasse à la côte du continent et observe la vue. Elle poursuit son chemin et fait un autre arrêt, mais cette fois-ci vis-à-vis le village. Il est assez loin, mais à la hauteur où elle se trouve, la vue est magnifique. La division respecte beaucoup celle des bourgs de l’époque médiévale qu’elle a vue sur Internet. Le bourg est entouré de forêts et de champs. De là où elle est, Rose peut même distinguer, quoique très vaguement, l’opposé de l’île, là où il y a les mines où l’on perçoit le port. À un moment donné, son guide, aussi silencieux qu’elle depuis sa déclaration, lui montre un petit chemin accidenté qui descend le long de la montagne. Ils l’empruntent ensemble. Au bout de quelques minutes, il lui fait signe d’arrêter. Le guide sort un peu du chemin et se dirige vers un buisson qui pousse au travers de la roche, il y cueille une fleur et rejoint Rose. Il la fait s’assoir et lui enlève son pansement aux mains, il entreprend d’écraser la fleur sur une pierre en utilisant une autre comme pilon, une gélatine se forme, il l’étale sur les plaies et refait le pansement. Il la regarde et lui explique :



-	Tu es chanceuse ceci est une samdoussou, elle pousse deux fois par an, en très petites quantités. Cette fleur ne croit que sur de la terre volcanique et à flanc de montagne. Autrefois, il y en avait un peu partout sur la planète, de nos jours, je crois qu’on peut en trouver que sur l’île Shazokan. Donc, on peut dire qu’elle est rare, mais la gélatine créée en les écrasant possède des vertus réparatrices étonnantes en plus d’être un excellent analgésique naturel.
-	Merci, j’ai déjà l’impression que je peux à nouveau bouger les doigts sans trop souffrir.
-	Leur effet sera optimal dans un peu moins d’une heure.
-	Tu sais que tu parles parfois comme un vrai scientifique.
-	C’est peut-être parce que j’ai fait des études en médecine.
-	Tu es médecin !
-	Il n’y a pas vraiment d’étude pour devenir Shaman. J’ai suivi des cours de médecine et j’applique les connaissances de mes aïeuls en plus. Mes cours m’ont permis de mieux comprendre la magie de certaines plantes et éléments utilisés par notre lignée.
-	Wow ! J’ai vraiment envie d’apprendre à te connaitre et discuter avec toi. J’ai l’impression que tu es le type de personne avec qui c'est passionnant de parler pendant des heures.
-	Je ne dis pas non, mais pour l’instant nous allons nous concentrer à te ramener en sécurité au bas de la montagne.
-	Ils continuent leur chemin et arrivent enfin au bas du cratère sur une plage qui semble en faire le tour. Un peu plus loin, Rose peut percevoir un vieux quai, probablement celui dont Zachary lui avait parlé. Il est en bois et part de la plage à un mètre du bord du cratère, traverse les deux mètres de sable qui séparent le début du quai de l’eau et continue dans l’océan sur au moins dix mètres. Aucun bateau n’y est amarré.
Aldric part dans la direction opposer au quai, l’héritière le suit, ils contournent le cratère par la plage et reviennent vers le tunnel de l’entrée du domaine. Zachary y est présent, il est grimpé dans une échelle qui est pressée contre la paroi rocheuse et il semble fixer un panneau métallique dans la roche. En les voyants arriver, il descend et se dirige vers eux. Le bel homme regarde l’héritière, se passe une main dans les cheveux et dit :



-	Bonjour, Rose, je ne vous ai pas vu sortir du domaine, vous êtes partie tôt.
-	En fait... J’ai voulu te prouver que tu avais tort... à propos de l’échelle de corde...
C’est à cet instant qu’il remarque les pansements aux mains de l’héritière, il blanchit et demande :



-	Que s’est-il passé ? Êtes-vous correcte, avez-vous besoin d’un médecin ?
-	Elle a passé près du passage de l’autre monde, mais n’y est pas entrée, répond Aldric.
-	Al ! Stop ! C’est à moi que tu parles, tu sais que tu n’as pas besoin de jouer au Shaman natif avec moi. S’exclame Zachary.
-	C’est ce que je suis, un « Shaman natif » comme tu dis, je te rappelle, réplique le natif.
-	Tu sais ce que je veux dire...
-	Elle a grimpé à l’échelle de corde, l’échelle a cédé, mais les zadas la protégeaient et elle a réussi à s’agripper à la paroi et à grimper, elle s’est rendu presque en haut, seule, raconte le shaman.
-	Presque ?
-	Une roche a cédé sous son poids et elle serait déjà dans l’autre monde si je n’avais pas saisi son poignet. Elle semble vraiment sous la protection des zadas, poursuis le vamouk.
-	Merci de l’avoir sauvée, je sais que les membres de ton village essaient d’éviter d’intervenir dans les histoires des autres habitants de l’île et surtout celles des Black, ce qui rend ton geste encore plus honorable, mais que faisais-tu là-haut ? interroge le gardien.
-	J’observais les monuments afizada appartenant à ma tribu afin de me ressourcer. 
-	À d’autres ! Je te connais depuis que je suis tout petit, ça fait plusieurs années que je côtoie les tiens et que je suis admis dans votre village. Tu es mon meilleur ami. Si on avait été le soir, j’aurais pu croire à une histoire de contemplations des étoiles puisque nous sommes souvent venus ici ensemble pour ça, mais là, ton excuse est bidon.
-	Il m’observait, il voulait savoir qui j’étais et se faire une idée sur mes intentions. Le scintillement dont je te parlais, c’était lui, certifie la maitresse du château.
-	J’aurais dû y penser, lorsque vous m’avez parlé de cette lumière, Rose. Quant à toi, Al, si tu voulais des informations tu aurais pu venir au château, je te l’aurais présentée ou tu aurais pu juste me le demander, je t’aurais répondu. Tu sais que c’est en grande partie pour élucider le mystère du scintillement si elle a grimpé à cette échelle ? Tu l’as mise en danger !
-	Les zadas m’en soient témoins, je suis sincèrement désolé. J’ignorais qui elle était. Étant une Black, je me doutais qu’elle serait curieuse et déterminée, mais je ne pensais pas qu’elle irait jusqu’à grimper à l’échelle de corde, même Clara et Charles ont jugé cette échelle trop dangereuse ! Charles pensait qu’elle avait servi de leurre au premier propriétaire de ses terres. Je croyais que Clara avait fini par avoir un enfant et que cette fille était son héritière. Je ne pensais pas qu’elle était en fait la fille de Charles et Nita. Je n’aurais jamais cru que ce puisse être possible qu’elle vienne s’installer au château. Sinon, je serais venu me présenter à elle, explique le natif.
-	Pourquoi pensais-tu qu’il était impossible qu’elle devienne héritière ? C’est une Black, demande le gardien.
Aldric regarde autour de lui pour s’assurer qu’il n’y ait personne qui les observe, ensuite, il prend un air et un ton mystérieux et explique :



-	En fait... j’ai des informations à propos de Rose, que je suis certain qu’elle ignore et que même toi, Zach, qui est si bien informé sur la famille Black, ignore. Cependant, je ne crois pas que ce lieu soit le meilleur endroit pour en discuter. Pouvons-nous aller parler dans un endroit plus confortable? demande Aldric.
-	Quoi Al ? Du confort ? Tu veux dire un tronc d’arbre pour t’assoir ? taquine le jardinier.
-	Ce n’est pas parce que je vis en respect avec la nature que je ne peux pas apprécier un bon fauteuil, réplique le natif semi-riant semi-sérieux.
Rose a suivi toute la conversation en silence, un peu dépassée par la tournure des événements. Elle reprend un peu de contenance et annonce :



-	Alors messieurs, suivez-moi, allons discuter au château, dans le salon, je demanderai à Charlotte qu’elle nous prépare une bonne collation et une limonade bien fraîche.
Chapitre 15



Les deux hommes suivent l’héritière jusqu’au château. Le gardien guide l’invité natif au salon rouge pendant que Rose donne ses instructions à la cuisinière et le majordome. Ensuite, elle se douche et se change rapidement.  Elle récupère sa bague et sa montre dans son sac avant de les rejoindre. Lorsqu’elle arrive, le majordome est en train d’installer un plateau de victuailles sur la table basse devant le canapé à côté d’un autre plateau contenant un pichet de limonade glacé ainsi que trois verres vides. En la voyant entrer, Zachary se dépêche de remplir les trois verres, d’en offrir un à Aldric et d’en apporter un à l’héritière. Lorsqu’elle prend son breuvage, il l’observe quelques secondes, passe sa main dans ses cheveux et rejoint son ami. Elle en boit quelques gorgées et dit :



-	Désolée d’avoir été longue, mais après ma péripétie d’aujourd’hui, j’avais besoin d’une bonne douche et de me changer.
-	Tu es plus jolie lorsque tu n’es pas couverte de terre, ne peut s’empêcher de plaisanter le natif.
Les trois rient un peu puis Aldric reprend son sérieux et son air mystérieux lorsqu’il déclare :



-	L’information que je m’apprête à vous confier, personne à l’extérieur de tes parents, Rose et mon grand-père n’est au courant. La seule raison pour laquelle je la connais c’est que c’est un secret qui se transmet de Vamouk à apprenti. J’ai le droit de te la dévoiler sans craindre les shams, car elle te touche directement. Pour ce qui est de Zachary, il ne pourra rester entendre ce que j’ai à dire que si tu le permets.



L’interpelé se tourne vers la maitresse du château, il a un regard implorant. L’héritière est intriguée par cette révélation, mais elle est aussi amusée par la réaction de Zachary et même s’il est évident qu’elle a hâte d’entendre ce secret, elle décide de prolonger le supplice, un tout petit peu, au dépens du jardinier, elle le regarde, fait un petit sourire espiègle et se tournant vers le natif déclare :



-	J’accepte qu’il soit présent, mais nous ne sommes pas pressés, n’est-ce pas ? Après toutes ces émotions fortes que j’ai vécues aujourd’hui, j’aimerais bien déguster de cette excellente nourriture préparée par Charlotte. Ensuite nous irons dans mon bureau où, je crois, c’est le lieu qui convient pour une révélation. Quand dis-tu Aldric ? Aimerais-tu souper avec nous ?



Le vamouk remarque la lueur malicieuse dans le regard de l’héritière et le regard suppliant de son ami. Il fait un clin d’œil à la jeune femme.



-	Excellente idée, je ne peux résister à goûter un autre plat préparé par ta cuisinière, Rose. De plus, ce n’est pas le temps d’un repas qui changera grand-chose dans nos vies, n’est-ce pas Zach ? répond Aldric avec une lueur narquoise dans les yeux.
-	C’est beau, j’ai compris, vous vous liguer les deux contre moi, soupire le gardien.
Les deux complices éclatent de rire et tous s’installent pour déguster l’excellent plat de hors-d’œuvre et la suite du repas. Les deux hommes parlent des œuvres ayant pour thématique les habitants de la forêt que le jardinier a peintes et le jeune peintre annonce qu’il pense faire une deuxième série de toiles, toujours en inspiration avec la tribu, mais basée sur le domaine Black en peignant les ruines et monuments ayant appartenus aux ancêtres de la communauté de la forêt. Rose et Aldric trouvent tous les deux que c’est une excellente idée. Lorsqu’ils ont terminé, le vamouk rassasié se tourne vers l’héritière.



-	Que les zadas m’en soient témoins, Rose, votre cuisinière est un axochi dans son domaine au point qu’elle pourrait persuader plusieurs membres de ma tribu de rejoindre le bourg ou même d’apprivoiser un sham. Rose, n’invite aucun membre de mon peuple à déguster de cette nourriture savoureuse au risque de les faire quitter notre communauté pour la vôtre, ajoute-t-il en riant.
-	Bon, je crois qu’on a assez fait languir Zachary et je dois avouer que je suis, moi aussi, curieuse de connaitre l’information que tu détiens. Suivez-moi, messieurs, ordonne Rose en se dirigeant vers la porte, puis au moment de quitter la pièce, elle se tourne et, à l’intention d’Aldric, demande. Euh... c’est quoi un assohi ?
-	Un axochi, pas assohi, répond le jardinier en riant. C’est un compliment énorme qu’il vient de faire à Charlotte, il a dit qu’elle était un maître dans son domaine. Dans son clan c’est un titre difficile à obtenir.
Aldric acquiesce et le trio se rend dans le bureau, avant d’entrer, Aldric demande s’il peut passer un appel, Rose accepte et donne des instructions à Jean pour ne pas être dérangée. Une fois que le natif a terminé et les eu rejoints, elle ferme la porte derrière eux et tous s’installent confortablement. Une certaine fébrilité est palpable. Tous les yeux sont tournés vers le shaman. Rose rompt le silence la première, d’une voix intriguée elle demande :



-	Avant que tu ne commences, je dois te poser une question. Pourquoi avoir attendu d’être avec Zachary pour m’informer que tu avais une révélation à me faire? Lorsque nous étions seuls, en haut du cratère, tu m’as affirmé que tu ne pouvais rien me dire de plus sans l’appui des sages de ta tribu, mais maintenant tu peux me parler. Je ne crois pas que tu aies eu le temps de leur demander la permission.
-	Je n’étais pas sûr si je devais te le dire ou non, tu sembles être une personne qui ne croit que la science et, pour ce que j’ai à te dire, il faut être ouvert d’esprit et accepter qu’il puisse exister des choses que la science n’a pas encore réussie à prouver. Mais en même temps, je juge qu’il est important que tu obtiennes l’information que je détiens. Lorsque j’ai vu que tu sembles proche de Zach, je me suis dit que c’était l’occasion de te dévoiler ce que je connais, car je sais qu’il a l’esprit assez ouvert pour vous deux. Je souhaitais juste que tu acceptes qu’il soit présent. De plus, je ne crois pas que le haut du cratère soit l’endroit le plus sûr pour discuter de choses secrètes. Veux-tu toujours connaitre ce que j’ai à te dire ?
-	Tu as touché ma curiosité. De plus, suite à notre petite conversation de tout à l’heure, je dois avouer que tu m’as fait réaliser que j’avais une vision assez bornée et peu ouverte, alors qu’en tant que scientifique je devrais plutôt m’ouvrir à l’inexpliqué car c’est son exploration qui a fait évoluée la science. Mais je te préviens, si tu me parles de magie, je ne suis pas encore assez ouverte d’esprit...
-	Crois-tu aux prophéties, aux prédictions, aux oracles ?
-	Disons que je ne crois pas aux diseuses de bonne aventure et que j’ai un peu de difficulté avec l’idée de prédire le futur. Je sais que des personnes, à une époque lointaine, ont prédit des événements qui se sont déroulés plusieurs années plus tard, voire même des siècles plus tard, d’une précision déroutante. Est-ce juste une coïncidence si certaines se sont vraiment réalisées ou le fait de les avoir annoncées les a déclenchées ? Je ne sais pas. Pour répondre à ta question, je ne peux pas dire que je n’y crois pas, mais je ne peux pas non plus affirmer que j’y crois. Disons que je suis un peu sceptique, mais que je pense qu’il pourrait être possible que l’étude comportementale d’une personne ou d’un groupe de personnes dans un environnement donné puisse mener à une prédiction ayant de fortes tendances à se réaliser. Suis-je l’élu d’une prophétie des habitants de la forêt ? demande-t-elle semi-sérieuse.
-	Nous n’avons pas de prophétie à proprement parler, disons que lorsqu’un enfant naît au sein de notre groupe les parents demande à une titoum (je crois qu’oracle serait le terme le plus près de ce rôle) d’explorer les augures et de présager le chemin le plus probable qui sera emprunté par ce dernier. Parfois, il arrive que l’on permette à des korafis, je veux dire, des étrangers, de recevoir ces prédictions. Charles a fait partie des rares privilégiés. Ton père et ta mère ont reçu une prédiction presque identique, c’est une des raisons pour lesquelles ils se sont mis en couple, l’autre étant qu’ils s’aimaient vraiment très fort. La décision de ton père de devenir héritier pour sauver sa sœur a dû être très pénible vu le lien qui l’unissait à ta mère.
-	Ma mère et mon père ont reçu une prédiction de votre tatou ?
-	Titoum, mais oui et toi aussi, c’est d’ailleurs pour cette raison que je ne croyais pas que tu étais la fille de Charles et Nita.
-	Une minute ! interrompt Rose. J’ai reçu une prédiction de votre ti...oracle ? Quand ? Pourquoi ?
-	La seule fois que tu es venue sur l’île avant cette année, lorsque tu étais bébé. Ton père désirait te présenter à ton grand-père et à Roméo, ta mère n’acceptait pas que tu viennes sur l’île, alors il a proposé que s’ils venaient avec toi sur l’île tu pourrais être présentée aux habitants de la forêt et recevoir une prédiction que cela pourrait peut-être te permettre de survivre à la malédiction. C’était un peu déloyal de la part de Charles, car il savait que Nita ne pourrait pas résister à entendre ce que la titoum aurait à annoncer à ton propos et aussi qu’elle souhaitait que tu ne sois jamais touchée par la malédiction des Black, alors elle a accepté et tu reçoives une prédiction.
-	Mais mon père ne devait pas être protégé à la condition de ne jamais revenir sur l’île ?
-	Le fait de te faire voir la titoum lui permettait de revenir sans craindre les Shams.
-	Qu’a annoncée la titoum ? demande Rose soudainement angoissée.
-	En fait, je ne peux que te révéler la partie que tes parents ont écoutée.
-	Hein, quoi ? Il y a plus d’un augure à mon propos ? demande Rose d’un ton étonné.
-	Non, lorsqu’une titoum fait son rituel pour un bébé, elle divise le résultat en deux, l’un pouvant être révélé aux parents et transmit à l’apprenti vamouk et l’autre ne sera connu que par l’enfant une fois celui-ci adulte et par le vamouk qui était présent lors de la révélation de l’annonce.  C’est pourquoi je ne connais qu’une partie.
-	Une partie c’est mieux que rien du tout, je t’écoute, le presse Rose.
-	Elle a dit que les zadas te surveillaient et veillaient à ta protection. Que la malédiction ne serait pas ton passage vers l’autre monde si tu suivais et acceptais ton destin. Ton père a demandé si tu possèderais le don de communiquer avec l’autre monde et elle a répondu que tu ne possèderais pas le don de ta tante, mais que tu n’en aurais pas besoin. 
-	En quoi cela explique pourquoi tu croyais que je n’étais pas leur fille ?
-	J’ai pensé que cela signifiait que tu ne reviendrais jamais sur l’île, que ton destin était de vivre à l’extérieur ces terres. Que c’était de cette façon que tu ne serais pas touchée par la malédiction. Je crois que ta mère a pensé la même chose, cela explique pourquoi elle ne t’a jamais raconté l’histoire de ta famille et de mon peuple, elle devait croire que ton destin était d’ignorer ton héritage. Que c’était la seule façon de te garder en vie.
-	Ça peut effectivement expliquer ses mensonges, même si j’ai de la difficulté à admettre qu’elle pouvait croire en des prédictions d’oracle. La femme qui m’a élevée m’a tellement encouragé vers les sciences, me prévenant de faire attention à mes croyances... Je m’aperçois que je ne la connaissais pas.
Rose s’appuie sur son fauteuil, elle semble abattue. Elle tend la main vers l’album photo, toujours posée sur son bureau, l’ouvre à la dernière page et regarde la photo de ses parents, au château en compagnie de son grand-père et de Roméo, elle caresse du bout du doigt la photo. Aldric approche et met une main sur l’épaule de l’héritière, il lui dit :



-	Tes parents s’aimaient beaucoup, mais leur amour pour toi était encore plus fort. Ils ne voulaient que te protéger, ils ont utilisé un chemin différent, mais le but était le même, t’éviter de subir la malédiction et ta mort prématurée. Mon père ne croyait pas que ton destin était d’éviter l’île, mais d’y venir et de confronter la malédiction. Ton père lui a fait confiance et ils ont voulu préparer le terrain pour toi, trouver le plus d’indices et d’informations afin que tu sois préparée le moment voulu. Dans le plan originel, ils devaient faire le plus de recherches afin de dénicher le plus de preuves et ton père devait quitter avant de se faire assassiné. Mais leur stratégie a échoué, ton père est devenu obsédé par l’idée de briser la malédiction et le mien est décédé.  Mon grand-père a demandé à Charles de quitter l’île, mais ce dernier a répliqué qu’il ne pouvait pas, que c’était sa façon d’honorer ma tribu et de payer la dette pour tous les services qu’ils lui ont rendus et pour lui avoir permis d’épouser Nita. À sa mort, il a été honoré par les miens en retour.
-	Comment ça ce fait que ton père était au courant de ma prédiction, mes parents lui avaient dit ? interroge Rose.
-	En fait, il était le vamouk présent lors de la révélation, répond Aldric.
-	Donc, si j’ai bien suivi depuis le début, si je veux connaitre la suite je dois demander à la ti...toum ? questionne l’héritière.
-	Euh... En fait, ma tribu ne laisse pas les korafis la consulter.
-	Mais je l’ai déjà consultée lorsque j’étais bébé !
-	Oui, mais tu es maintenant une adulte. Il est plus facile d’accepter les jeunes korafis, car ils ne sont que des zassos, des enfants. Leurs insouciances les rendent inoffensifs. Si tu avais grandi sur l’île, les membres de ma communauté t’auraient observé et tu aurais certainement eu droit de venir rencontrer la titoum car tu sembles être aussi bonne que tes parents. Mais ils ne te connaissent pas, tu devras gagner leur confiance si tu veux avoir droit de pénétrer dans notre village.
-	Donc, pour l’instant je dois me contenter d’une moitié d’augure... Ça sera difficile car je suis de nature curieuse, mais je crois que je n’ai pas vraiment le choix. Merci de m’avoir dit tout ça. J’ai juste une petite question.
-	Laquelle ? Si je peux y répondre, je le ferai, réplique Aldric.
-	Comment je fais pour gagner leur confiance ?
-	Sois toi-même et si tu es bénie, comme je le crois, les zadas placeront des événements qui te permettront de prouver ta valeur aux membres de ma tribu.
-	C’est un peu vague comme suggestion, même si pour l’instant c’est ce que j’ai de mieux. 
-	J’ai peut-être un peu plus que ça, ajoute le vamouk, une lueur malicieuse dans le regard.
-	Que veux-tu dire ? demande Rose.
-	Le reste de l’augure... répond Aldric un sourire en coin.
-	Une minute, je ne suis plus, je croyais que tu ne la connaissais pas, que seuls ton oracle et le vamouk présents la connaissaient et que ce dernier était ton père qui est décédé il y a trente et un an, alors comment peux-tu me faire connaitre la suite ? Est-ce que votre oracle peut quitter votre village ?
-	Elle peut aller où bon lui semble, mais elle préfère rester dans la forêt. Par contre, pour ce qui est du vamouk... il y a un petit détail que je n’ai pas précisé... Dans le cas où la prédiction a été faite pour un jeune enfant, si le vamouk qui était témoin meurt avant d’avoir pu transmettre l’information à la personne concernée, la titoum la révèle au vamouk qui le remplace, dans ce cas-ci, mon grand-père.
Au moment où Aldric termine sa phrase, quelqu’un cogne à la porte du bureau et le majordome pénètre dans la pièce avec un air gêné. Un homme assez âgé, les cheveux d’un blanc pur, des traits physiques en commun avec Aldric et les mêmes yeux vert émeraude que ce dernier, débarque dans la pièce. Le nouvel arrivant se dirige vers un fauteuil, près du jeune vamouk, il reste droit et observe l’héritière. Jean se racle la gorge et dit :



-	Veuillez-me pardonner de vous déranger Madame, je sais que les instructions étaient claires et que Madame ne désirait point être dérangée avec ses invités, mais ce monsieur sait se montrer très persuasif. Il a insisté sur le fait que vous étiez prévenue de sa visite. Il dit se nommé Angelos Thoris et affirme être le grand-père de votre invité et il sait que Madame se trouve dans son bureau avec ces messieurs.
-	Il n’y a pas de problème, Jean, je viens d’être informée à l’instant de sa venue, je n’ai pas eu le temps de vous prévenir, vous pouvez disposer.
-	Madame me voit rassuré.
-	Le Majordome quitte la pièce, Rose se tourne vers Aldric et le nouvel arrivant et questionne :
-	Quelqu’un pourrait m’expliquer ce qui se passe ?
-	C’est ce que je m’apprêtais à t’annoncer, je ne peux pas de révéler la suite de la prédiction, mais mon grand-père, que voici, le peut. Rose, je te présente le Grand vamouk d’Epa Eta Doussou : Angelos Thoris ! déclare fièrement Aldric. Grand-père, je te présente Rose, la fille de Nita et Charles.
-	Tu ne me l’aurais pas présentée que je l’aurais deviné. Si elle n’avait pas la couleur de cheveux d’une Black, elle serait le sosie de sa mère, répond Angelos.
-	Vous avez connu ma mère ? demande Rose.
-	Évidemment ! Aldric m’a dit, au téléphone, qu’elle ne vous a jamais parlé de l’île, du château, de la malédiction, ni des natoums ?
-	Non, en effet. Est-ce un problème ? Votre petit-fils doit m’avoir demandé au moins dix fois si j’étais certaine que ma mère ne m’a jamais parlée de ce lieu. Si je n’avais pas trouvé une photo d’elle avec moi et mon père, hier, je n’aurais probablement jamais su que ma mère connaissait l’existence de cette île et encore moins que j’étais déjà venue ici avec elle et mon père, bébé. Et qu’est-ce que c’est que des natoums ? répond Rose.
-	Je vois... Natoum est le nom que mon peuple se donne, c’est moins long qu’habitants d’Epa Eta Doussou ou habitants de la forêt, informe Angelos.
-	Désolée de mon ignorance, mais je ne vois pas le lien avec le nom de votre ville, même si c’est beaucoup plus simple, réplique Rose.
-	Le premier nom de notre ville fut Afi Natoum, qui a été ensuite renommée Epa Eta Doussou, mais nous avons gardé le terme natoum pour nommer quelqu’un habitant dans notre communauté, explique Angelos. Pour en revenir à votre précédente question, si votre ignorance est un problème, je ne crois pas. En fait, tout comme mon petit-fils, je suis certain que vous êtes sous la protection des zadas. Avec tout ce que votre mère a manigancé pour vous empêcher de venir sur l’île et vous tenir le plus loin possible de la malédiction, je suis certain que si vous êtes ici, en ce moment, ce n’est pas par hasard, mais bien la preuve que les zadas vous ont guidé jusqu’ici pour que vous meniez à bien votre destinée, continue le grand vamouk.
-	Grand-père, Rose ne croit pas en... en fait, c’est une scientifique et elle a besoin de preuves pour croire que..., commence Aldric.
-	Alors pourquoi m’as-tu appelé pour me demander de venir te rejoindre ici si tu crois qu’elle n’est pas prête à m’écouter ? s’enquiert Angelos.
-	J’ai l’esprit ouvert, presque tout ce en quoi je croyais s’est révélé faux, que ce soit totalement ou en partie. Depuis que je suis ici, des événements ont ébranlé mes certitudes, affirme Rose. En discutant avec Aldric un peu plus tôt, j’ai réalisé que je me fermais à ses croyances car je me bornais à mes convictions, mais qu’aucune des deux n’était basée sur des faits. Il m’a aussi permis de réaliser que la science a avancé, car des gens ont expérimenté des théories sur des sujets que des personnes croyaient connaitre et qu’ils ont détruit ces certitudes pour les remplacer par d’autres. Je ne vous certifierais pas que je vais croire à cent pour cent vos propos, mais je suis ouverte à vous écouter. En fait, j’ai besoin que vous me révéliez la prédiction à mon sujet, pas juste par curiosité, mais aussi par nécessité, car je suis perdue, j’ai l’impression que la vérité n’est pas là où j’ai toujours cru qu’elle était et que le secret que vous détenez pourrait m’aider à comprendre ce qui m’arrive.
Rose a parlé en toute sincérité, sa voix tremble.  Sa dernière phrase est dite en regardant droit dans les yeux Angelos, aucune lueur de supplication n’est présente, que de la conviction. Le grand vamouk brise le silence :



-	Ce lieu fait un peu trop solennel à mon goût. J’ai l’impression d’être chez mon notaire, exprime-t-il en riant. Est-ce qu’il y a dans ce château une autre pièce où nous pouvons discuter sans être dérangés, mais qui est moins formel ?



-	Je dirais le salon rouge, au rez-de-chaussée ou la bibliothèque qui se trouve être la pièce juste à côté de celle où nous nous trouvons présentement. Je suis désolée, ma demeure est grande, mais peu de pièces ont été rénovées : je compte y remédier bientôt.



-	Allons dans la bibliothèque, j’ai toujours aimé les endroits remplis de livres, il s’y trouve tellement d’histoires, de connaissances et de savoirs.
Tous se lèvent et se rendent dans la bibliothèque, Angelos s’installe dans un fauteuil près de la cheminée et les trois autres s’assoient sur le divan près de lui, Rose au milieu des deux hommes. Angelos observe ce qui l’entoure puis, regardant l’héritière, il annonce :



-	J’accepte de te révéler ton augure, mais ces deux jeunes hommes ne peuvent rester que si tu acceptes leur présence.



-	Vous pouvez me divulguer mon augure devant eux, répond Rose.



-	Tu sais qu’un augure est quelque chose de personnel ? Tu ne peux révéler son contenu qu’à des personnes en qui tu as réellement confiance sinon, ces gens pourraient utiliser ce secret contre toi.



-	Je crois que je peux leur faire confiance. 



-	Tu crois ou tu en es certaine, cela fait toute la différence.



-	J’en suis persuadée ! 



Angelos se tourne vers Rose, il se racle la gorge et enchaîne :



-	Bien, je crois que tu en connais déjà une partie, mais je vais tout de même te la donner dans son intégralité. Elle a dit que les zadas te surveillent et veillent à ta protection. Qu’ils te guideront vers la voie à emprunter, mais que pour te rendre à ta destination tu devras explorer la route pour remonter à sa source. Que sur ton chemin tu vas te faire de nombreux alliés et qu’il ne faut pas sous-estimer l’importance de chacun, qu’ils seront tous précieux, car ils t’aideront à te protéger de la malédiction! Que cette dernière ne sera pas ton passage vers l’autre monde si tu suis et acceptes ton destin. Elle a terminé en disant que la malédiction des Black se terminera avec toi, peu importe le chemin emprunté.



À la fin du laïus du grand vamouk, un silence s’installe dans la bibliothèque. Chacun semble analyser les paroles et déterminer un sens à cette prédiction. C’est Zachary qui rompt le silence :



-	Quelqu’un comprend quelque chose, mis à part que le père d’Aldric avait probablement raison en pensant que Rose serait celle qui doit arrêter la malédiction ? Pourquoi alors ont-ils risqué leur vie en enquêtant et trouvant des indices ? Il est dit qu’elle mettra fin à la malédiction d’une manière ou d’une autre, il aurait suffi qu’ils attendent qu’elle soit adulte et ils n’auraient pas eu à mourir. De toute façon, il est dit que la malédiction ne la tuera pas.



-	Je crois que tu n’as pas bien compris le sens des propos de la titoum, rétorque Aldric. Il est dit qu’elle ne sera pas tuée par la malédiction seulement si elle suit son destin.
-	Dans ce cas, pourquoi est-il dit que la malédiction se terminera avec elle d’une manière ou d’une autre ? questionne le jardinier.



-	Rose, as-tu des enfants ? interroge le jeune natif.



-	Non, je me suis toujours concentrée sur mon travail en me disant que j’aurais le temps plus tard de fonder une famille. Il faut croire que le temps à passer plus vite que je ne le pensais, répond la maitresse du château.



-	Tu as ta réponse Zachary : soit elle réussit à mettre fin à la malédiction soit elle meurt par cette dernière et puisqu’elle n’a pas d’héritier... explique le jeune natoum.



-	La malédiction prend fin, car elle ne peut être transmise, continue Zachary. Mais il y a encore Clara ?



-	Avec cette prédiction, je suis certain qu’elle n’a pas eu d’enfant. De plus, je ne crois pas qu’elle soit en état de sortir bientôt de l’hôpital où elle se trouve. Ce qui signifie que Rose est la dernière et la seule à pouvoir aider mon peuple, explique Aldric.



-	Que veux-tu dire? demande Rose.



-	Ma tribu souffre elle aussi de la malédiction, mais pas de la même façon. S’il n’y a plus de Black, il n’y aura plus de meurtres, mais il n’y aura plus personne en mesure d’aider les miens.



-	Donc, si j’ai bien compris, le hasard n’existe pas, notre route est déjà tracée d’avance. J’ai un peu de difficulté avec ce concept, que peu importe ce que je fais je vais me retrouver à la même place, raisonne Rose.



-	En fait, ce n’est pas tout à fait exact. Imagine que lorsque tu nais, tu arrives sur un chemin, il y a plusieurs branches, les premières se sont tes parents qui t’y guident, ensuite, lorsque tu es en âge de faire tes propres décisions, c’est toi qui choisit ta route à chaque embranchement, explique Aldric.



-	Mais votre oracle m’a prédit mon avenir, non ? Donc c’est comme affirmer que je n’ai jamais fait de choix et que j’ai juste suivi un chemin tout tracé.



-	Puisque tu es une scientifique, je vais essayer de l’expliquer dans ton langage. La titoum ne voit pas le futur, mais juste les probabilités qu’il se réalise. Elle connaissait les traits de caractère de tes parents, ce qui lui permettait d’éliminer un bon nombre de routes probables. Ensuite, elle a étudié ta personnalité, ce qui semblait se dégager de toi et elle a fini par restreindre de façon considérable le nombre de chemins empruntés ce qui lui laissait un certain nombre de fins possible. En me fiant sur ce que grand-père vient d’énoncer, je dirais qu’elle était certaine que tu viendrais sur l’île en tant qu’héritière, par contre, ta survie dépendra de tes choix. En résumé, sois tu restes et tu meurs, sois tu restes et tu romps la malédiction, résume Aldric.



-	Elle peut aussi abandonner son héritage et quitter l’île, il n’y aura plus d’héritier donc pas de mort et Rose restera en vie, propose Zachary.



-	Non, je ne peux pas, réplique Rose. En fait, oui, mais cela impliquerait que je me retrouve dans la rue, sans rien. Je n’ai rien conservé de ma vie passée, j’ai fusionné mes avoirs personnels avec ceux de l’héritage, si j’y renonce, je perds tout. De plus, si j’ai bien compris, il n’y a pas que ma vie qui est en jeu, mais le village de la forêt est aussi affecté par ce qui touche ma famille. Si je quitte, ce serait purement égoïste et une des raisons pour lesquelles j’ai accepté l’héritage, c’est que je croyais qu’avec de l’argent je pourrais aider les autres. J’ai déjà commencé en t’aidant et en aidant Jean. Je ne crois pas aux malédictions et à la magie, mais je crois qu’il se passe effectivement quelque chose ici. Je veux que cette malédiction ce termine rapidement, idéalement avant qu’il n’y ait des morts.



-	Très sage décision, jeune fille, vos parents seraient fiers de vous. Maintenant que vous avez un but, que faites-vous. ? interroge Angelos.



-	Bon, mon but est de survivre et de rompre la malédiction. Si je me fie à ce qu’a dit votre oracle, je dois accepter mon destin. Bon, je crois qu’on peut dire que c’est le cas. Ensuite je dois remonter le chemin jusqu’à sa source si je veux arriver à ma destination. Je ne suis pas trop sûr de savoir ce que cela signifie. J’imagine que je dois savoir comment la malédiction a commencé si je veux savoir comment y mettre un terme. Mais, je fais ça comment ?



-	Ton grand-père avait commencé à chercher il y longtemps, il a élevé ton père en lui transmettant toutes les données qu’il avait acquises, ensuite, lorsque ton père a voulu aider sa sœur, il a effectué ses propres recherches, aidé de son père et du mien. La veille de sa mort, mon père m’a confié qu’il avait réussi à trouver la solution, mais que par manque de temps et d’informations ils avaient dû abandonner et trouver un autre moyen pour arriver à leurs fins, mais qu’il ne savait plus en qui avoir confiance, que Charles et lui avaient un peu trop parlé et que certaines personnes n’aimaient pas leur plan et qu’ils en risquaient leur vie. Il m’a dit qu’il s’était arrangé avec Charles pour que s’ils leur arrivent quelque chose que je puisse aider l’héritier, qu’ils nous laissaient tout ce qu’il fallait. Que je devais avoir confiance en l’héritier. C’est LA raison principale pour laquelle je me trouvais sur le cratère à t’observer, je me demandais si tu étais digne de confiance. Je veux aider mon peuple et ta famille, mais pas au prix de ma vie, explique Aldric.



-	J’ai trouvé des lettres de mon père, hier, elles étaient dissimulées dans un compartiment secret. C’est à partir d’une de ces lettres que j’ai trouvé mon cadeau d’anniversaire pour mes cinq ans, c’est-à-dire un alligator en peluche et le talisman que tu as fabriqué pour mon père, Aldric, il y a trente et un ans. Même s’il me laissait des instructions pour survivre, par contre il ne semblait plus avoir toute sa tête, avoue Rose.



-	Quelles sont ces instructions ? demandent Aldric et Zachary de concert.



-	Il me disait de contacter la tribu de la forêt et de les convaincre de m’aider, ensuite il parlait de cycle qui appelle les membres de ma famille à devenir héritier. Il disait qu’il m’avait caché des indices un peu partout sur le domaine. Il me conseille aussi d’écouter les morts. Il écrit que nous sommes espionnés, que ce n’est pas humain et que ça entre sur le domaine sans difficulté et qu’il faut bloquer leur voie d’accès. Il affirme que le domaine et le château sont remplis de passages et de compartiments secrets, il me demande de les trouver, puis il me recommande de trouver un objet et de le réparer. Quelque chose comme ça… Il va falloir que je relise la lettre. Il me conseillait aussi de demander à ma mère et mon grand-père de m’aider, mais il est clair qu’il n’était plus sain d’esprit lorsqu’il a écrit cette lettre.



-	Il est plus facile de déclarer comme fou quelqu’un qui parle de choses auxquelles nous nous refusons de croire que d’émettre la possibilité qu’on se trompe et que ces choses existent, explique Angelos. Pour l’instant, l’important n’est pas de savoir si Charles était fou ou non au moment où il vous a écrit, mais de déterminer par quoi commencer. Pour ce qui est de demander de l’aide à ma tribu, même si je vous l’accordais volontiers et mon petit-fils aussi, il faut plus que nous deux pour qu’elle vous soit accordée. Personne ne vous connait là-bas et il est difficile d’obtenir leur confiance. Je crois bien que cette partie sera pour plus tard. Si notre aide est nécessaire à l’aboutissement de votre quête, les zadas provoqueront les événements essentiels à son déroulement. Je ne crois pas que vous soyez prête pour parler d’esprits et d’autres mondes avec moi ou mon petit-fils, donc écartons aussi ce conseil. Que reste-t-il ?



-	Trouver les passages et compartiments secrets et les indices cachées par mon père, répond Rose. Je possède son journal d’enquête. Il l’a divisé en section, l’une d’entre elle est entièrement consacrée aux pièces, passages et cachettes secrètes qu’il a trouvées. Elle a été divisée en sous-sections qui sont des lieux, comme le sous-sol, le premier étage, la maison des invités, etc. Père a effectué une sous-section pour chaque pièce et étage du château ; pour l’extérieur il l’a divisée en sous-sections nord, sud, est et ouest. Toutes les sous-sections ne sont pas remplies, ce qui laisse supposer qu’il n’y a pas de passages, pièces ou cachettes dans ce lieu ou qu’ils n’ont pas été trouvés. Il y a des commentaires vis-à-vis ce qui a été décelé, mais ça demeure vague. Le plus précis c’est celui de la cachette de mon cadeau où il me disait de regarder dans sa chambre et de trouver le symbole des Blackstone.



-	Au moins, si on sait dans quelle pièce chercher, ce sera plus facile, commente Zachary.



-	Bon, je vous laisse, les jeunes, j’ai rempli mon devoir en transmettant mes informations et en vous donnant des conseils, je suis un peu vieux pour vous accompagner dans votre exploration, faites attention à vous et que les zadas veillent sur vos destinées, annonce Angelos en quittant la pièce.



-	Allez-vous m’aider dans ma quête ? s’enquiert Rose auprès des deux hommes.



-	Évidemment, s’empresse de répondre Zachary. Je ferai tout ce que je peux pour aider votre famille. Si, par le fait même, j’aide les habitants de la forêt et découvrir des secrets à propos du domaine, ce n’en sera que mieux !



-	Tu peux aussi compter sur moi : c’était la dernière volonté de mon père.



-	Vous savez que si on se fie au passé, nous avons de fortes chances d’y laisser notre peau ? précise Rose.



-	Il n’y a qu’une seule fin possible avec la vie, c’est la mort. Ce qu’il y a entre les deux c’est à nous de le choisir. En tant que vamouk, l’un de mes devoirs est d’aider mon peuple, cette malédiction a suffisamment duré. Si nous pouvons y mettre un terme, alors comptez sur moi. Mais je vous avertis, je vais toujours tenter d’agir en suivant les directives du Grand conseil, c’est la meilleure façon de rester protégé par les zadas et de réussir à atteindre notre objectif : la fin de cette malédiction, répond Aldric.



-	Je suis payé pour vous protéger, Rose, là où vous allez, je vous suis, ajoute le gardien d’un ton semi-blagueur semi-solennel. C’est vous qui avez le journal, où allons-nous ? Quand commençons-nous ?



-	Pour aujourd’hui, je dois avouer que j’ai eu suffisamment d’émotions fortes. Demain, j’ai l’intention d’aller en ville, je voudrais visiter le musée, c’est bien ta journée de travail, demain, Zachary ?



-	Je pourrais être votre guide privé, si vous le désirez, mais seulement le matin, l’après-midi je travaille au château, répond l’intéressé.



-	Merci, je veux voir ce qu’il y a et me plonger dans le passé de ma famille. Je ne connais rien d’eux, de leur histoire, ni celui de ce domaine. Je crois que c’est un point de départ si je veux remonter jusqu’à la source. Ensuite, je crois que je serai disponible pour commencer à fouiller ce domaine. Il y a un vieux laboratoire d’alchimie que mon père a trouvé, caché quelque part en ces murs. J’aimerais le découvrir. Mais ce ne sera pas facile, c’est une pièce secrète cachée dans un lieu secret, accessible par un passage dérobé au sous-sol.



-	Ça me va comme début. Cependant, je ne serai pas disponible en avant-midi, j’ai des responsabilités en tant que vamouk qui ne peuvent attendre. En après-midi, je serai prêt pour une exploration.



-	Parfait, donc nous commençons demain après le diner. Je propose qu’on se retrouve dans la salle à manger vers treize heures.



Une fois tous d’accords, Aldric quitte pour retourner chez lui. Avant de le raccompagner jusqu’à la grille et effectuer son travail de surveillance du domaine, le gardien se tourne vers l’héritière, la mine honteuse. Sans la regarder dans les yeux, il avoue :
-	Je me sens en partie responsable de ce qui vous est arrivé aujourd’hui. J’aurais dû me douter que le scintillement dont vous me parliez était Aldric, je le connais depuis longtemps et je ne suis pas étonné de découvrir qu’il vous espionnait. Mais, je vous ai aussi menti. Une à deux fois par année des curieux réussissent à pénétrer vos terres, par la montagne, ce sont des experts en escalade avec un équipement de pointe. Ceux et celles se risquant sans une excellente expérience à affronter les parois abruptes entourant le domaine finissent par rester pris ou se blesser et mon grand-père et moi devons leur envoyer des secours. Il y a même eu quelques morts, par le passé, de gens assez stupides pour affronter ces montagnes sans le matériel adéquat.  Beaucoup se disent que la descente d’une montagne est plus facile que de l’escalader, mais ils négligent les vents, la hauteur et le frottement du filage contre les parois rocheuses. Vu votre obstination à vouloir grimper, j’avais peur que si je vous révélais cette information que vous preniez des risques en faisant une action comme celle d’aujourd’hui et je craignais pour votre vie. J’aurais dû être honnête et vous n’auriez pas passé proche de mourir.



-	Je n’aurais jamais rencontré Aldric ni Angelos et personne ne m’aurait révélé la prédiction de la titoum. Ne vous sentez pas coupable, je crois que ça devait se passer ainsi. le rassure la maitresse du château.
Zachary rejoint son ami, laissant Rose seule dans la bibliothèque. Le regard dans le vide, elle repense à tout ce qui lui a été révélé depuis le repas. Soudainement, elle se lève et s’approche de la cheminée. L’héritière observe les gravures qui décorent le foyer. Elles démarrent de chaque côté de celui-ci et montent se rejoindre en son centre  représentant une plante grimpante de type ronce sur laquelle des roses sont écloses. Le centre d’une des fleurs crée un crâne comme celui dans la chambre des maîtres. Rose effleure du bout des doigts le crâne. Ce dernier semble pouvoir être enfoncé, alors elle appuie dessus et entend un déclic, puis le fond du foyer bascule et un passage secret est révélé. 
Chapitre 16



Rose se glisse dans le passage, de l’autre côté il fait noir, seule la lumière venant de la bibliothèque éclaire le passage. L’héritière retourne sur ses pas : le passage se referme. Elle active le mécanisme d’ouverture à nouveau et attend en regardant sa montre. Au bout d’une minute, le passage se referme seul. Elle récupère son sac à dos avec deux lampes de poche et s’aventure à nouveau dans le couloir. Une fois à l’intérieur, elle allume sa lampe et éclaire autour d’elle. Il y a un escalier de bois qui descend sur trois marches puis tourne à quatre-vingt-dix degrés et continue de descendre. Sans hésiter, elle le suit. Il descend puis s’arrête, elle estime être environ au niveau du sol, un corridor avance sur environ trois mètres puis il y a un nouvel escalier, mais cette fois-ci en pierre, il semble très ancien et il s’enfonce dans le sol. Le bas des murs près des escaliers est différent, plus ancien, le château semble avoir été bâti sur des ruines. Les murs de chaque côté de l’escalier sont en pierre lisse. Elle regarde derrière elle, prend une grande respiration et s’enfonce dans le sol. Il descend sur environ dix mètres de profondeur puis il aboutit dans un tunnel de pierre parfaitement lisse, large d’environ deux mètres. Il y fait frais et l’air semble y circuler amplement. Une légère odeur de moisissure y règne. Rose suit le souterrain qui serpente et continue sur plusieurs mètres, peut-être voire même un kilomètre, mais l’héritière a perdu la notion des distances et de temps dans ce lieu renfermé et humide. À un moment, le tunnel se termine sur un escalier de pierre qui monte, ce dernier abouti sur un mur de brique. Rose tâtonne et cherche un bouton ou quelque chose pour actionner une porte secrète. Soudainement, elle entend le chant, celui qu’elle a capté à deux reprises dans les jours précédents. Elle continue de chercher et remarque la torche, éteinte, dans son socle près du mur, elle tend la main et la tire vers elle. Le mur pivote et Rose se retrouve dans une pièce contenant des tombeaux : il y a des urnes, des statues et statuettes. Le lieu de repos est richement décoré. Devant elle se dresse une porte en pierre rouge. Prise soudainement de panique, elle se dépêche de sortir de l’endroit. À l’extérieur, elle se retourne et confirme ses craintes, elle était dans la crypte des Blackstone, dans le cimetière. Tout est étrangement silencieux. C’est alors que les yeux de la gravure deviennent mauves et que la créature s’anime, l’être s’avance vers l’héritière avec une lueur mauvaise dans les yeux dit :



-	Kakcha ! Mazou Fouk ! Mazou Moushou ka soshakam vel kakcha !



Rose blêmit et recule précipitamment. En reculant, elle heurte une pierre tombale et s’affale sur le dos.  Une jeune fille qui semble sortie de nulle part s’approche d’elle, elle a de longs cheveux roux bouclés, les yeux gris, elle est de petite taille et elle est mince. Ses traits sont fins et délicats. Elle est très jolie. La petite semble être dans la vingtaine. Elle s’assoit sur la pierre tombale face à l’héritière, elle se tourne vers la porte de la crypte l’observe un peu, se tourne à nouveau vers la propriétaire du domaine, lui sourit et demande :
-	Est-ce que ça va ? Tu t’es fait mal en tombant ? Tu sais, marcher de reculons dans un cimetière, ce n’est pas très prudent, d’un autre côté j’avoue que le gardien sait être très impressionnant. Il n’a pas été très gentil avec toi. Je crois qu’il ne connait pas la patience, d’un autre côté, il est en colère depuis tellement longtemps.



-	Euh... Quoi ? De quoi tu parles ? interroge Rose.



-	Je sais que tu l’as entendu. 



-	Tu... Tu... tu l’as entendu, toi aussi ?! Tu as compris ce qu’il m’a dit ? Et qui es-tu ? Que fais-tu ici ? Et comment es-tu entrée sur mon domaine ?



-	Oups, désolée, j’ai oublié mes manières, je m’appelle Amandine. Pour répondre à tes questions : Oui, je l’ai entendu, oui, je comprends un peu le fikoi, mais pas autant que ton nouvel ami. Je suis venue ici pour t’aider avec les malédictions. En fait, je suis venue pour devenir ton amie. Je suis contente d’enfin te rencontrer, je t’ai observée un peu et je me suis dit qu’on pourrait devenir de bonnes copines. J’ai essayé de t’attirer pour te parler, mais à chaque fois ton ami le peintre était avec toi et j’avais besoin de te parler seule pour être certaine que tu sois une personne bien, une amie.



-	Pourquoi tout le monde m’observe depuis mon arrivée ? Il suffit de venir me parler pour me connaitre. Un instant... tu as dit m’attirer ? C’est toi qui chantais ? Tu es aussi une natoum ?



-	Oui, c’est moi qui chantais, j’aime beaucoup la résonnance de ce lieu, lorsque je chante, j’ai l’impression que l’île entière peut m’entendre. Non, je ne suis pas une native. Mais je suis amie avec eux. D’ailleurs, tu auras besoin d’être amie avec eux, toi aussi, si tu veux survivre. Si tu leur révèles que tu me connais et que je te considère mon amie, tu auras plus de chances d’être leur amie.



-	Il suffit que je leur dise être ton amie ? Pas de preuve, il me semble que n’importe qui pourrait l’affirmer ?



-	Tu as raison... l’intruse semble réfléchir. C’est pourquoi je vais te révéler un secret qui m’a été révélé par l’un d’eux et que je n’ai le droit de révéler qu’à une personne que je considère comme étant mon ami, quelqu’un en qui j’ai confiance. J’ai un don pour connaitre les gens et ils se fient à mon jugement. Suis-moi, je vais te montrer par où j’entre sur ces terres.



Amandine se dirige vers le mur créé par la falaise. Rendue au pied, elle fait un pas de côté et disparait derrière un gros rocher. Rose ne s’était pas aperçue que l’un d’eux était plus avancé. L’ensemble crée une illusion que le mur naturel de pierre est continu. Rose avance à son tour. Au mur, elle se tourne et se retrouve face à un escalier creusé à même la pierre, il est régulier et en parfait état. Amandine a déjà commencé à monter. L’héritière la suit. Une fois en haut, Rose remarque que l’escalier abouti derrière un gros rocher qui donne, lui aussi, l’illusion d’être collé au ravin. Il n’y a aucun signe évident de l’escalier. Elle est certaine que même ses deux gardiens ignorent son existence. Maintenant, elle est très intriguée par sa nouvelle amie. Elle décide de l’interroger :
-	Tu as vu, ce que j’ai vu ? Cette chose bouger et me parler ? Parce que ce n’est pas la première fois que ça arrive et la dernière fois, je n’ai pas eu l’impression que la personne qui m’accompagnait a repéré quoi que ce soit d’inquiétant.
-	C’est normal, les gardiens peuvent décider à qui ils se révèlent et à moins d’avoir un moyen de voir l’autre monde seule la personne choisie peut les percevoir et les entendre, explique Amandine.
-	Tu es médium ? demande Rose.
-	Disons que je peux voir et entendre ce qu’il y a dans l’autre monde.
-	Je ne veux pas t’insulter, mais je ne crois pas ces histoires de parler aux morts.  Disons que même si j’ai décidé d’être plus ouverte, parler aux morts... J’ai de la difficulté à croire que la science puisse expliquer cela.
-	La science... je vois... Prenons cela autrement. Tu sais qu’il y a un phénomène, en science, qui suppose qu’il pourrait exister des dimensions parallèles ?
-	Oui, j’ai vu ça dans mes cours de physique, il y a longtemps, quelque chose par rapport à des ions envoyés au travers de brèches qui subissent des interférences non expliquées et que l’hypothèse la plus probable serait que ces interférences viendraient de dimensions parallèles.
-	C’est ça. Maintenant, imagine que lorsqu’on décède on ne fait que se rendre dans une de ces autres dimensions. 
-	OK, admettons que pour l’instant ça se tient. Qu’est-ce qui expliquerait que certaines personnes voient ce qu’il y a dans ces dimensions et d’autres non ?
-	En fait, ce n’est pas dans toutes les dimensions, mais seulement dans celle la plus proche. Revenons à mon explication rationnelle.  Tu sais que le cerveau humain n’utilise pas son plein potentiel, demande Amandine.
-	Oui, il est prouvé qu’une grande partie du cerveau humain n’est pas utilisé, lui répond l’héritière.
-	Imagine que si certaines connexions se font à certains endroits qui habituellement ne sont pas sollicités, dans le cerveau humain, les personnes avec ces modifications seraient aptes à percevoir, totalement ou en parti, l’autre plan d’existence.
-	Disons que jusqu’à maintenant, je pourrais croire à une telle théorie. Mais qu’est-ce qui amènerait le cerveau humain à créer de telles connexions ? Une mutation à la naissance ? Une commotion cérébrale ?
-	Ce sont deux bonnes hypothèses, j’en ajouterais une : il pourrait aussi exister un type de radiation qui n’a pas encore été découvert par la science et que lorsque la rétine de l’œil est exposée à cette radiation, certaines connexions ce font, parfois de façon temporaire et d’autre fois permanente. Selon cette théorie, il pourrait même exister des objets qui rayonnent de cette radiation et qui pourraient créer de façon temporaire le lien. Ce serait les trois façons de pouvoir percevoir. 
-	Intéressante théorie, mais dans ce cas, comment ceux de l’autre dimension pourraient avoir connaissance de notre présence ? En ayant subi les mêmes modifications ?
-	Non, maintenant imagine que cette dimension est faite comme un miroir sans teint semblable à celui des salles d'interrogatoire d'un poste de police. Ceux de cette dimension seraient capables de nous percevoir sans que ce soit réciproque. Je dirais que certains, comme le gardien de la porte, pourraient, mais là je n’ai pas encore trouvé d’explication rationnelle sur le fait de se faire voir juste par la cible désirée.
-	Quand tu parles de gardien, est-ce que tu parles des sham? Est-ce que cette image est un sham?



-	C’est effectivement la représentation, gravée, d’un sham. L’un d’entre eux, présent dans l’autre monde, utilise cette porte pour communiquer avec toi. Mais ça ne fait pas de toi une « médium » comme tu le dis.



-	Admettons que je crois à cette histoire de voir dans une autre dimension, comment un médium voit cet autre monde?



-	Imagine que les deux réalités sont comme sur des voiles suspendus à une corde qui bat au vent. Lors de ces perceptions, c'est comme si les deux voiles se superposent et la personne voit ce qu'il y a dans les deux mondes à la fois. Mais le vent continue à les faire bouger, ce qui fait que l'observateur perçoit parfois clairement, mais la plupart du temps tout est flou. Par contre, si la zone du cerveau permettant d’obtenir un tel don est trop stimulée, la personne pourrait vivre de façon permanente dans les deux mondes et là, je ne suis pas certaine que sa santé mentale pourrait tenir longtemps.



-	Tu as réussi à me faire croire qu’il y ait une explication logique à ce phénomène. Mais ça ne signifie pas que j’y crois, juste que j’admets que ça pourrait être possible... si tes hypothèses sont vraies. 



Amandine sourit fièrement. Rose admire la vue de son domaine. Elle réfléchit puis demande à sa nouvelle amie :



-	Il y a beaucoup de personnes qui connaissent ce chemin ?



-	À ma connaissance, uniquement les natifs. Ils se transmettent ce savoir de générations en générations et cela, depuis plusieurs siècles. Ces marches faisaient partie du chemin emprunté lors de leur pèlerinage pour atteindre leur temple et leurs pierres sacrées. Maintenant, ils n’ont plus que les pierres, on les voit bien d’ici, c’est le cercle là-bas. 



Amandine pointe le site que l’héritière a visité quelques jours plus tôt.



-	Qu’est-il arrivé au temple ?
-	Le premier propriétaire des lieux, Balthazar Blackstone, a désacralisé l’endroit en s’appropriant l’entrée du temple. Une guerre a presque éclaté avec les natifs qui étaient déjà à cran parce qu’il s’était approprié leurs terres. Il a grassement payé des gens pour qu’il soit affirmé que tout ce qui était sur sa propriété lui appartenait et qu’il avait le droit d’en disposer comme il le désirait. Il était riche et se croyait tout permis, mais cet acte a mis en colère les shams qui ont maudit le propriétaire ainsi que tous ceux et celles qui oseraient s’approprier ces terres.



-	Je croyais que la malédiction des Black existait seulement depuis mon ancêtre Matthew ?



-	En effet, là je parle d’une autre malédiction. Celle-ci ne touchait que ceux et celles qui étaient propriétaires du domaine. Aucun employé ou visiteur n’était touché. Maintenant, elle est sur toi. Le gardien de l’entrée du temple t’a traitée de voleuse, ce qui signifie qu’il te porte pour responsable et il a clairement énoncé qu’il veut récupérer la porte.



-	Je n’ai rien volé, cet acte remonte à longtemps avant ma naissance !



-	Les natifs considèrent que lorsqu’on prend possession d’un bien ayant appartenu à autrui on accepte l’histoire qui s’y attache. Donc, en ayant consenti ton héritage, tu acquiesces les actes passés et accepte les malédictions comme étant tiennes.



-	Je fais comment pour m’en débarrasser ?



-	J’ignore pour tous, mais je sais que le sham sur cette porte demande réparation.



-	Attends une minute... La porte... c’est celle du temple ?



-	Oui, Baltazar trouvait qu’elle était impressionnante et qu’elle dissuaderait quiconque de piller sa crypte et de trouver le passage secret souterrain menant au château, donc il a fait construire cette dernière sur les ruines d’un ancien bâtiment et il a fait installer cette porte.



-	Est-ce que le temple existe encore ?



-	Oui, il est quelque part sur tes terres. Un natif pourrait te dire où, s’il t’accepte comme ami.



-	Je pourrais demander à ce que cette porte soit remise à sa place. Mais serait-ce suffisant pour que le lieu soit consacré à nouveau ?



-	Tu crois aux malédictions maintenant ? demande Amandine.



-	Non, mais quelqu’un y croyant s’applique à s’assurer qu’elle soit mise en pratique, réplique Rose.
-	Pour consacrer le temple, après que la porte soit en place, il faut qu’un vamouk accepte d’effectuer un petit rituel. Mais il ne le fera que s’il a l’accord des membres de sa tribu. Cela ne te débarrassera pas de la malédiction des Black. Tu le sais ?



-	Si je peux me libérer d’au moins un maléfice, ce sera ça pour l’instant. Merci pour toutes les informations. Je suis contente de t’avoir rencontrée et de t’avoir comme amie. Je peux te poser une dernière question ?



-	Je serai ravie d’y répondre.



-	Tu m’as dit que ces marches servaient à se rendre au temple et au cercle de pierre. Sont-elles encore empruntées par les natifs ?



-	Oui, leur peuple les utilise pour se rendre sur leur site sacré afin d’y effectuer des rituels ancestraux, mais tout cela doit demeurer secret. Seuls les membres de la tribu ont le privilège de connaitre son existence. À ma connaissance je suis la seule à qui ils ont dévoilé ce passage qui ne fait pas partie de leur communauté.



-	Je comprends, je te remercie encore. Je vais retourner au château, mais si tu as envie de parler, tu es toujours la bienvenue.



-	Merci. Je suis heureuse de t’avoir comme amie, si tu as encore besoin de moi pour des informations, je traine souvent ici pour chanter.



Rose s’apprête à quitter sa nouvelle alliée, au moment de mettre un pied dans l’escalier de pierre Amandine lui dit :



-	Si jamais tu décides de mettre fin à la malédiction lancée par le sham de la porte, tu auras besoin de l’aide des natoums pour consacrer le temple. Tu dois parler au chef de la tribu. S’il ne veut pas te parler, tu devras communiquer avec lui en fikoi. 



-	Je ne connais pas cette langue. J’ai juste entendu quelques mots, comme titoum, sham, vamouk, zada et korafi.



-	Je peux t’apprendre une phrase qui devrait permettre d’au moins te faire écouter. 



Rose accepte, elle remonte et passe les cinq minutes qui suivent à pratiquer la prononciation de cette phrase que son amie lui enseigne avec patience. Après cette petite leçon, Rose quitte sa nouvelle camarade et redescend l’escalier. Elle décide de rentrer au château en utilisant le sentier boisé. Lorsqu’elle arrive devant sa demeure, elle voit Zachary et Roméo ; ils semblent se disputer, Roméo est clairement contre l’idée que Zachary s’installe sur le domaine. Finalement, Zachary semble apporter de bons arguments et le vieux gardien part, en colère. Le jardinier le regarde s’éloigner et entre dans sa maison. La jeune femme pénètre dans le château et se rend à son bureau. Elle fait un appel, sort le carnet de son père, feuillette quelque pages, puis sort son journal intime et s’installe dans un fauteuil.
Chapitre 17



2015-07-14



Cher journal,
Quelle journée ! J’ai rencontré trois nouvelles personnes, toutes les trois intrigantes et fascinantes. Je ne sais pas par où commencer.
Tout d’abord j’ai grimpé à cette échelle de corde. C’était vraiment stupide de ma part. Elle a rompu pendant que je grimpais, j’ai été sauvé par le shaman de la tribu vivant dans la forêt, Aldric, il est terriblement mignon et énigmatique. Ses yeux ! J’aurais envie de m’y perdre. Il a connu mon père, c’est même lui qui a fait l’amulette que mon père m’a donnée avec l’alligator en pluche. Ensuite, j’ai rencontré son grand-père et j’ai appris que mes parents avaient fait lire mes augures par un oracle lorsque j’étais bébé. En résumé ça dit que je dois trouver l’origine de la malédiction si je veux l’arrêter et que la malédiction des Black se stoppera avec moi.
Ensuite, j’ai découvert un passage secret dans la bibliothèque, mon père ne l’avait pas trouvé ou si c’est le cas il ne fait pas partie des passages notés dans son carnet : j’ai vérifié. Le passage mène dans la crypte des Blackstone. Lorsque je suis sortie, la créature de la gravure, un sham (un gardien de la tribu de la forêt) m’a dit quelque chose dans une langue que je ne connaissais pas, le fikoi, je crois que c’est la langue parlée par les natoums. En gros, il m’a traitée de voleuse et a demandé réparation. C’est ma nouvelle amie Amandine qui m’a traduit le message. Amandine est celle que j’entendais chanter. Elle m’a dit qu’elle était amie avec les natoums et qu’elle percevait en moi quelqu’un de bien, ce qui fait qu’elle désirait m’aider et devenir mon amie. J’ai appris que la porte de la crypte appartenait à un temple sur mon domaine et que le premier propriétaire avait volé la porte et avait bâti son mausolée avec elle sur les ruines d’un ancien bâtiment. Elle m’a donné quelques conseils pour survivre aux malédictions. Hé oui, j’ai appris qu’il y en a plus d’une ! Je ne suis pas certaine qu’il y ait beaucoup de personnes au courant, car tout le monde me parle que de celle de ma famille. En fait, toutes les personnes que j’ai rencontrées m’ont donné des conseils contre la malédiction. La prédiction m’a parlé d’alliés, j’imagine que ce sont eux et Zachary.
C’est étrange, mais encore hier je ne croyais pas ces boniments. Mais là… j’ai un doute. Et si c’était vrai ? Est-ce que je dois mettre ma vie en danger à ne rien faire parce que je me borne à ne pas y croire? De plus, c’est un fait qu’il y a des morts à chaque fois que quelqu’un de ma famille s’installe ici. Ça se termine toujours, ou presque, par le décès de l’héritier. Je n’ai pas envie de mourir. Amandine et Aldric m’ont apporté quelques bons arguments qui me poussent à essayer d’être plus ouverte d’esprit. De plus, ma nouvelle amie m’a fait part d’une théorie qu’elle croit qui expliquerait l’existence des médiums. En fait, sa théorie pourrait expliquer aussi le message de mon père et les sortes d’hallucinations que j’ai eues depuis que je suis ici. Je commence à douter que ce soit des hallucinations, du moins je suis certaine que celle du sham n’en était pas une. Deux personnes ne peuvent avoir la même vision, n’est-ce pas ?
Je ne dis pas que j’y crois, mais que je préfère rester ouverte d’esprit et découvrir ce qui se passe vraiment et trouver un moyen pour ne pas me faire assassiner. Je crois, tout comme mon père le croyait, que quelqu’un exécute des gens sur le dos de ma famille et termine par tuer les héritiers, et ce depuis plusieurs générations, sous le principe d’un legs, évidement, car personne  ne vit aussi longtemps. Je dirais que de la même façon que ma famille se lègue une façon de devenir victime, les meurtriers s’octroient la malédiction de ma famille.
Je commence mon enquête dès demain et je serai aidée d’Aldric et de Zachary. Je vais commencer par aller voir le notaire, régler un peu de paperasse, puis je vais me rendre au musée pour commencer à en apprendre davantage sur ma famille et sur le domaine. En après-midi, je vais chercher des passages secrets avec mes deux beaux alliés, Zachary et Aldric. Je prévois finir la journée de demain par un peu de recherche sur Internet. Mais pour aujourd’hui, finies les enquêtes, j’ai eu mon lot d’émotions. Je sais que ma vie est en danger, mais je suis tout excitée à la perspective de nouvelles découvertes et aventures.



Bon, je dois aller me coucher.
Chapitre 18



Ce matin-là, Rose se lève pleine d’énergie, elle commence sa routine matinale et descend manger, vers 7h. Elle va dans son bureau et prend une mallette, dans laquelle elle y glisse les deux lettres de son père, l’album photo, le carnet de son père et les photos qui y étaient insérées. Elle discute avec Jean et Zachary qui déjeunent en même temps qu’elle. L’héritière prévient le majordome de la sortie au bourg qu’elle a prévue pour ce matin, elle lui propose de la laisser devant le bureau du notaire où elle a des papiers à signer, puis de venir la chercher au musée vers 11h. Il est ravi d’avoir l’avant-midi pour visiter le bourg et entonne son « Madame est trop bonne » habituel. Tous trois sortent du château, le chauffeur va chercher la voiture. L’héritière propose à Zachary de l’amener à son travail, mais ce dernier refuse poliment, car il préfère conduire sa moto. Jean apporte la Chevrolet Impala devant les marches et l’héritière s’y installe. Il la dépose comme convenu chez le notaire et repart. Le bourg est tranquille, personne n’est dans les rues à cette heure matinale. Rose a un air formel, avec son tailleur bleu marin et sa mallette noire, lorsqu’elle se dirige vers la porte. Monsieur Beauchamps l’accueille et ils discutent des demandes, faites la veille, par l’héritière. Il sort une pile de feuilles et Rose passe l’heure suivante à lire des contrats et à apposer sa signature. À la fin de l’entretien, le notaire tend à la femme une enveloppe qu’elle s’empresse de mettre dans sa mallette. Elle quitte l’endroit et se dirige vers le musée. La curieuse passe devant une boutique ésotérique. L’enseigne annonce : « Black Paradis, votre fenêtre vers l’autre monde ». Rose s’arrête devant quelque instant. De la vitrine,  la boutique semble proposer différents livres de communication avec les esprits, de confiance en soi et de magie, ainsi que des bougies, de l’encens et quelques statuettes. Une affiche propose des services de communication avec l’autre monde sur rendez-vous. Rose continue son chemin jusqu’à sa destination. À peine est-elle entrée que Zachary la rejoint, avec un homme à ses côtés qu’il s’empresse de présenter :



-	Bonjour, Rose, je vous attendais. Laissez-moi vous présenter mon patron Victor Levasseur. Il est l’historien local. Tout ce que je sais sur votre famille c’est soit lui ou mon grand-père qui me l’a appris. Si vous voulez des informations sur votre famille ou votre domaine, il est la référence. Il fut mon mentor et mon guide tout au long des recherches et de l’écriture de mon mémoire.



-	Zachary exagère un peu, il est un excellent employé et je dirais un expert en ce qui traite votre famille. Sa maîtrise le prouve d’ailleurs. J’ai effectivement beaucoup de connaissances sur les Black et leur domaine, mais j’en ai autant sur l’histoire de l’île, poursuit Victor qui rougit sous un tel éloge.



-	Donc, je suis au bon endroit pour m’instruire à propos du château, du domaine et de la malédiction des Black ? demande Rose.
-	En effet. Votre employé m’a raconté que vos parents ne vous ont jamais parlé de l’île ni de votre famille et que vous étiez dans la totale ignorance jusqu’à votre arrivée, il y a quelques jours, poursuit le copropriétaire.



-	Effectivement. De plus, avec l’emménagement je n’ai pas eu beaucoup de temps pour effectuer des recherches, répond l’intéressée.



-	Alors voici ce que je vous propose. Vous visitez le musée avec Zachary comme guide, lorsque vous avez terminé, s’il vous reste des questions, j’essaierai d’y répondre du mieux de mes connaissances, propose l’historien.



-	Vous êtes certain qu’il n’y aura pas de problème à ce que Zachary me serve de guide, vous avez surement des clients qui voudraient de ses services, questionne l’héritière.



-	Pour l’instant, nous n’avons que quatre visiteurs et aucun n’a émis une requête sur la nécessité d’un guide, répond Victor.



-	Suivez-moi. Nous allons commencer par le début de l’histoire du domaine jusqu’à ce que votre famille acquière la propriété et que la malédiction soit créée.



Le musée est un bâtiment à deux étages en plus d’un sous-sol. Ce dernier est utilisé pour l’entreposage et la restauration des pièces de collection et de nouvelles acquisitions. Le rez-de-chaussée est divisé en trois salles d’exposition, le hall d’accueil, une salle avec un petit casse-croûte et des tables pour les visiteurs. Cette pièce donne aussi accès aux toilettes. Le deuxième étage, comme pour le sous-sol, est réservé au personnel de l’établissement. Il contient les bureaux des deux propriétaires que Rose connait déjà, Gaston Boulet et Victor Levasseur, un autre avec l’identification « SBL propriétaire », une salle de repos des employés, une salle de conférence, des toilettes et un bureau pour l’héritier Black. Lorsque Zachary explique les différents étages, Rose est intriguée par l’existence de ce bureau. Son guide lui promet de le lui faire découvrir à la fin de la visite. 
Il la dirige vers une entrée qui a pour titre : « Salle d’exposition de la famille Blackstone, premiers propriétaires et bâtisseurs du domaine Black ». Lorsqu’elle pénètre dans l’endroit, Rose a l’impression de voyager dans le passé. Le lieu est aménagé comme un salon du début du dix-neuvième siècle. Un faux foyer imitant celui du salon rouge du domaine Black a été aménagé sur l’un des murs. Les cloisons sont peintes dans des tons de vert forêt et de doré. Deux portes donnent accès à cette salle, celle du hall et une deuxième au-dessus de laquelle une enseigne indique : « Salle d’exposition de la famille Toupin ». Au-dessus du foyer, il y a deux portraits de famille réalisés par un artiste-peintre. 
Sur le premier, un homme dans la trentaine porte un regard amoureux sur la jeune femme à ses côtés. Cette dernière tient un bébé dans les bras. Il y a trois autres enfants à leurs côtés, une fillette avec des nattes et deux garçons, l’un plus âgé que la gamine et l’autre plus jeune. Sur le second portrait, c’est toujours le même homme, quelques années plus tard il a maintenant le visage austère, il se tient droit et a un regard froid qui donne des frissons dans le dos. À ses côtés pose une femme qui n’est pas celle de la première peinture. Elle porte un bébé dans les bras, un bambin est assis par terre près d’elle. De l’autre côté de l’homme, un jeune homme et une jeune femme, tous deux en début de la vingtaine semblent figés dans le temps.
Devant le foyer, un ensemble de salon entièrement construit en fer forgé, où s’entrecroisent des motifs de roses poussant sur des tiges épineuses et des crânes, règne en maitre . Cet ensemble comprend une grande bibliothèque massive dont les tablettes sont en bois vernis de couleur acajou, une table basse, un divan et un fauteuil à haut dossier. Ces deux derniers sont posés sur un tapis persan et possèdent des coussins en soie et plume d’oie pour le confort.
Dans un coin différent, jouets en bois et en fer sont posés pour imiter un coin d’enfant. Dans une autre section, il y a un métier à tisser ainsi qu’une roue de filage. Un vieux vaisselier est placé près de la porte par laquelle les visiteurs entrent lorsqu’ils arrivent par le hall. Il y a trois meubles antiques sur lesquelles de vieux vases ont été posés, ainsi que trois vitrines dans lesquelles différents objets sont exposés tels que des contrats de possessions, de la coutellerie, des bijoux, de vieux outils, différents papiers légaux.
Sur les murs de la pièce, il y a des articles de journaux encadrés, une peinture de ce qu’avait dû être le domaine avant son acquisition par Baltazar. On y trouve aussi des esquisses réalisées au crayon et des dessins à l’aquarelle du château, des différentes pièces de ce dernier tel qu’elles étaient à l’époque de sa construction, ainsi que de différents lieux à l’extérieur du château tels la chute d’eau, le lac du domaine et l’intérieur du tunnel.
Zachary se dirige au centre de la pièce et s’adresse à Rose d’un ton théâtral comme un guide devant un groupe nombreux de visiteur.



-	C’est ici que tout commence. En fait, non, tout commence avec l’éruption de trois volcans, il y a environ soixante mille ans, qui créèrent une île au milieu de l’océan : L’île Shazokan. Ensuite, quarante-huit mille ans plus tard, un météorite tomba sur l’île, détruisant la glace qui la recouvrait et creusant alors le cratère. En 1800, comme le témoigne le registre des arrivants dans la vitrine devant moi, débarque un homme du nom de Baltazar Blackstone. Personne ne connait son passé ni d’où il vient. La seule chose que nous avons réussie à découvrir était qu’il avait été engagé sur le navire qui l’amena sur l’île et qu’à son arrivée, il avait pour seul argent sa solde. On raconte que personne ne l’a jamais vu travailler, qu’il ne faisait qu’explorer l’île et que huit ans plus tard, en 1808, il était richissime, il paya grassement les dirigeants et s’octroya le droit d’acquisition du cratère et des terres avoisinantes qui constituent aujourd’hui le domaine Black. Vous pouvez admirer l’acte de propriété, toujours dans cette vitrine. La signature de cet acte de vente fut marquante, car, selon les rumeurs, au moment où Blackstone terminait d’apposer son nom, un tremblement de terre suivit par l’éruption des trois volcans simultanément frappa l’île. Une guerre faillit éclater, car les natifs déclaraient ces terres sacrées et en revendiquaient les droits ancestraux. Ils affirmaient que les phénomènes naturels qui venaient de frapper la région étaient en fait un avertissement lancé par les zadas, car ces terres leur appartenaient. Mais ils résidaient depuis la colonisation dans le bourg et personne n’avaient jamais été témoins qu’ils se rendaient ou utilisaient ce lieu d’une quelconque façon. Même s’ils affirmaient que cet endroit avait appartenu à leur peuple sans actes de propriété légaux, Baltazar garda sa nouvelle possession. Les natifs cédèrent, mais leur vamouk lança une malédiction sur Blackstone et lui affirma qu’il ne pourrait être heureux qu’une fois qu’il aura quitté les terres sacrées, que ce soit en abandonnant ses terres ou en allant dans l’autre monde.



-	C’est ainsi que fut lancée la première des malédictions ? demande Rose.



-	En effet, mais je croyais vous surprendre en vous annonçant qu’il y en avait plus d’une, s’étonne Zachary tout en passant une main dans ses cheveux.



-	J’ai fait quelques recherches et j’ai appris qu’il y en quelques-unes.  Mais je n’ai pas trouvé le nombre. Savez-vous combien il y en a qui sont ou qui furent reliées à mon domaine ? interroge Rose.



-	Non, je suis désolé, il y a des rumeurs qui disent que Baltazar Blackstone, à lui seul, en aurait reçu autant que votre famille, c’est-à-dire deux et que la famille Toupin en aurait reçu une, mais ce ne sont que des rumeurs, personne ne sait vraiment, à part peut-être les natifs, puisque ce sont leur vamouks qui lancent les malédictions. Cependant, ils ne le révèleront jamais à quelqu’un de l’extérieur de leur communauté, l’en informe le guide. Puis-je continuer ?



-	Oui, bien sûr ! Je meurs d’envie de connaitre la suite.



-	Les rumeurs coururent comme quoi il aurait trouvé un trésor ayant appartenu à des pirates et que c’est ainsi qu’il avait fait sa fortune. D’autres prétendent qu’il était lui–même pirate et/ou contrebandier et qu’il avait fait fortune de cette façon et que c’est la raison qui l’avait poussée à acheter les terres du cratère, car il était quasi impossible d’y entrer. Aucune rumeur ne put être prouvée, mais ce qui est vrai c’est que les terres du domaine, à l’intérieur du cratère, son extrêmement difficile d’accès avec sa barrière naturelle haute de plus de huit cent soixante mètres.  C’est la raison pour laquelle il ne fit creuser qu’un seul accès, le tunnel de cinq cents mètres qui prirent deux ans de travail acharné et beaucoup d’esclaves importés d’Afrique. Le manoir, lui, pris un an et ce ne fut pas facile pour les travailleurs, le maître du domaine exigeait qu’ils habitent sur place et que personne ne quitte les lieux pour aller en ville. Selon l’entente écrite, que vous trouverez juxtaposé au registre des arrivants dans la vitrine ci-présente, Baltazar Blackstone avait signé un contrat de confidentialité avec les autorités qui faisait en sorte que nul n’était autorisé à pénétrer ou quitter ses terres exceptées les servantes du marché et du port qui venaient livrer les vivres et autres matériels nécessaires à la construction et au bien-être des ouvriers. Si vous observez bien le bas du contrat, il est stipulé que les visiteurs doivent laisser leur cargaison au milieu du tunnel et que des ouvriers récupéreront les biens livrés après le départ des livreurs. C’était une demande extravagante, même pour l’époque, et les rumeurs allèrent bon train. Beaucoup ont prétendu qu’il se fabriquait un château pour protéger ses trésors et qu’il le construisait vraiment immense pour démontrer à tous son pouvoir et sa richesse. Il est dit que la demeure du maître dénombrait un nombre incalculable de pièces dont plusieurs seraient des endroits bien dissimulés et connus de lui seul. Il est dit aussi que le château doit être un de ceux dénombrant le plus grand nombre de pièces, cachettes, et passages secrets. Mais personne n’a réussi à ce jour à tous les trouver. Il se fiança lors de la construction et il célébrât son mariage le jour de l’inauguration en 1811, mais cet événement qui devait être un grand jour se termina en catastrophe. Baltazar avait fait réunir dans la grange, qui avait servi de dortoir et cantine pour les travailleurs, tous les ouvriers et esclaves qui avait participé à la construction de son domaine afin de leur offrir une soirée de remerciement en ces lieux, pendant que le mariage et que les invités importants seraient au château. Personne ne sut ce qui se passa, mais un feu démarra dans la grange et tous ceux et celles s’y trouvant périr. Plusieurs soupçonnèrent le propriétaire des lieux de s’être assuré d’être le seul à connaitre tous les secrets du château, mais personne ne réussit à le prouver. Ensuite, il sembla vivre une vie normale, mais énigmatique, il possédait des meubles forgés, qui ne semblaient pas importés, mais que le forgeron du village n’en était pas le créateur, pourtant, les riches invités qui avaient le privilège de visiter le château vantaient toutes ces sublimes créations forgées. D’ailleurs, vous pouvez en admirer certaines ici présentes, dont cette bibliothèque, la table basse que voici, le fauteuil et le divan. Les rumeurs ont circulé comme quoi il en était l’auteur. Avait-il payé le forgeron afin d’utiliser sa forge et ne le dire à personne ? Possédait-il une forge cachée dans son château ? Avait-il fait venir toutes ces merveilles d’un continent ? Cela reste encore un mystère, mais l’histoire ne s’arrête pas là, au contraire, en fait jusqu’ici la malédiction du vamouk ne semblait pas avoir atteint Blackstone qui vivait heureux avec sa femme et ses quatre enfants jusqu’au jour où il décida de construire un cimetière et la crypte familiale. Certaines rumeurs circulaient : le cimetière lui aurait servi d’endroit pour enterrer les cadavres de ses victimes ; en tant que contrebandier il avait dû en accumuler un lot. Peu importe sa raison, la construction de la crypte familiale fut une erreur. Personne ne sait exactement ce qu’il a fait à sa construction, mais les natifs firent encore la requête de récupérer leur terre attestant que Balthazar souillait ce lieu. Personne ne les écouta, car même à cette époque c’était l’argent qui dominait. Alors tous les natifs, qui vivaient jusque-là en partageant leurs connaissances avec les habitants du Bourg, quittèrent l’endroit pour créer leur communauté dans la forêt où ils s’isolèrent et commencèrent à garder leurs secrets. Pour Blackstone, les malheurs commencèrent. Son plus jeune enfant fût retrouvé noyé dans le lac en 1825. Il accusa les natifs, mais aucune preuve ne les incriminait. Peu de temps après l’enterrement, il installa une échelle de corde qui partait de l’intérieur de ses terres et se rendait jusqu’au haut de la montagne qui délimite le cratère. Il construisit lui-même un gros bâtiment dans la forêt, un immense entrepôt, sur les vestiges d’anciennes ruines. Les rumeurs firent bon train sur son augmentation d’activités criminelles, bien que personne ne sut jamais ce qu’il trafiquait. Lorsqu’il eut terminé son entrepôt, il fit construire un long quai sur la plage de ses terres. Le quai existe encore actuellement. Des bateaux furent aperçus y jetant l’encre, mais personne ne vit jamais circuler aucune marchandise, puis il y eut une hausse soudaine de visiteurs qui allaient dormir au château, ces personnes accostaient au quai Blackstone, visitaient le marché public pour y dépenser leur argent. Ils étaient souvent souls au point que les autorités soupçonnèrent Balthazar Blackstone de posséder un bar clandestin pour une clientèle douteuse, mais encore là personne ne put rien prouver. Puis, peu de temps après Balthazar vint au bourg trouver les autorités en affirmant que les natifs avaient assassiné son fils aîné - mais il ne pouvait pas montrer le corps - il affirmait avoir été sur un site d’une des mines d’obsidienne afin de vérifier sa valeur dans le but d’en acquérir l’endroit et qu’il avait entendu des voix et qu’un tunnel s’était effondré, enterrant son fils vivant. Une équipe se dirigea dans la mine, mais personne ne trouva de trace d’effondrement, ni le fils. Blackstone affirma que c’était parce qu’il ne se souvenait plus de l’endroit exact où il se trouvait et que les mines sont de véritables labyrinthes. On ne retrouva jamais le garçon. Certains racontent que son père l’a assassiné, d’autres prétendent que c’est la malédiction qui a eu sa peau et finalement d’autres croient qu’il a juste embarqué sur un navire et quitté le domaine en 1830. Cinq ans plus tard, ce fut au tour de la femme de Blackstone de mourir, elle fut retrouvée morte au pied de l’escalier du hall d’entrée. Personne ne sut ce qu’il lui était arrivé, plusieurs personnes du bourg accusaient son mari, lui accusait les natifs. Il se remaria et eut deux autres enfants. En 1840, ce fut au tour de la fille aînée de décéder, elle fut retrouvée au bas des montagnes près du quai, tout laissait supposer qu’elle serait tombée du haut de la montagne suite à un éboulement léger. Que faisait-elle là-haut ? Était-ce un accident ? Voilà une autre question sans réponse… Cinq ans passèrent et le dernier enfant du premier mariage du maître des lieux décéda. Son père affirma que lors d’une balade dans la forêt une branche tomba et tua son fils. Encore une fois, les rumeurs accusèrent le propriétaire du domaine et lui, en retour, accusa les natifs, mais rien ne fut prouvé. En 1850, sa deuxième épouse fut retrouvée pendue. L’église refusa qu’elle soit enterrée dans un cimetière, car le suicide est un acte contre la volonté de Dieu. Baltazar s’obstina à affirmer qu’elle ne s’était pas ôté la vie, mais que les natifs l’avaient tuée, personne ne le crut. Il réussit tout de même à obtenir la permission de la mettre dans la crypte familiale. Cinq années passèrent et ce fut au tour de l’aîné du deuxième mariage à mourir. Il tomba du toit du château, personne ne sait comment il s’est retrouvé là. Le maître des lieux accusa encore les natifs, et, une fois de plus, le mystère reste non résolu à ce jour. En 1860, un tremblement de terre détruit une partie du tunnel qui s’effondre, trois jours sont nécessaires pour déblayer l’endroit et le cadavre du dernier enfant Blackstone est trouvé. Encore une fois, ce dernier affirme haut et fort que tout ça est de la faute des natifs et de la malédiction lancée par le vamouk. N’en pouvant plus d’être ridiculisé et accusé du meurtre de tous les membres de sa famille, il s’isole dans son domaine : désormais, personne ne le voit plus au bourg. Des navires continuent d’effectuer des haltes au quai Blackstone, mais personne ne voit le maître des lieux. Puis, en 1865, Balthazar Blackstone est retrouvé mort par un livreur du bourg qui lui apportait ses denrées hebdomadaires. Une vipère était roulée sur son corps. Aucune de ses créatures ne vit sur cette île, personne ne sait d’où elle venait. La conclusion fut qu’il en faisait la contrebande et qu’elle s’était échappée et l’avait tué. La créature fut retournée dans un autre pays sur le continent. Les notaires placèrent alors le domaine en vente. Je vais maintenant vous laisser visiter la salle et admirer notre collection, si vous avez des questions, je serai heureux d’y répondre, ensuite nous pourrons passer à la salle suivante.



Rose observe rapidement la salle, les croquis, les peintures, le contenu des vitrines et l’ensemble de la pièce dans sa totalité, puis elle retourne vers son guide et demande :



-	D’où proviennent tous ces objets ?
-	À l’origine, cet endroit était dans l’autre musée et est l’entière conception de Matthew Black, un bon archéologue. Lors du déménagement dans le Musée du domaine Blackstone, cette salle fut aménagée en conservant son ancienne apparence. C’est lui qui avait fourni tous les biens ayant appartenus aux Blackstone après qu’il ait fait l’acquisition du domaine qu’il l.a renommé « Domaine Black ». Il avait effectué des recherches sur l’histoire de l’île, du bourg, des natifs et évidemment l’histoire de la famille Blackstone, il avait même publié un livre sur le sujet ! L’homme tenta de découvrir des preuves que le précédent propriétaire avait été un pirate ou au moins un contrebandier. Mais s’il a trouvé des indices, il n’a jamais eu le temps de les faire connaitre, car la malédiction Blackstone s’est vite abattue sur lui. Au moins, le courageux avait commencé à monter le Musée Black-Smith avec un collègue avant que tous les tragiques événements ne surviennent. La bibliothèque fut offerte et placée le lendemain du décès de votre ancêtre. Le père Alfred Léveillé, prêtre et notaire de l’époque, avait reçu des instructions très précises quant au legs de votre aïeul et le don de la bibliothèque en fer forgé au musée était l’une des dernières volontés de ce dernier.



-	J’imagine que je ne suis pas la seule à avoir remarqué que tous les membres de la famille Blackstone sont décédés à cinq années d’intervalles ?
-	En effet, plusieurs disent que ce serait la première malédiction qui aurait agi et aurait provoqué ces morts à intervalle régulier.



-	Mais pourquoi cela a pris aussi longtemps avant que les premiers meurtres ne surviennent ?



-	Cela reste un mystère. Certains diront qu’elle s’est déclenchée lorsque Blackstone a atteint le bonheur, d’autres que Blackstone a commis un acte grave en bâtissant sa crypte et qu’il s’est attiré la colère des dieux des natifs et que ces derniers ont accepté et activé la malédiction lancée par leur vamouk quelques années plus tôt. Finalement, d’autres émettent l’hypothèse que Baltazar était devenu fou et que c’est lui qui a assassiné toute sa famille.



-	Je suis prête pour la salle suivante, annonce Rose.



-	Suivez-moi.



Au moment de quitter la salle, Rose s’immobilise devant l’une des aquarelles près de la porte de sortie, celle-ci symbolise la crypte des Blackstones. L’artiste l’a représentée au milieu de brumes. L’aquarelle est très détaillée. L’héritière sert fort sa mallette contre elle et détourne le regard. Elle demande à son guide :



-	D’où provient cette peinture ?
-	Elle est très réaliste, n’est-ce pas ? Cette œuvre, ainsi que toutes les aquarelles et esquisses de cette salle, ont été réalisées par la fille aînée du premier mariage de Balthazar Blackstone. Il parait qu’elle était une véritable artiste aux multiples talents. En plus de peindre, elle sculptait, ses créations sont dans la salle d’exposition du château, elle jouait de la harpe, son instrument se trouve encore dans la salle de bal dans votre demeure et elle chantait. Il parait qu’elle avait une voix magnifique qui aurait pu rivaliser avec celle d’une sirène, répond Zachary en se passant une main dans les cheveux.
Ils quittent la pièce. La salle suivante est de même longueur, mais beaucoup plus courte en largeur. Elle possède une autre porte au-dessus de laquelle une plaque indique : « Salle d’exposition de la famille Black, propriétaire actuel ». La pièce est peinte en beige avec les contours de la salle en brun. Elle contient une seule vitrine, un présentoir, une étagère et un coffre en bois remplit, tous les deux de jouets en bois, un vieil établi contenant toutes sortes d’outils pour travailler le bois, une meule antique et deux chaises berçantes en bois. Une peinture de la famille est suspendue sur le mur de droite. On y voit un homme costaud aux allures de bucheron avec une chemise carreautée rouge au côté d’une jeune femme, il a un bras autour de la taille de cette dernière. Ils sont debout et trois enfants sont assis à leur pied, entourés de jouet en bois. Encore une fois, le guide se dirige vers le centre de la pièce, prend une voix théâtrale et annonce :



-	Les Toupin ! La famille qui a possédé le domaine sur le plus court laps de temps. Certains la surnomment la famille intermédiaire, car elle se situe, dans les annales, entre deux dynasties qui ont grandement marqué l’histoire de l’île, mais surtout celle du domaine. Malgré leur courte possession des lieux, cette famille a gagné sa place dans notre musée. Arrivée sur l’île en 1870, comme le témoigne le registre des arrivants dans la vitrine ci-présente, Cyrius Toupin, sa femme et leurs trois enfants tombèrent sous le charme du domaine Blackstone qui était inhabité depuis cinq ans. Ils l’acquirent et emménagèrent rapidement. Vous pouvez voir l’acte de propriété exposé dans le présentoir ici présent. L’homme de la maison avait été bucheron pendant plusieurs années et espérait être plus proche de sa famille. Il acquit le château en souhaitant y pratiquer la menuiserie et ainsi gagner sa vie tout en vivant auprès des siens. Il transforma l’entrepôt de Baltazar en atelier et commença à fournir la communauté de ses créations artisanales de bois, tel que des jouets ou des meubles. Les objets en bois ici présents sont l’œuvre de cet artisan. La vie semblait leur sourire, mais encore une fois le nombre cinq entre en œuvre… En effet, durant l’été de l’année 1875, la femme et les trois enfants de Cyrius décédèrent lors d’une balade sur leurs terres. Ils auraient visité des ruines d’un bâtiment encore debout lorsque celui-ci se serait écroulé et les auraient ensevelies. Lorsque les secours réussir à les sortir de sous les pierres, la vie les avait quittés. Cyrius devînt ivrogne et racontait à qui voulait l’entendre que c’était lui qui les avait tués, qu’il avait déclenché une malédiction et que sa famille était morte par sa faute. Cela dura cinq ans puis, un matin, on le retrouva mort sur la plage qui entoure le cratère, près du quai. Tout laissait croire qu’il ne supportait plus le poids du remords et qu’il aurait mis fin à ses jours en sautant du haut des montagnes. Cependant, le mystère des cinq ans, identique à la famille Blackstone, demeure. Est-ce qu’il y a un lien ou est-ce le fruit du hasard ? Nous ne le saurons sans doute jamais ! Je vais maintenant vous laisser visiter la salle et admirer son contenu, si vous avez des questions, je serai heureux d’y répondre, ensuite nous pourrons passer à la salle suivante.






Rose observe rapidement la salle, elle s’attarde un peu sur le coffre à jouets et son contenu, puis elle retourne vers son guide et demande :



-	Est-ce aussi Matthew Blackstone qui a fourni les objets de cette pièce ?



-	Non, répond Zachary. Personne ne s’est intéressé à cette famille, puisqu’ils n’étaient pas originaires de l’île, avant que le nom de votre dynastie et la malédiction qui s’y attachent ne deviennent populaires. C’est à la création de ce musée en 1984, par votre père, qu’ils prirent de l’importance. Votre père fit bâtir le musée et déménager tout le contenu touchant l’histoire des Blackstone se trouvant dans l’autre musée, en insistant pour qu’elle soit une copie conforme de la salle dans laquelle elle se trouvait précédemment. Il fournit l’entière collection ici présente, ainsi que ce qui se trouve dans la prochaine salle. La majorité des informations que nous possédons sur votre lignée a été fournie par votre père et votre grand-père.



-	Un instant... Mon père ! Mon père a créé ce musée ? s’écrit Rose.



-	En effet. Selon lui, le monde aurait besoin des musées afin de se rappeler et de connaitre le passé.  Il disait que depuis le tout début de l’humanité, l’être humain ne cesse de répéter les mêmes erreurs et que pour empêcher l’histoire de recommencer de façon perpétuelle, il fallait mieux la connaitre et que la malédiction des Blackstone en était un exemple. Hélas, certaines langues sales virent un prétexte pour votre famille de gagner de l’argent.



-	On peut passer à la prochaine salle ? J’ai hâte de découvrir son contenu.



-	Bien sûr ! Suivez le guide !



La salle suivante est immense. Des noms et des dates sont peints au mur. Le tout semble être une énorme ligne du temps partant de la gauche de la pièce et se terminant à droite. Une autre porte permet de sortir de l’endroit et de retourner dans le hall près d’un kiosque souvenir. Sur le mur à la droite la porte par laquelle la visiteuse et son guide entre, un immense arbre généalogique a été peint : des portraits sont suspendus en-dessous de chacun des noms sauf pour celui de Rose qui semble avoir été peint récemment. Cette pièce contient très peu de meubles et la majorité est exposée dans le coin à gauche de l’entrée qui communique avec la salle de la famille Toupin. Le reste de la pièce expose surtout des photos, des peintures et des articles de journaux, un peu partout, suspendus au mur ou placés sous vitrine. En voyant tous les articles de journaux relater des meurtres et des morts suspectes, Rose est de moins en moins à l’aise, elle se tourne vers son guide, l’endroit semble exercer sur lui le même type d’excitation morbide qu’il a démontré quelques jours plus tôt. L’héritière commence à regretter d’être entrée dans cette salle. Elle prend une grande inspiration et implore :



-	Je sais que vous êtes un expert sur l’histoire de ma famille et que normalement les visiteurs veulent les détails morbides de celle-ci, mais je veux juste connaitre l’histoire sans que cela ne soit lugubre. Je veux savoir depuis quand le domaine est en leur possession, le nom des membres de ma famille, quels sont ceux qui ont été héritiers, le nombre de morts suspectes et le nombre de meurtres sous chacun d’un. Je veux aussi connaitre tous leurs faits étranges. Finalement, je voudrais aussi l’ensemble des théories et rumeurs sur cette malédiction, le tout sans trop entrer dans les détails. Pour les Blackstone, ça allait, ce n’était pas ma famille, mais là, si vous ne respectez pas ma demande, je ne le supporterais pas moralement. Je veux juste me faire une idée de cette malédiction.



-	Bien, je vous ai promis de respecter votre demande, je vais épurer mon exposé habituel, ce ne devrait pas être trop difficile.



-	Merci d’accepter mes caprices.



-	J’ai souvent des demandes plus étranges. Êtes-vous prête à entendre l’histoire de votre famille ?



-	Je vous écoute et je vous suis.



-	Suivre est le terme exact à utiliser dans cet endroit qui n’est nul autre qu’un voyage dans le temps, car en commençant par la gauche nous entrons dans une ligne temporelle où défileront tous les membres de votre famille à partir de l’acquisition de vos terres jusqu’à aujourd’hui. Tout commence avec l’achat du territoire par Matthew Black et sa femme Adélaïde le 12 juin 1881, ils avaient déjà deux enfants, des jumeaux, un garçon prénommé Marc et sa sœur Élisabeth âgée de deux ans. Tous les quatre étaient nés sur l’île et avaient grandis dans le bourg. Matthew avait étudié l’archéologie et était devenu un membre important d’une université sur le continent. Après avoir fait quelques découvertes assez importantes sur différents sites un peu partout dans le monde, il était revenu épouser Adélaïde. Ces trouvailles lui assurèrent un avenir financier ce qui lui permis, après avoir discuté avec quelques membres des natifs avec qui il était ami, d’acheter les terres qui sont maintenant tiennes. Le lendemain de leur emménagement, il changea le nom du domaine et du château pour Black. Il...



-	Un instant ! Pourrais-tu me faire la visite à l’envers, de cette pièce ? interrompt Rose.



-	Hein ? Quoi ? Pourquoi ? On ne commence pas une histoire par la fin ! s’exclame Zachary.



-	Te souviens-tu de ce qu’a dit l’oracle ?



-	Que tu allais mettre fin à la malédiction si tu acceptais ta destinée.



-	Non, pas cette partie, celle où elle dit que je devrais explorer la route pour remonter à la source. Tu me diras si je me trompe, mais tous mes prédécesseurs étaient obsédés par la malédiction et cherchaient comment l’annuler en démarrant leurs recherches à partir de Matthew. C’est bien cela ?



-	Oui, en effet, ils ont tous recherché ce qu’avait fait votre ancêtre pour provoquer la malédiction, ensuite, ils espéraient trouver des indices sur ce que les autres avaient trouvé ; ils suivaient la ligne du temps. C’est ainsi que l’histoire fonctionne. Il faut lire le début pour arriver à la fin, commente le guide.



-	En science, c’est souvent le contraire : parfois pour comprendre une équation ou une théorie, il faut commencer par la plus récente et régresser dans le temps pour retrouver son origine et la comprendre pleinement. Si on commence par l’origine et que l’on suit la ligne du temps, cela devient difficile de comprendre le principe. Je pense que pour cette recherche c’est ce qu’il faut faire. Je crois que lorsque l’oracle dit de remonter à la source, il faut tout simplement prendre l’histoire à partir de maintenant, trouver les événements marquants, les indices et remonter jusqu’au début, peut-être qu’ainsi on trouvera ce qui a échappé aux autres, explique Rose au guide.



-	Je ne vois pas comment apprendre l’histoire dans un sens ou dans l’autre peut changer quelque chose.



-	Si on suit l’ordre chronologique des événements, nous aurons la vision d’enquête telle que les autres en ont conclu et on partira à l’endroit où ils ont arrêté.



-	C’est l’intérêt, non ? Ça nous donne moins de recherche à effectuer.
-	Mais s’ils se sont trompés ? Comment en être sûr ? Si, au contraire, on regarde l’histoire dans le sens contraire, on pourra voir ce qu’ils ont laissé de côté, car il est plus facile de remarquer des points qui ont été ajoutés que ceux qui ont été enlevés.



-	Wow ! Tu es brillante, s’exclame Zachary.



-	Merci, répond Rose en rougissant. En fait, plus je regarde cet endroit et le peu de contenu et plus je me dis qu’il serait trop facile de me laisser influencer par ce lieu. J’ai une idée ! Je vais terminer ma visite immédiatement. Toi, tu vas me cataloguer tout ce qui se trouve dans la salle de ma famille, je vais m’assurer que tu possèdes l’autorisation de prendre des photos du contenu des vitrines, des meubles et de tout ce qui est peint sur les murs, surtout mon arbre généalogique, en plus du droit de photocopier tous les articles de journaux, les photos et les peintures. Ensuite, tu les classeras en chronologie inversée. Nous les étudierons dans la bibliothèque avec Aldric.



-	Euh, oui, si c’est ce que vous désirez. Si vous croyez que cela vous aidera dans vos recherches, j’accepte de tout documenter.



-	Je vais demander à Monsieur Levasseur s’il peut vous aider pour accélérer le tout. Je me rends à mon bureau, au deuxième, et je vous laisse à votre documentation.



Rose quitte la salle et fait signe au copropriétaire de la suivre dans son bureau. Elle lui explique la requête qu’elle a faite auprès de son employé et signe tous les papiers d’autorisation nécessaire. Elle sollicite l’aide de l’historien et celui-ci consent à collaborer. Il demande s’il serait possible de fournir quelques pièces de la collection se trouvant dans le château afin de renouveler l’exposition actuelle. Il soutient que ce peut être sous forme d’exposition temporaire et que la collection, ainsi prêtée, peut retourner au château après un certain laps de temps. L’héritière accepte et profite de la discussion pour aborder le sujet de la tentative de corruption de la part de son associé auprès de Zachary. Victor promet d’intervenir et de parler à son collaborateur, il insiste sur le fait qu’il est en désaccord avec la procédure de son collègue et que ni elle ni ses employés ne seront de nouveau harcelés ou menacés. Ils quittent le bureau et l’historien propose à Rose de lui offrir son repas à la cafétéria du musée, elle le suit, mais au moment de pénétrer la salle à manger, elle entend des cris et une foule en colère.
Elle sort et voit, sur la place publique, deux groupes en état de fureur s’insultant mutuellement. D’un côté, des personnes vêtues comme des gitans, menées par trois hommes, Aldric, Angelos et un autre individu que Rose ne connait pas. Par le charisme qu’il émet, il est le chef du groupe sans aucun doute. Face à eux, un groupe d’habitants, la plupart vêtus comme des fermiers, trois hommes placés plus à l’avant semblent essayer de calmer la foule. L’un d’eux est le maire, celui à sa droite est un vieillard vêtu comme un prêtre et le dernier, qui accourait rejoindre les deux autres lorsque Rose est sortie, porte une blouse de médecin et est assez âgé. Au centre, un homme qui paraît être un habitant du village tient par le collet un autre qui est vêtu comme un gitan. Il hurle :



-	Saleté de sorcier ! Vous êtes des incarnations du diable ! Enlève ta malédiction ou je te tue ainsi que ta femme et tes enfants !



-	Je ne suis pas vamouk ! Je ne lance pas de malédictions, mais je peux t’assurer que si tu touches à un seul cheveu d’un membre de ma famille, je m’assurerai que les shams se délecteront de ton corps, réplique celui qui se fait malmener.



-	Ça suffit ! Nicolas, lâche-le tout de suite ! crie le maire.



-	Et toi, Michaël, ne fait pas l’idiot et ne réplique pas ! ajoute Angelos.



-	Mais... Monsieur le maire... il est responsable... Tony a dit... essaie de se justifier Nicolas.



-	J’ai dit, lâche-le ! Il y a assez de tensions, c’est temps-ci, entre nos peuples, n’en rajoute pas ! ordonne le maire.



-	Nicolas ment, c’est lui qui s’en est pris à Rosalie, je ne sais pas comment il a fait, mais il est responsable de son état je suis certain qu’il est un apprenti sorcier, renchérit Michaël.
-	Ça suffit Michaël ! Je suis d’accord avec le maire du bourg, pour une fois, il y a assez de tensions entre nos peuples sans en ajouter. S’il était sorcier, nos vamouks l’auraient su immédiatement. N’as-tu pas confiance en leur jugement ? Pour les autres, je demanderais un peu de calme s’il vous plait ! ordonne le chef des Natoums.



-	Mais qu’est-ce qui se passe ici ? interroge Rose.



Le silence se fait instantanément. Personne n’avait remarqué l’héritière avant qu’elle s’avance vers le centre de la cohue et ne parle. Les deux groupes se dispersent légèrement pour ne pas être trop près d’elle. Certains curieux, au contraire, avancent, tout en gardant des distances, pour voir à quoi elle ressemble. Tous semblent avoir soudain oublié l’animosité qui régnait quelques secondes plus tôt. Les huit hommes au centre l’observent toujours, surpris par son apparition. C’est le maire qui parle en premier :



-	Ne vous en mêlez pas mademoiselle Black, vous avez assez de vos soucis. Ce sont des histoires entre habitants.



-	Je crois que je fais partie d’eux. À ma connaissance, je suis propriétaire des terres du domaine qui, elles, sont situées sur l’île. Je demeure dans le château, ce qui fait de moi une habitante de l’île. S’il y a une autre malédiction qui courre, j’aimerais être au courant, car j’en ai assez sur le dos, vous ne croyez pas ? répond-elle un peu sèchement.



-	Je ne voulais pas vous insulter, mademoiselle Black, c’est juste que... tente de poursuivre le maire.



-	Il n’y a pas d’autres malédictions que celles sur vos terres. Maintenant, je vous demanderais de vous mêler de ce qui vous regarde, aucune Black n’interfèrera dans une histoire touchant un natoum ! s’exclame le chef d’un ton dédaigneux.



-	Chef, je ne veux pas vous contredire, mais je crois que nous pourrions faire une exception, elle pourrait nous aider...



-	Aldric ! Aucun Black n’aidera jamais un natoum à moins de servir ses propres intentions. Ils sont tous manipulateurs, menteurs et égoïstes. Ils n’ont rien à offrir pour mériter ne serait-ce qu’une once de notre confiance. Lorsqu’on leur en accorde, ils partent avec ce qu’on a de plus cher, réplique le dirigeant de la tribu.



-	Sur ce point, je ne suis pas si sûr, j’ai justement des documents pour vous. Je souhaitais vous contacter, mais puisque nous sommes tous ici, autant vous les donner tout de suite, riposte Rose.



-	Ne vous donnez pas cette peine. Rien de ce que vous avez ne peut m’intéresser, affirme-t-il en tournant les talons et se dirigeant vers les siens.



-	Bam... Zirkakcha. Bam... Mazou... fouk. Énonce Rose d’une voix hésitante.



-	Qu’avez-vous dit? demande le chef qui revient vers elle, soudainement intrigué.



-	Bam Zirkakcha. Bam Mazou fouk, répète-t-elle, d’une voix plus sûre, en tendant des documents qu’elle sort de sa mallette.



Le dirigeant saisit le dossier et consulte ce qui s’y trouve. De l’étonnement se peint sur son visage. Il regarde l’héritière qui confirme d’un hochement de la tête. Il fait signe à Angelos d’approcher et lui montre les papiers, il pointe quelque chose dans le texte, le grand vamouk consent de la tête, puis ils lisent le document qui suit. Un sentiment de stupeur les touche tous les deux, ils observent la dernière Black et se tourne vers Aldric, le chef semble fulminer, il tonne :



-	Comment as-tu osé confier un secret aussi important à une Black, tu blasphèmes ton titre!



-	De quoi parlez-vous, je n’ai révélé aucun secret de la tribu? se défend l’accusé.



-	Tu mens! Comment connait-elle ce secret si tu ne lui as pas révélé? réplique le chef, d’une voix hargneuse.



-	C’est ma nouvelle amie Amandine qui me l’a divulgué, annonce Rose. C’est aussi elle qui m’a appris à prononcer la phrase que je désirais vous dire en fikoi. Ne lui en voulez pas, c’est une brave fille, elle affirme qu’elle voit du bien en moi et qu’elle doit m’aider et être mon amie. C’est dans ce sens que j’ai eu vent de cette information. Je ne l’ai divulguée à personne d’autre sauf au notaire qui a rédigé ce contrat. Vous pouvez le faire valider ainsi que le précédent. Vous verrez qu’il n’y a pas de faille, tout est conforme.



-	Amandine?... Vous dites que vous êtes l’amie d’Amandine? demande abasourdi le leadeur.



-	Oui, nous nous sommes rencontrées hier, confirme Rose. J’ai parlé d’elle, d’une certaine façon, à Aldric, je lui ai demandé s’il avait entendu chanter une jeune femme lorsqu’il m’espionnait, mais il a répondu non. Probablement qu’ils ne se sont pas croisés, mais je souhaitais rencontrer la personne qui possédait cette voix mélodieuse et mon souhait s’est réalisé hier. Nous sommes tout de suite devenues amies, elle m’a traduit l’avertissement du Sham, m’a raconté l’histoire de la désacralisation et elle m’a révélé le secret. Je veux vous aider. 



Le chef est ahuri. Il regarde les deux vamouks, cherchant une réponse, mais les deux shamans semblent aussi étonnés que leur chef. Il observe à nouveau les documents, puis lève les yeux vers Rose. Il y a encore de la méfiance dans le regard, mais le dédain a disparu. L’héritière prend une grande respiration et poursuit.



-	Pour être honnête, j’ai besoin de votre aide, de gagner votre confiance, je sais que c’est quelque chose de difficile et j’ai peu de temps. Je comprends que dans vos traditions si on acquiert les possessions d’une tierce personne on accepte tout ce qui s’y rattache, mais, je ne crois pas aux malédictions, je crois qu’il se passe des choses, je nie que ce soit relié à de la magie, mais peu importe ce que je crois vraiment, je ne veux plus de meurtres, je désire survivre et je veux que le malheur qui vous touche en raison de cette damnation prenne fin.



-	Les documents légaux n’y mettront pas un terme, vous le savez? répond le dirigeant.



-	Je sais, mais j’en ai ras-le-bol de tous ces maléfices et si je peux en éliminer au moins un ce sera ça de pris. J’agis aussi pour gagner votre confiance, pas pour la trahir par la suite, mon père avait réussi, alors, s’il vous plait, laissez-moi une chance de prouver que je la mérite aussi. 



-	Votre père? Qui est votre père? interroge, intrigué, le leadeur.



-	Elle est la fille de Charles et Nita, c’est ce que je m’apprêtais à vous apprendre lorsque nous avons été interrompus pour venir ici. D’ailleurs, elle est sa réplique exacte, si on oublie la couleur de cheveux des Black, répond avec empressement Aldric. 



-	Nita?... La fille de Nita? s’exclame le chef, un ton nostalgique dans la voix.



Il observe l’héritière de la tête au pied, tend la main pour toucher son visage et se retient au dernier moment. Rose est un peu perplexe face à l’agissement imprévisible du natif. Soudainement, il pousse un long soupir et s’adresse au jeune vamouk.



-	Tu affirmes qu’elle peut nous aider. J’aimerais bien savoir comment !



-	Si vous me laissez lui expliquer la situation et ma théorie, que le médecin du bourg ici présent pourra s’en aucun doute confirmer la possibilité qu’elle soit vraie, je suis certain qu’elle pourra nous la certifier grâce à ses compétences. Je suis sûr que sa présence ici, aujourd’hui est un signe des zadas, exprime Aldric.



-	Tu as piqué ma curiosité. Je te laisse agir selon ton désir, autorise le dirigeant.



-	Rose, voici la situation, dans le bourg, le frère de Nicolas est décédé ce matin, il a commencé par avoir les yeux rouges et brillants, sa famille nous accusa de l’avoir maudit, je suis venu voir ses symptômes, le Docteur Lespérance, ici présent, était sur les lieux, il peut confirmer mes propos. Le patient s’est plaint de douleurs abdominales et il avait des vomissements. Lorsque Nicolas est arrivé ici en hurlant sur Michaël, il affirmait que son frère avait eu des convulsions suivies d’une vision de Michaël en train de psalmodier en chant maudit. Je crois que c’était une hallucination. De plus, il n’est pas le seul à souffrir de maux étranges, dans notre village deux enfants ont eux aussi les yeux rouges et brillants, se plaignent de douleurs abdominales et ont des vomissements. Certains de nos membres ont des taches qui couvrent leur corps ou sont atteints d’une cécité nocturne. Je suis certain qu’il y a des habitants du bourg avec les mêmes symptômes.



-	Effectivement, on en récence déjà quelques cas possédant les mêmes caractéristiques, confirme le Médecin.



-	Ce sont tous des symptômes d’empoisonnement, j’en suis certain, affirme Aldric.



-	Tu nous as empoisonné! Je le savais! Ils sont responsables! Sinon, comment pourrait-il être certain que c’est un empoisonnement? s’écrit Nicolas.



-	Parce que j’en suis venu à la même conclusion. Je ne sais juste pas quel est le contaminant ni où se trouve la source, intervient le docteur Lespérance.
-	Depuis quand des victimes ont commencé à se manifester? questionne Rose.



-	Depuis que ces sorciers, ces suppos de Satan, nous ont dit de ne pas forer les mines et de continuer de les exploiter à l’ancienne. L’exploitation à l’ancienne ne fournit plus assez à la demande. Michaël a affirmé à mon frère que s’il forait, il allait le regretter, il y a des témoins de ses allégations et mon frère est mort. Il en est responsable! s’écrit Nicolas.



-	C’est absurde! Mes enfants sont aussi atteints, je ne les aurais pas maudits eux aussi, ils n’ont rien fait! réplique Michaël.



-	Ça suffit! hurle Rose. Il n’y a pas moyen de réfléchir avec vous deux!



L’héritière s’éloigne de quelques pas; elle réfléchit. Personne n’ose parler. Le silence dure quelques minutes puis la scientifique finit par demander :



-	De quelle façon les habitants du bourg et de l’autre village s’approvisionnent-ils en eau?



-	Le bourg possède un système d’aqueduc, mais les fermiers possèdent leurs propre puits, car les fermes sont trop éloignées pour les approvisionner, répond le maire.



-	Notre village n’utilise que des puits, il y en a un au centre qui fournit la plupart d’entre nous, mais ceux qui demeurent en bordure de la limite avec le bourg possèdent leurs propres puits, informe Angelos.



-	Laissez-moi deviner, toutes les victimes ont leurs puits privés et le frère de Nicolas est celui qui habitait le plus près des mines, en déduit Rose. Michaël, êtes-vous souvent à votre demeure?



-	Non, je suis pêcheur, je passe mes journées, du lever au coucher du soleil, sur mon bateau.



-	Je suis presque certaine que c’est un empoisonnement à l’arsenic. L’exploitation minière par forage provoque souvent une contamination de la nappe phréatique en arsenic. Probablement que c’est ce qui arrive présentement, je dirais que lorsque le forage a commencé, une forte concentration de ce produit mortel s’est retrouvée dans une source souterraine. Si vous enquêtez, vous allez probablement découvrir que cette source ne communique pas avec celle du bourg ou celle de l’autre village. Ceux et celles habitant le plus proche de la mine ont subi une intoxication aiguë, alors que les plus éloignés souffrent d’un empoisonnement chronique. Des analyses d’urine ou sanguines pourraient le confirmer, mais je crois qu’il est important de tout de suite commander les médicaments pour ceux qui sont le plus atteints. À moins que les natoums ne soient capables de concocter un remède équivalent, explique Rose.
-	Nous possédons effectivement une plante pouvant éliminer ce poison, mais nous devons la donner uniquement à ceux dont nous sommes certains qu’ils sont empoisonnés, sinon ces plantes sont très toxiques, en fait comme n’importe quel médicament contre l’arsenic, avise Aldric.



-	Je recommande de faire analyser des échantillons de tous ceux et celles présentant des symptômes similaires ainsi que les membres de leur famille. Il faudra aussi contacter le responsable des mines pour faire cesser le forage et effectuer des analyses d’eau afin de déterminer le niveau de la contamination et la traiter. Je déconseille de reprendre le forage par la suite, car cela pourrait entrainer la contamination des autres sources, conseille l’héritière.



-	Je n’ai aucune confiance aux habitants du continent pour analyser le sang ou l’urine de mon peuple, avertit le chef.



-	Je peux ouvrir un laboratoire dans le bourg, si on me trouve un local suffisamment grand et j’imagine que si je lui fournis une liste de matériels et de fournisseurs monsieur Beauchamps peut certainement acquérir le tout dans un délai rapide. Je pense que je peux même obtenir un appareil déjà programmé pour ce type d’analyse avec un « protocole » préétabli qu’il ne me restera qu’à suivre. Par contre, je ne suis pas chimiste, je ne pourrai pas fournir de certificats légaux garantissant la valeur de mes résultats, mais le médecin et les vamouks sauront qui ils doivent soigner, poursuit Rose.



-	Je peux effectivement m’assurer d’un délai complet avec installation, mademoiselle Black, renseigne le notaire.



-	Nous avons un local à votre disposition dans le centre du bourg, enchéri le maire.



-	Je cours prévenir les miniers de cesser les forages, crie quelqu’un dans la foule.



-	Si j’ai bien compris, je n’ai pas le choix de vous faire confiance? demande le dirigeant.



-	On a toujours le choix. Vous pouvez aller au hasard pour soigner les natoums et risquer de voir mourir ceux que vous aimez et que vous considérez comme partiellement responsables ou vous me laisser analyser ceux que vos vamouks soupçonnent être empoisonnés et les membres de leur famille afin de diminuer les risques de décès. Maintenant, c’est à vous de prendre la décision qui selon vous est guidée par vos zadas, rétorque l’héritière.



-	Tu as de la répartie, tu tiens cela de ta mère. Qu’il en soit ainsi, tu effectueras les analyses pour les natoums, mais j’exige qu’Aldric soit toujours présent et que j’ai le droit de superviser les analyses lorsque je le demande.



-	Je n’ai rien contre, tant et aussi longtemps que vous ou lui  ne nuisez pas à mes analyses, accepte Rose.



-	Bien. Au fait, j’accepte de t’aider en laissant Angelos consacrer le site, mais ça ne signifie pas que tu as notre entière confiance. C’est la seule aide que je daigne t’accorder, pour l’instant. Nous verrons, une fois les analyses terminées et tout le monde sauvé, si mon peuple accepte de collaborer avec toi. Tu es peut-être ma petite fille, mais je ne te connais pas et cela ne t’accorde pas plus de privilèges qu’un autre korafi.



Le chef et sa tribu quittent la place publique laissant Rose surprise et sans voix. Le maire et les concitoyens du bourg ont déjà commencé à se disperser. Bientôt, il ne reste que l’héritière, le prêtre, Docteur Lespérance et Aldric qui n’a pas suivi les siens. Le prêtre se présente comme étant le père Bastien Lacroix et la félicite pour l’exploit qu’elle vient d’accomplir : calmer une foule en colère et gagner un peu la confiance des habitants de la forêt. Il retourne à la chapelle. Pendant ce temps, le vamouk et le médecin se sont entendus sur la façon qu’Aldric allait fournir le bourg en remède. Docteur Lespérance retourne à son bureau et il ne reste que Rose et son ami. Elle le regarde et demande :



-	Tu le savais, n’est-ce pas?



-	Oui, c’est la raison pour laquelle je t’ai demandé ce que ta mère t’a raconté.



-	Rien! Absolument rien! Mais... attends une minute. Il ne peut pas être mon grand-père, il semble être du même âge que ma mère, guère plus vieux.



-	Chez les natoums, ne te fit jamais à l’apparence pour déterminer l’âge, on est souvent plus vieux que ce qu’il parait.



-	Tu as quel âge?



-	Tu n’es pas encore prête à me croire si je te le dis, lui répond mystérieusement Aldric.



À ce moment l’Impala se stationne devant l’héritière qui embarque dès lors dans le véhicule et retourne au château.
Chapitre 19



De retour au château, l’héritière contacte le maire pour obtenir l’adresse du local et téléphone au notaire pour lui donner ses instructions afin d’acquérir un laboratoire prêt le plus rapidement possible pour l’analyse de l’arsenic. Elle va manger et alors qu’elle termine son dessert, Aldric et Zachary entrent dans la salle à manger. Ils s’installent à sa table et le vamouk pose la question qui le taraude depuis le matin :



-	Pourquoi ne nous as-tu pas révélé, hier, à mon grand-père et à moi, que tu connaissais le secret et la vérité pour le temple?



-	Car je l’ignorais à ce moment-là. Je n’avais pas encore rencontré ma nouvelle amie, répond simplement Rose.



-	Quand l’as-tu rencontrée et où? interroge le natif.



-	Hier, après que vous soyez partis, je l’ai revue dans le cimetière du domaine, explique l’héritière.



-	Un instant! Je croyais que tu n’aimais pas cet endroit? questionne, étonné, le jeune gardien.



-	En fait, je m’y suis rendu sans savoir où j’allais, tente de se justifier Rose.
-	Comment ça? Tu t’es perdue? Il est vrai que c’est facile lorsqu’on ne connait pas les bois. Mais il faut... commence Zachary.



-	Non, ce n’est pas ça, j’ai trouvé un passage secret, dans la bibliothèque, après votre départ, il ne figurait pas dans le carnet de mon père. Il conduit dans la crypte des Black, au cimetière. Je n’ai fait que suivre le long tunnel sans savoir où je me rendais. À la crypte, lorsque j’ai réalisé où j’étais, je me suis dépêchée de sortir, le sham m’a parlé et Amandine s’est présentée à moi et m’a expliqué des choses, comme la malédiction de la crypte et le secret, précise la jeune fille.



-	Un instant. De quoi parles-tu, c’est quoi cette malédiction de la crypte, quel secret? Je suis perdu! Tu comprends quelque chose Al? demande le gardien.



-	Oui, il y a une malédiction sur ces terres depuis que Balthazar Blackstone a profané un temple de mon peuple en s’appropriant l’entrée de ce lieu. Il a mis les shams en colère et ils commencèrent à tuer un par un les membres de sa famille. Rose a décidé de rendre la porte à mon peuple, une fois qu’elle sera installée, mon grand-père consacrera le temple et les shams seront apaisés. Pour cette malédiction seulement. Ce geste et celui d’autoriser mon peuple à venir sur le domaine afin d’effectuer nos rituels ancestraux a permis à Rose de gagner un peu la confiance des miens. Les zadas veillent sur elle, j’en suis certain, explique Aldric.



-	Il y a des siècles que ton peuple ne vient plus ici faire ses rituels, commente Zachary.



-	En fait, c’est ce que croient les habitants du bourg, mais en réalité nous venons toujours, on ne passe juste par le tunnel et la grille que les gardiens surveillent. Le secret que détient Rose est notre chemin. Et non je ne te le révèlerai pas. Tu sais à quel point mon peuple tien à ses mystères et que nous nous confions rarement à ceux qui n’habitent pas dans notre village. Tu en sais déjà plus que n’importe quel autre habitant du bourg. Les informations que je viens de te révéler, je te les dis uniquement parce que tu es mon ami et que je sais que tu ne trahiras pas ma confiance, précise le vamouk.



-	Comment veux-tu que je la protège s’il existe un passage que tu connais et que j’ignore. Si quelqu’un passe par là pour s’introduire sur le domaine... débute le gardien.



-	S’il n’est pas natif, il ne trouvera jamais ce passage. Il faudrait être béni des zadas pour tomber par hasard sur ce chemin, rétorque le natif.



Zachary pousse un long soupir, il sait qu’il ne fera pas changer d’avis son ami et il ne demandera pas à Rose pour ne pas risquer qu’elle se compromette auprès de la tribu. Il se lève soudainement et annonce :



-	Allez! Assez perdu de temps, partons à la recherche de ces passages, salles et cachettes secrètes. Je n’aurai pas beaucoup de temps, cette semaine, avec tout le travail de recherche que vous m’avez confié Rose, alors profitons de cette après-midi pour en trouver le plus possible.



-	Je suis d’accord avec toi Zac. Je n’aurai pas beaucoup plus le temps. Grand-père est, en ce moment, en train de commencer à préparer les remèdes, il m’a accordé cet après-midi de congé, car il savait que j’avais proposé à Rose que je l’aiderais aujourd’hui à chercher les indices laissés par son père, admet Aldric.



-	Rose, pouvez-vous nous montrer la cachette et le passage secret que vous avez déjà trouvés, ça pourrait nous aider à avoir une idée de ce que l’on cherche, propose Zachary.



-	Zac, tu m’expliqueras pendant qu’on se rend c’est quoi ces fameuses recherches dont tu viens de parler, demande son ami.



Les trois compagnons se dirigent vers la chambre des maîtres où l’héritière montre la cachette. En chemin, le jardinier explique l’idée de la jeune fille d’apprendre l’histoire de la famille à l’envers pour voir si quelque chose a passé outre la vigilance des précédents héritiers et le travail qu’elle lui a confié. Rose lui explique comment elle a eu l’idée. Le natif est impressionné. Ils se dirigent ensuite à la bibliothèque où Rose leur dévoile le passage menant à la crypte, elle explique qu’il y a un mécanisme différent à l’autre extrémité du tunnel, elle décrit la torche. Le natoum l’interroge pour connaitre le type de mécanisme dans la crypte permettant d’entrer dans le passage et celui du passage permettant d’entrer dans la bibliothèque, elle avoue ne pas avoir osé retourner dans le mausolée et qu’elle ne connait pas la réponse. Le gardien entre dans le passage, Rose lui tend une lampe torche et il attend d’y être enfermé. Cela prend environ cinq minutes avant que le passage ne s’ouvre à nouveau. Un sourire de triomphe s’affiche sur le visage de Zachary. Les deux autres le rejoignent et attendent la fermeture du mur. Il leur pointe fièrement une brique sur la cloison, elle semble identique aux autres, mais lorsqu’ils l’observent longtemps ils s’aperçoivent que le contour est légèrement plus large que les autres. Le gardien appuie sur la brique et le passage s’ouvre à nouveau. Lorsqu’ils sortent, le majordome est dans la pièce, un colis dans les mains, de la surprise se peint sur son visage pendant quelques secondes lors de l’apparition des trois complices, mais il se reprend rapidement. Il attend que son employeur soit complètement sorti du foyer avant d’annoncer :



-	Je vois que Madame a trouvé un passage. Je vous félicite, Madame. Désolé de mon intrusion, je ne voulais point déranger Madame dans ses recherches, mais le colis que Madame attendait est arrivé. Je ne fais que respecter la requête de Madame en vous l’emmenant en mains propres.



-	Merci, Jean, c’est effectivement les instructions que je vous ai laissées. Je vous remercie. Vous pouvez disposer.



-	Si Madame a besoin d’aide pour trouver des lieux secrets, ce sera un plaisir de vous aider. Madame est tellement bonne que c’est le moins que je peux faire. Je dois aussi avouer à Madame que j’ai un faible pour ce type de chasse.



-	C’est très gentil à vous de le proposer, Jean, je vous ai vu à l’œuvre, la rapidité à laquelle vous avez trouvé le mécanisme dans ma chambre était impressionnante. Je ne suis pas vraiment surprise de découvrir que vous avez une passion pour ce type de défis.



-	Madame me flatte et me voit honoré par tous ces compliments. Madame est trop bonne.



-	Pour l’instant, nous sommes déjà trois à chercher, mais si vous désirez explorer de votre côté, je ne refuserai pas un peu d’aide. Ce château est tellement grand.



-	Madame a l’intention de procéder de quelle façon pour trouver les lieux secrets?



-	Mon père en a trouvé quelques-uns qu’il a notés dans un carnet qu’il a divisé en sections. Regardez, lui explique Rose en présentant le carnet de notes. Nous avons l’intention de retrouver toutes les places déjà découvertes par lui et le père d’Aldric.



-	Si Madame le permet, je vais recopier les informations et je chercherai des endroits ne figurant pas sur cette liste. De cette façon, je ne nuirai pas aux recherches de Madame.



-	C’est une excellente idée, je vais même faire mieux, je vais photocopier les pages, ce sera plus rapide.



L’héritière s’exécute, le majordome part de son côté avec ses feuilles, Rose dépose son colis sur son bureau, prend son sac à dos, expliquant à ses amis qu’elle ne part jamais à l’aventure sans lui. Les trois explorateurs décident de descendre dans la cave à vin. La cuisinière est étonnée de les voir entrer dans la cuisine, mais lorsqu’ils expliquent qu’ils doivent inspecter le sous-sol, elle retourne à ses fourneaux et ne pose pas plus de questions.
Le trio commence alors une inspection minutieuse des lieux. Au bout d’une dizaine de minutes, Rose appelle les deux autres, elle a trouvé. L’un des gros tonneaux de vins fixé au mur sonne vide. Lorsqu’elle ouvre le robinet pour faire écouler le breuvage, un dispositif se fait entendre et le couvercle bascule telle une porte et donne accès à un passage. Les trois amis se dépêchent d’entrer, revigorés par cette découverte. Le tunnel débouche perpendiculaire à un couloir qui se termine par un mur à chaque extrémité. Au centre, se trouve un puits en pierre avec un saut en bois qui y est attaché. Une vingtaine de mètres séparent le haut du puits d’une rivière souterraine. Le son de cette dernière indique un fort courant. Un corridor part du puits et se rend à un mur. Le tout forme un « T » dont le puits est le croisement des deux chemins. Aucun ne possède de porte permettant d’accéder à une salle. Les murs ont été construits en briques noires. Cinq torches sont accrochées aux parois de chaque branche de la croix. À chaque extrémité des galeries, le symbole de Balthazar Blackstone forgé dans le métal a été fixé au mur. Rose s’exclame d’une voix tout excitée :



-	C’est ici! Le laboratoire d’alchimie est quelque part ici. On a trouvé le passage indiqué par mon père dans son carnet. Il faut trouver la salle, je suis certaine qu’il y a laissé un indice, sinon il n’aurait pas laissé une photo de lui dans cette pièce.



-	As-tu la photo avec toi? demande Aldric.



-	Oui, je l’ai collée, dans le carnet ainsi que les autres photos qui y étaient insérées lorsque je l’ai trouvé, répond Rose en détachant la représentation et en la tendant à son ami.



-	Regardez! Les murs sur la photo, il y en a trois de visibles, deux en pierre, placés comme dans les ruines du village des zadas dans la forêt. Le mur en brique a une section qui est basculée près du mur de pierre ce qui indique que la porte est près de l’une des extrémités.
-	Les murs en pierre confirment les rumeurs comme quoi Balthazar avait utilisé les anciennes ruines comme base pour bâtir le château. J’en ai cherché les preuves depuis tout petit! s’exclame Zachary.



-	Cherchons autour des symboles des Blackstone, c’est ainsi que j’ai trouvé les deux premiers mécanismes.



-	Attendez! Regardez comme il faut la photo, le mur semble posséder des reflets rouges probablement provoqués par la lumière du flash, interrompt le gardien.



-	Et...? Essaie de comprendre le vamouk.



-	Les murs de briques devant nous sont tous noirs, si je les éclaire avec ma lampe pour provoquer un reflet... continue Zachary, en s’exécutant.  Regardez! Le mur qui traverse tout le passage à un reflet rouge lorsqu’on les éclaire dans un certain angle, mais pas les quatre autres qui forment des salles plus petites. Ce qui signifie qu’ils n’ont pas été construits avec le même matériel. La pièce qui nous intéresse est derrière ce long mur. Je viens de concentrer nos recherches sur une seule cloison au lieu de cinq!



-	Wow! Impressionnant! Comment as-tu remarqué ce détail? Je n’avais pas vu le reflet avant que tu nous le montres, questionne l’héritière, impressionnée.
-	Je suis un artiste, Rose, je passe beaucoup de temps à observer ce qui m’entoure et à m’imprégner des variantes de couleurs pour pouvoir mieux les reproduire, par la suite, et créer des toiles vivantes, répond Zachary en passant sa main dans ses cheveux.



Aldric a déjà commencé à chercher en tâtonnant l’un des symboles Blackstone. Les deux autres se joignent à lui. Au bout d’une heure, les deux hommes s’exclament chacun de leur côté : «  J’ai trouvé! » Zachary a remarqué une brique d’une couleur légèrement différente, à hauteur de la taille, en appuyant dessus une fausse partie de mur, d’une vingtaine de centimètres de long et d’une dizaine de centimètres de haut, bascule laissant place à quatre roulettes numérotées de zéro à neuf, suivies de deux autres, d’un espace, de deux derniers et d’un bouton pression.  Pour Aldric, sa découverte est différente, selon lui, les Zadas l’ont amené à mettre le pied sur une roche qui a déclenché un mécanisme semblable de celui du jardinier, mais à la place des roulettes, trois rangées de symboles sont alignées. La première et la seconde possèdent dix gravures distinctes, alors que la troisième en dispose douze. Au-dessus de la première ligne, un emblème représentant un croissant de lune a été gravé. Sous la dernière série, un dessin ressemblant au cercle de pierre de la forêt a été tracé. À gauche, se trouve un petit cercle avec un sham. Les symboles, ainsi que le sham, paraissent pouvoir être enfoncés.
Le natif est figé devant sa découverte, les deux autres l’ont rejoint et observent eux aussi l’énigme. Zachary, intrigué, finit par demander, à l’adresse du jeune Vamouk :



-	Tu comprends ce que ça fait là? Parce que ce mur est beaucoup trop récent et il n’est pas en pierre.



-	Je sais, je ne comprends pas, moi non plus. C’est trop précis. Que les Zadas nous protègent... je n’aime pas ça... Ça laisse supposer... amorce l’autochtone.



-	Les gars, vous pouvez m’expliquer? Je ne comprends rien à votre charabia. Pourquoi cette énigme vous perturbe autant? Se renseigne Rose.



-	C’est du fikoi, la langue des natifs et des zadas. Si nous avions trouvé ce problème sur un mur de pierre provenant des vestiges des ruines sur lesquelles le château a été bâti, ça aurait pu être compréhensible, mais là... sur de la brique... ce n’est pas assez ancien. Nos traditions exigent que nous utilisions un médium naturel comme la pierre ou le bois. Nous évitons ce qui a été transformé tels le papier ou la brique pour écrire dans la langue ancestrale. Ce que nous avons devant nous indique que quelqu’un n’appartenant pas aux miens a compris notre langue et a créé ceci. Et, je n’aime pas ça, éclaircit le natoum.



-	Je croyais que le fikoi est impossible à déchiffrer sans l’aide d’un membre de ta tribu, interroge Zachary.



-	C’est le cas. Tu comprends pourquoi je n’aime pas ça. Je demande aux zadas de nous protéger et d’être avec nous? poursuit Aldric.



-	Parce que ce que nous avons devant nous signifie que quelqu’un de votre communauté vous a trahis en révélant l’un de vos plus grands secrets et qu’il y a surement des shams en colère, débrouille le jardinier.



-	Ah non! Pas encore une malédiction! La seule chose que je désirais en venant ici c’était de trouver les indices laissés par mon père, pas de faire face à une autre malédiction! s’exclame Rose. Avez-vous au moins des indices pour activer l’un des deux mécanismes?



-	Je crois savoir comment faire, pour celui qui est devant moi et c’est ce qui me fait peur, car si je l’active je vais avoir l’impression de vous révéler un secret, mais si c’est l’accès au laboratoire... démarre le vamouk.



-	Ça signifie que ton père a aidé celui de Rose et qu’il a en quelque sorte trahi les siens, observe le gardien.



-	Ça pourrait expliquer pourquoi les shams l’ont tué, qu’il ait été le seul natoum victime de la malédiction des Black et que beaucoup d’habitants d’Epa Eta Doussou le considèrent comme un traitre, en déduit le natif.



-	Mais nous avons trouvé deux dispositifs pour une seule pièce, soit seulement une des deux active la porte pour s’y rendre ou les deux permettent d’y entrer, ce qui signifie que peut-être nous ne sommes pas obligés de toucher celui devant toi, affirme l’héritière.



-	Sauf qu’on ignore comment initialiser celui que Zachary a trouvé. De plus, si celui qui est devant moi permet d’accéder au laboratoire, je peux enfin comprendre pourquoi mon père a été tué par les shams et accusé de trahison. Juste le fait d’aider un Black n’était pas logique pour moi, mais je ne veux pas faire la même erreur que lui... précise le vamouk.



-	On pourrait s’éloigner, te laisser activer le dispositif et revenir une fois la porte ouverte, de cette façon tu ne nous révèlerais aucune information, propose Rose.



-	C’est une idée... les shams n’auraient aucune raison d’être en colère contre moi. Nous resterions sous la protection des zadas. C’est ce que nous allons faire, vous deux allez à l’autre extrémité de la pièce et ne revenez pas avant que je ne vous en donne la permission.



Le natoum reste seul devant l’énigme, il appuie sur un symbole dans chaque rangée et, ensuite sur le sham. Un déclic se fait entendre et une partie du mur pivote. Il revient vers ses amis en courant, paniqué, il crie :



-	Je suis damné! Une fois enfoncés et la porte ouverte, les symboles ne reviennent pas à leur place, le code est visible. Les shams vont me punir!



-	Attends, nous ne les avons pas encore vus. Laisse-moi réfléchir un peu... J’ai une idée! J’ai des vêtements de rechange dans mon sac à dos. Nous allons les utiliser pour nous couvrir les yeux et tu nous guideras jusqu’à l’intérieur de la pièce. Est-ce que la solution te convient? se renseigne Rose.



-	Oui. Désolé pour la panique, je n’y cède pas facilement, normalement. Mais là, je suis en train d’aider une héritière Black à mettre fin à la malédiction, même si je sais que tu es protégée des zadas, j’ai tout de même un peur pour ma peau : c’est ainsi que mon père est décédé. Une erreur de jugement de ma part et je peux être considéré comme traitre et là, c’est la condamnation à mort, se justifie le natif.



-	Aldric, si tu préfères cesser de m’aider, je comprendrai, ça te remémore de mauvais souvenirs en plus de mettre ta vie en danger, déclare Rose.



-	Non! Même si tu as la protection des zadas, tu requières mon assistance, la titoum l’a dit dans la prédiction, tu as besoin d’alliés et je veux en être un. Tu as dois en avoir au moins un chez les natoums. Je souhaite être ton associé dans cette aventure, mais je veux juste faire un maximum pour éviter d’attiser la colère des shams. Bon assez parler, bandez-vous les yeux, je vais vous guider.
Chapitre 20



Une fois le trio dans la pièce, le vamouk referme l’entrée et retire les bandeaux à ses compagnons. Tous peuvent regarder autour d’eux la pièce dans laquelle ils se trouvent. Une grande salle, avec des vitrines, la majorité ne contiennent qu’un croquis ou une esquisse au côté d’un socle vide. Un bureau est dans un coin et plusieurs bibliothèques et étagères remplies de livres et parchemins sont disposées dans la pièce. L’endroit possède deux murs de pierre et deux de brique, l’un par lequel ils sont arrivés et l’autre possédant une peinture, un miroir et une torche fixés en son sein. Au centre de la pièce, une grande table sur laquelle des pinceaux, des loupes, différents outils d’archéologie, ainsi qu’une lampe à l’huile ont été déposés. Un vieux fauteuil a été placé près de l’une des bibliothèques. Tout est couvert de poussière. Aucune trace d’un laboratoire. Aldric approche de la peinture, c’est une représentation du cercle de pierre. Il essaie de le décrocher du mur pour le voir de plus près, mais il est encastré dans la brique. C’est alors qu’il remarque des symboles alchimiques tout le tour du cadre. Il fait signe aux deux autres d’approcher. Zachary commente en premier :



-	C’est une œuvre créée par Hector Tremblay, sa signature est dans le coin gauche de sa création, comme pour toutes ses réalisations. Il a toujours suivi sa signature de l’année de création de son oeuvre. Celle-ci date de 1891, l’année de son décès, elle doit faire partie de la collection qu’il a réalisée lorsqu’il est venu s’installer ou alors la rumeur affirmant qu’il avait créé certaines peintures uniquement pour son ami Matthew était fondée. Je savais qu’il existait de ses œuvres qui n’avaient jamais été retrouvées, celle-ci doit en être une.



-	Il aurait créé cette dernière pour que mon ancêtre l’utilise comme mécanisme pour un passage secret? interroge l’héritière.



-	Ça expliquerait beaucoup de choses... Connaissez-vous la raison pour laquelle l’artiste avait été choisi comme peintre de la tribu? J’imagine, Zachary, avec ta fascination que tu lui voues, tu dois déjà être au courant, mais je vais l’expliquer à Rose. Le père du peintre était natoum et il était tombé éperdument amoureux d’une femme du bourg, une artiste dont le médium était la sculpture. Ils ont eu une liaison et Hector en était le fruit. Mon clan approuvait leur union, mais la mère a refusé de quitter le bourg, car elle tenait trop à son échoppe et à son art. Le fils, grandissant au milieu d’œuvres d’art, a développé un don artistique, comme sa mère, sauf que lui, son médium était la peinture. Normalement, un descendant natoum se voit révéler nos secrets uniquement s’il vit parmi nous, mais le père d’Hector tenait à lui transmettre son savoir. Alors, la tribu a décidé de lui donner le titre honorifique de peintre attitré des natoums et ils permirent au père d’enseigner notre savoir à son fils, expose le natif.
-	La rumeur disait donc vrai! s’exclame le jardinier. Hé! Mais je suis le peintre attitré de votre clan, actuellement, et personne ne me confie vos secrets.



-	Tu n’es pas descendant natoum et tu as déjà beaucoup de privilèges pour quelqu’un qui n’habite pas dans la forêt. Très peu des miens te considèrent encore comme un korafi. Pour en revenir à notre histoire, je commence à comprendre comment un code en fikoi s’est retrouvé sur un mécanisme d’ouverture d’une porte secrète dans ce château et pourquoi Hector a été la première victime. Si c’est lui qui a aidé Matthew à créer ce passage, les shams n’ont pas dû apprécier et lorsque l’ancêtre de Rose a déclenché la malédiction, il fut choisi comme première victime. Le peintre et l’archéologue étaient meilleurs amis depuis leur enfance. Donc, on peut comprendre que le jeune artiste ait fini par se confier à son camarade de toujours, échappant ainsi à la protection des zadas, éclaircit Aldric.



-	Mais tu disais que ton père était le seul natoum à avoir été tué par la malédiction ? interroge l’héritière.



-	C’est vrai, il est le seul, Hector n’habitait pas notre communauté, il n’était donc pas considéré comme l’un des nôtres, mais il a obtenu quelques privilèges que normalement ceux de l’extérieur n’ont pas accès. Comme pour ton père, il a eu un passe-droit pour l’amulette et quelques informations qui ne sont jamais divulguées aux « outsiders ». Ces exclusivités ont été accordées uniquement à ceux et celles descendant de mon peuple. Sinon, il faut habiter dans notre village, précise le vamouk.



-	Hein? Quoi? Mon père était descendant natoum? Mais c’est un Black! s’étonne Rose.



-	Ton grand-père a séduit une femme de notre tribu. Le conseil était contre l’union, mais elle a quitté les siens pour vivre avec Samuel Black au bourg. Charles et Clara sont nés de cette union. Certains de mon peuple affirment qu’elle nous aurait même trahis en révélant certains de nos secrets à son époux afin de l’aider pour arrêter la malédiction. J’ignore si c’est vrai, mais je sais que lorsque la malédiction a demandé un Black, ton grand-père a quitté l’île avec ses deux enfants, ta grand-mère refusant d’aller sur le continent est restée. Cependant, avant le retour de Samuel, elle a disparu, personne ne l’a jamais revu. Les miens racontent que les shams sont venus la chercher pour la punir de sa trahison, mais son mari l’a longtemps cherchée. Ton père a intrigué les habitants de ma communauté, depuis tout petit il respectait la nature et essayait de la comprendre, comme notre peuple. Nous l’avons approché, il nous respectait et appréciait nos coutumes, c’est ainsi qu’il a eu le droit à une prédiction. Il était amoureux de ta mère et tous deux possédaient une prédiction semblable, alors le conseil des sages a accepté leur union et accordé à Charles la protection des zadas, mais il devait quitter l’île s’il devenait père. Nita a trouvé cela difficile, elle aurait aimé rester parmi les siens, mais son amour pour ton père et pour toi l’a fait accepter sa destinée. Ce qui fait de toi, Rose, une descendante sur deux générations de suite. En plus, tu es la petite-fille de notre chef. Si tu réussis à gagner la confiance des miens, tu pourrais obtenir le droit de vivre parmi nous et posséder un rang privilégié. Évidemment, tu dois tout d’abord survivre à la malédiction, renseigne le natif.



-	Wow! Ça fait beaucoup de révélations en une journée! Tout ce que j’ignorais avant de venir m’installer... c’est complètement fou! s’étonne Rose. Est-ce que tu connais la prédiction de mes parents?



-	Non, seuls eux auraient pu te la révéler, le vamouk présent ou même la titoum n’ont pas l’autorisation des zadas de divulguer ces informations à quelqu’un d’autre que le sujet de la prédiction, informe Aldric.



-	Mis à part lorsque c’est un parent qui le demande pour son enfant, mais dans ce cas il en obtient juste une partie. C’est exact? questionne Rose.
-	Effectivement, tu as bien écouté ce que nous t’avons expliqué, la félicite le natif.



-	Mais tu as dit que l’union de mes parents a été approuvée parce que leurs prédictions étaient semblables. Donc, d’autres personnes étaient au courant, en déduit l’héritière.



-	Tes parents se sont lié d’amitié l’un envers l’autre et se sont confié leurs révélations, ensuite ils en ont révélé une partie au grand conseil pour faire approuver leur mariage. Par contre, il est toujours interdit à quelqu’un qui n’est pas le sujet de la prédiction d’en divulguer l’information. Par exemple, Zach et moi risquerions la mort si on osait un jour dévoiler ce qui a été dit dans la bibliothèque, expose le natoum. 



-	Être ami avec moi semble augmenter de façon considérable vos chances de mourir, énonce Rose.



-	Si nous changions de sujet et essayions de trouver comment activer le dispositif relié à cette œuvre d’art, commente Zachary.



-	Ces symboles étaient utilisés pour l’alchimie. Dans mon cours sur l’histoire de la chimie, il y avait un chapitre qui parlait de son ancêtre, l’alchimie. J’ai appris quelques un des symboles, celui-ci est utilisé pour désigner l’or ou le soleil, celui-là pour mercure, ici c’est l’arsenic, en haut, la pierre philosophale, eux ce sont les quatre éléments, eau, terre, air feu, mais j’ai toujours de la difficulté à les distinguer. En allant sur Wikipédia, nous pourrions obtenir leur signification, mais ça ne nous indiquera pas le code, enonce Rose.



-	Fouillons la pièce, il s’y trouve peut-être des indices, affirme Aldric.



Ils cherchent une trentaine de minutes lorsque l’héritière décide de s’accorder une pause pour boire. Le bouchon de sa gourde tombe au sol et roule sous la table, au centre de la pièce. Elle va le chercher, se cogne la tête et s’allonge, elle se tourne et remarque alors quatre symboles gravés sous le meuble. Elle appelle ses amis qui viennent voir. Le jeune vamouk se rend au tableau et presse les symboles inscrits sous la table. Un pan de mur bascule et ils entrent enfin dans le laboratoire. La pièce est petite et contient de vieux bocaux remplis de substances chimiques. Ils sont tous identifiés, mais certaines étiquettes sont devenues illisibles avec le temps. Le trio jubile de joie d’avoir réussi à trouver la pièce qu’ils cherchaient. Rose s’empresse de chercher quelque chose que son père aurait pu lui laisser. Elle trouve une enveloppe, collée sous l’une des tables, portant son nom. L’exploratrice reconnait l’écriture de son père. 
Aldric annonce qu’il ne peut rester plus longtemps, qu’il doit retourner aider son grand-père. Zachary, lui, dit qu’il aimerait peindre un peu avant la tombée de la nuit, vu l’entente ne lui permettant pas d’accéder à son atelier lorsqu’il fait noir. Les trois complices retourne dans la pièce précédente et cherchent le mécanisme pour sortir, Zachary le trouve rapidement, c’est encore une brique sur laquelle ils doivent appuyer. Le trio sort fier des découvertes de la journée, le natoum quitte le château, le jardinier se rend à son atelier et Rose profite du reste de l’après-midi pour ouvrir son colis, étudier les instructions pour les caméras de surveillance et commencer à en installer. Elle rejoint le gardien et le majordome à la salle à manger pour le repas du soir. Ce dernier est un peu déçu, car malgré ses capacités, il n’a pas réussi à trouver d’endroit secret. Zachary avoue à l’anglais qu’il le trouve courageux d’essayer de trouver des mécanismes sans indice dans des lieux où personne ne sait s’il y en a vraiment. Jean retrouve le moral et se renseigne sur leur découverte.
Après le souper, Rose se rend à la bibliothèque pour regarder dans l’enveloppe qu’ils ont trouvée. Le jardinier lui demande s’il peut être présent et elle accepte. Lorsqu’ils l’ouvrent, il n’y a qu’une feuille de papier sur laquelle une liste de noms a été inscrite, six sont entourés dont trois de la famille Black : Matthew Black, Théodore Black et Charles Black.
Chapitre 21



2015-07-15



Cher journal,
Tout s’est passé tellement vite aujourd’hui ! Des révélations, des découvertes et l’acquisition d’un lab ! Ouf ! Je vais commencer  par le début.
Je me suis rendue au village et j’ai signé des papiers qui rendent la porte volée aux natoums et dans le contrat, il est écrit que j’assume les frais occasionnés par le déménagement de la dite porte et ainsi que sa pose, s’il y en a. C’est aussi mentionné que j’autorise les membres de la tribu à pénétrer le domaine pour se rendre au temple. Bref, je leur accorde un droit de passage. Ensuite, j’ ai signé un deuxième contrat qui accorde un droit de passage via l’escalier de pierre pour aller sur les lieux de rituel situés sur mes terres, ainsi qu’un privilège d’accès pour ces lieux. Les deux contrats ont une validité de cinquante ans avec une possibilité de renouvellement au bout de ce laps de temps. Il ne me restait plus qu’à entrer en contact avec la tribu.
Je suis allée au musée pour en apprendre davantage sur l’histoire de ma propriété. J’ai découvert que nous sommes quatre propriétaires de ce lieu touristique très prisé, l’historien local, Victor Levasseur ; le fourbe, Gaston Boulet qui a essayé de corrompre le beau Zachary ; moi en tant qu’héritière Black et le mystérieux propriétaire ayant les initiales SBL (je dis « Le », mais ça pourrais aussi bien être une femme). Le mignon Zachary a été mon guide. Il m’a renseigné sur les deux familles qui ont habité le château avant moi. Dans les deux cas, il y a des morts louches, ce qui signifie que ce n’est pas juste aux miens que des choses étranges sont arrivées. Les membres des deux familles sont morts à tous les cinq ans à partir du premier décès dans leur lignée. Mais jamais les décès n’ont touché des gens de l’extérieur, avant ma famille. Balthazar Blackstone accusait les natifs et je sais qu’il y a aussi un lien avec eux pour la malédiction que j’ai héritée. Je n’ai pas écouté l’histoire sur ma famille. J’ai demandé au beau Zachary d’effectuer une recherche et de monter un dossier sur toutes les informations dont dispose le musée à propos de ma famille et de la malédiction. Je veux étudier l’histoire à l’envers et à l’extérieur du musée, je ne veux pas être influencée par leurs dispositions et leur déductions. Je veux voir le chemin effectué par ma lignée et tenter de déterminer s’ils sont passés au côté de quelque chose.
En parlant de famille, je suis une descendante natoum ; mon grand-père est le chef de cette tribu. Mon père et ma tante sont à moitié natoum, mon père a été toléré par le peuple de la forêt et il est tombé amoureux de ma mère qui a tout quitté pour lui et m’assurer un avenir loin de la malédiction. Je commence à comprendre ses mensonges, mais j’ai besoin de connaitre mes racines. Tous les indices que je trouve semblent impliquer ce peuple. Je dois apprendre à connaitre les croyances et coutumes qui les habitent. J’ai déjà un ami parmi eux, le séduisant Vamouk Aldrik qui est aussi le meilleur ami de Zachary. Par contre, il ne me révèlera rien s’il n’a pas l’approbation des sages de sa tribu. Il faut donc que je gagne leur confiance. On pourrait croire que ce serait plus facile en étant la petite-fille du chef, mais il ne semble pas apprécier les Black et même si je lui ai donné les contrats que j’ai fait rédiger, cela ne semble pas suffisant.
Je comprends un peu en quoi Aldrick croit que je suis bénie des Zadas. J’ai besoin de la confiance des natoums pour survivre et détruire la malédiction ; un événement est arrivé me donnant l’opportunité de prouver ma valeur. Des personnes ont été empoisonnées à l’arsenic, suite au forage dans les mines. Il faut déterminer qui est intoxité afin de distribuer les soins et connaitre les eaux contaminées afin de les traiter. C’est là que j’entre en jeu. J’ai écrit une liste de matériel et de fournisseurs et le notaire va me trouver tout ce dont j’ai besoin pour m’ouvrir un laboratoire d’analyses environnementales. Exceptionnellement, je vais aussi effectuer des analyses médicales pour savoir qui a consommé de l’arsenic. Le maire du Bourg de l’obsidienne m’a trouvé un local, demain je m’y rends avec des ouvriers pour commencer les travaux afin de modifier l’endroit pour qu’il respecte un minimum les lois et les normes de sécurité au travail. Une hotte et des armoires ventilées seront installées dès demain pour les produits chimiques. J’ai même su que certains produits arriveraient demain à la fin de la journée. Le fournisseur d’appareil instrumental a annoncé au notaire qu’un technicien serait à mon laboratoire dans trois jours et que l’appareil contiendra déjà un Protocol prêt pour l’analyse de l’arsenic. La procédure opératoire normalisée (PON) pour l’extraction de l’arsenic m’a été envoyée par courriel. Je commence à l’étudier demain afin de m’assurer de posséder tout le matériel et la mais vu un laboratoire ouvrir aussi vite.
Une fois toute cette situation terminée, je vais peut-être proposer aux habitants d’effectuer des contrôles réguliers pour l’environnement. Il me suffira d’engager un chimiste et d’obtenir les accréditations nécessaires pour avoir le droit de produire des certificats d’analyse.



J’ai hâte, je suis tout excité à l’idée d’avoir mon propre labo.



En parlant de laboratoire, j’ai fait des recherches avec Zachary et Aldric en ce qui concerne les passages secrets, nous avons trouvé un passage, dans la cave menant dans des couloirs sans porte avec un puits. Des symboles de la famille Blackstone ornaient les murs. Nous avons trouvé deux mécanismes, mais nous n’avons réussi à n’en ouvrir qu’un seul. En fait, il n’y a qu’Aldric qui sait comment. Nous sommes entrés dans une sorte de salle de recherche qui possédait une porte secrète qui permettait d’entrer dans un vieux laboratoire très archaïque. J’y ai trouvé un indice laissé par mon père, une liste de noms dont certains sont entourés. J’en chercherai plus tard la signification.
J’ai enfin reçu mes caméras, trente et une au total ! J’en voulais trente, mais j’en ai eu une en bonus. Le manuel d’instruction est complet et bien expliqué. On dirait un livre de la collection « Pour les nuls ». J’ai commencé par en poser neuf, puis et j’ai installé le programme de surveillance dans mon ordinateur. Ma licence me permet d’utiliser le logiciel sur cinq ordinateurs différents. Un compte en ligne m’offre la possibilité d’administrer les appareils reliés au réseau et de gérer leurs droits et niveaux d’accès pour chacune des caméras enregistrées à mon compte. J’ai l’intention d’en poser une dans le cimetière de façon à voir la crypte et les escaliers. Je veux savoir si quelqu’un d’autre que les natifs emprunte ce chemin, même si je les crois lorsqu’ils disent que c’est secret. Je vais toute fois configurer le programme de façon à ce que seul mon ordinateur avec mon mot de passe puisse y avoir accès. Pour l’instant, j’en ai une à la grille qui filme aussi la porte d’entrée de la maison du gardien, l’une qui filme le jardin, une pour chaque maisonnette du domaine, une pour le garage et demeure du chauffeur, une autre à la porte d’entrée du château, une dans le hall d’entrée, une qui enregistre ceux qui passent par le chemin menant à la maison des invités et une dernière devant cette demeure qui me fout les jetons. Je ne l’aime vraiment pas, il y a quelque chose à cet endroit qui me perturbe. Je n’aime pas savoir qu’un de mes employés y passe beaucoup de temps. Je vais surement en planquer à l’intérieur, mais je n’ai pas eu le temps aujourd’hui. 
En me relisant, je me demande comment j’ai réussi à réaliser tout ça à l’intérieur d’une seule journée.
Demain, les travaux du château vont commencer ! J’ai demandé à Jean de superviser le tout durant mon absence et je lui ai dit qu’il avait le droit de choisir certaines améliorations pour que tout soit aménagé à son goût. J’ai été gratifié de son : « Madame est trop bonne » qui me fait tant sourire ; à chaque fois qu’il me le dit j’ai l’impression de me retrouver dans un cliché d’un film avec un majordome, et je me retiens pour ne pas rire.



J’espère que tout ira bien autant au château que dans les locaux de mon nouveau laboratoire. C’est fou toutes les responsabilités qui viennent avec l’argent !



Bon, je dois aller dormir, j’ai une journée chargée et ce n’est que la première d’une longue série.
Chapitre 22



2015-07-30



Cher journal,
Je ne peux pas croire qu’il s’est déjà passé deux semaines depuis la dernière fois que je t’ai raconté ma journée. J’ai tellement été débordée que j’en ai oublié d’écrire. 



Par où commencer ?



Dès le lendemain, les rénovations au domaine débutaient. Les travailleurs ont commencé par les deux maisons de mes employés, puis ils ont aménagé les autres pour qu’elles puissent être utilisées ; je pourrais peut-être les louer. Je leur ai demandé de construire un petit poste de surveillance pour les gardes, près de la grille d’entrée ; c’est un peu plus grand qu’un cabanon, il contient un réfrigérateur, pour que le garde puisse y conserver son lunch, un comptoir avec évier, un bureau avec le système de surveillance (un ordinateur relié à trois écrans plats qui peuvent chacun afficher entre une et seize caméras), un divan, une télévision et une petite salle de bain possédant une toilette et une douche. Bref, un peu de confort pour assurer un travail optimum pour mes gardiens.
En parlant de gardiens, Zachary en a engagé trois autres : un de jour, un de soir et un de nuit. J’ai promu Zach comme gardien en chef. C’est d’ailleurs une des rares fois où je l’ai vraiment vu ces deux dernières semaines. Avec le travail que je lui ai confié au musée, le jardin du domaine, son emploi de gardien et le temps qu’il passe à peindre, on se parle juste lors des repas. Il y a bien eut cette fois où il est venu me voir au laboratoire pour m’annoncer qu’il avait installé des pierres et une boite en bois pour faire un feu près du lac comme nous avions parlé lorsqu’il m’a fait faire la seconde visite de mes terres. 
En tant que gardien en chef, le beau Zachary possède son propre accès aux caméras de surveillance. Je lui ai installé un ordinateur dans sa maisonnette avec quatre écrans (à sa demande) et un autre dans son atelier (avec seulement trois écrans), c’est la seule fois où j’y suis entrée, j’ai rapidement vu une de ses œuvres, il semble avoir du talent.
Je crois que Roméo est fâché que j’aie proposé à son petit-fils de vivre sur le domaine : il m’évite et me parle peu. J’ai découvert qu’il est croyant, lorsque je suis à mon laboratoire, au bourg, il m’arrive souvent de le voir avec Père Lacroix, en fait lorsqu’il ne travaille pas il passe son temps libre avec l’homme religieux. Ils discutent beaucoup. À chaque fois que je vois ce prêtre, je ne peux m’empêcher d’avoir la vague impression de l’avoir déjà vu quelque part., mais je ne suis pas le type de personne à souvent aller à l’église. Quoique je ne pensais pas que Roméo l’était. J’imagine qu’il se sent seul, à son âge. Je me suis rapidement attachée à lui. C’est vrai que de savoir que mon grand-père le considérait comme son frère et que mon père le considérait comme un membre de la famille fait en sorte ce fut facile de développer ces sentiments à son égard. Il faut bien l’avouer, il est sympathique. Je crois que demain ou après-demain, je vais le faire venir dans mon bureau pour avoir une discussion avec lui, je trouve ça difficile qu’il m’évite. De plus, j’aimerais beaucoup qu’il me parle de mon grand-père, je parle, évidement de Samuel Black et non du père de ma mère, Napoléon, le chef de la tribu. J’ai appris à connaitre ce dernier ces dernières semaines. Il est venu tous les jours au laboratoire, et ce même la première journée qui n’a été que ménage et modification par des constructeurs. Il m’a aidé à nettoyer le local, passant le balai aussitôt qu’une salle avait subi les modifications nécessaires. Mon laboratoire a présentement trois salles d’aménagées, une qui me sert de bureau, l’une qui est le laboratoire où se trouve tout le matériel d’extraction et les produits chimiques et la dernière est la salle d’analyse, c’est là que se trouve le chromatographe en phase gazeuse (GC) et le chromatographe à haute performance liquide(HPLC) que j’ai commandés et fait livrer. Tous les deux sont couplés à un spectromètre de masse, ce qui me permet d’isoler les pics lors des analyses et de mieux identifier les substances. Le fournisseur m’a installé une base de données assez complète pour les domaines de l’environnemental et du secteur minier. Je suis vraiment impressionnée !
La première journée fut consacrée au ménage et modification des lieux, la deuxième à la réception du matériel à l’aménagement du laboratoire et l’installation des deux ordinateurs pour les appareils et celui de mon bureau. À la troisième journée, les deux chromatographes étaient livrés et installés, ça m’a pris cette journée et le lendemain pour bien maîtriser les deux appareils et le logiciel qui étaient livrés, heureusement pour moi j’avais souvent travaillé avec HPChem station, le logiciel d’analyse, mais vu que c’était une nouvelle version j’ai tout de même eu à apprendre de nouveaux outils. Napoléon et Aldric sont restés avec moi lorsque le représentant m’apprenait le fonctionnement et m’aidait à configurer les appareils pour l’analyse de l’arsenic. Ils étaient tous les deux très curieux.
Ensuite, j’ai enfin démarré les analyses, Angelos et le médecin du bourg avaient déjà commencé l’échantillonnage chez les patients, selon les indications que je leur avais fourni, ce qui m’a permis de commencer la détection de contaminants rapidement.
Cela m’a pris un peu plus d’une semaine pour tout lire les échantillons. Il n’y en avait pas tant que ça, mais j’étais toute seule pour la préparation et l’analyse. Même si le chef de la tribu et le jeune vamouk étaient toujours présents, la plupart du temps ils ne pouvaient pas vraiment m’aider : ils ne sont pas techniciens de laboratoire. Par contre, je leur ai fait laver toute ma verrerie, ils doivent être écœurés de faire la vaisselle pour au moins un an !
Je me suis beaucoup rapprochée d’Aldric. J’ai appris à le connaitre. Il a des points de vue sur la magie et la science qui sont captivants. En plus il est mignon et célibataire. J’avoue aussi que son petit côté mystérieux me fascine.
J’ai appris à connaitre mon grand-père Napoléon. Nous avons beaucoup parlé ensemble. Il semblait comprendre pourquoi ma mère ne m’a jamais rien dit. Il m’a expliqué quelques bases et principes sur son peuple. 
Leur lignée remonte à très loin dans le temps. Ils ont toujours vécu en accord avec la nature, ils acceptent la science, mais ils ont de la difficulté avec la technologie. Ils disent que cette dernière fait oublier aux habitants de la planète les vraies valeurs comme l’amitié, la famille, l’amour, le respect, la fidélité, la foi et la confiance. J’aime beaucoup discuter avec Napoléon. 
Pendant les deux semaines, un groupe de natoums est venu récupérer la porte de leur temple et je sais qu’il y a eu une cérémonie de désacralisation de leur lieu saint. Une nouvelle porte a été livrée et posée pour la crypte des Black (j’imagine que Balthazar doit se retourner dans sa tombe). J’ai laissé les natoums garder secret le lieu du temple, puisque c’est moi qui leur ai permis de le réparer, ils m’ont proposé d’être présente lors du rituel comme invitée exceptionnelle. Je leur ai répondu que c’était un honneur, mais que je ne me considérais comme natoum, que même si j’en suis une descendante, je ne croyais pas connaitre suffisamment leurs coutumes pour mériter d’être présente. Mon grand-père, Aldric et Angelos, m’ont remercié pour ma sagesse, mais ils m’ont précisé que ce serait peut-être l’unique occasion  pour moi de voir ce lieu sacré. Je leur ai fait pour réponse que si j’ai à le voir, les zadas me feront bien passer devant un jour. Ils ont aimé ma réponse. Le plus étrange, c’est que je commence à croire en leur existence…
J’ai aussi posé le reste de mes caméras et j’en ai commandé trente autres, ils m’en ont encore livré trente et une pour un total de soixante-deux. Il y en a un peu partout sur le domaine, il m’en reste une quinzaine, mais toutes les autres sont placées à des endroits stratégiques. Je ne sais pas pourquoi j’en ai posées autant. Peut-être parce que Napoléon m’a dit que mes gardiens n’étaient pas suffisants pour assurer ma protection, que j’aurais besoin d’une surveillance permanente. Mais j’ai ressenti le besoin de pouvoir tout surveiller. Je me suis confiée à Aldric et à Amandine, séparément, ils m’ont tous les deux dit la même chose, c’est-à-dire, de suivre mes instincts, que c’est ainsi que les zadas communiquent avec nous. J’ai croisé Amandine deux fois pendant ces deux semaines, toujours sur mes terres, la première fois lorsque je posais la caméra vis-à-vis les marches et la crypte et la seconde fois, nous étions près du lac, lorsque je lui ai parlé de mon besoin de poser des caméras partout. J’aurais aimé passer plus de temps avec elle. Je vais me reprendre ces jours-ci, maintenant que les analyses sont terminées.
En parlant de mon laboratoire, aujourd’hui, j’ai effectué ma dernière analyse pour la contamination de l’eau. Il n’y a pas eu d’autre mort, nous avons réussi à sauver tout le monde. Je suis maintenant respectée des natoums et des obsidois (les habitants du bourg de l’obsidienne). J’ai proposé au chef de venir manger chez moi pour discuter. Il a refusé poliment en m’expliquant que tant et aussi longtemps que la malédiction serait présente, il éviterait de mettre les pieds au château, mais il m’a invitée à aller prendre un thé ou un café chez lui dans le village de la forêt. Je suis fière d’avoir obtenu une invitation !
J’ai plus appris sur ma mère ces deux dernières semaines que lorsque j’habitais avec elle jusqu’à sa mort.
Aldric est venu souper, au château, ce soir. Lui, Zachary et moi avons discuté et nous avons convenu de passer la journée de demain sur le bord de mon lac et peut-être explorer un peu la forêt. Zachary et moi pensons mériter une journée ou deux de repos. Zach a enfin fini le travail que je lui ai demandé. Aldric voulait qu’on commence tout de suite à analyser sa recherche et à explorer l’histoire à l’envers, mais je lui ai fait comprendre que j’avais besoin de repos, une journée ou deux, pas plus. Il a insisté, pour la première fois il semblait s’acharner pour me convaincre d’agir, persistant de dire qu’il est important d’arrêter la malédiction. Je lui ai fait remarquer que nous n’avions fait aucune recherche ces deux dernières semaines et que personne n’était mort, que ça pouvait bien attendre un ou deux jours, que de toute façon la titoum avait bien dit que j’étais sous la protection des zadas. Zachary a pris mon parti. Il a fini par accepter, mais pour la journée de demain seulement et il désire qu’on commence les recherches dès après-demain.
Je ne comprends pas pourquoi il a tant insisté, ça ne lui ressemble pas. Il ne m’a pratiquement pas parlé de la malédiction de toutes les deux semaines qu’on était ensemble. J’avais l’impression d’être normal, qu’il n’y avait plus ce destin funeste planant au-dessus de ma tête.
D’un autre côté, une petite voix me dit que je ne devrais pas me reposer demain, mais je suis épuisée des deux dernières semaines. Qu’est-ce qu’une journée de plus pourrait bien changer ?
Je suis exténuée, je vais aller me coucher.
Chapitre 23



Ce matin-là, Rose se lève pleine d’énergie, elle commence sa routine matinale, dans la salle d’exposition elle s’arrête devant un vase posé sur un piédestal près de la porte, elle l’observe un peu, intriguée. Elle ne se souvient pas de l’avoir vu précédemment, elle finit par s’en détourner, cet endroit contient énormément de pièces de collection. Elle descend manger, vers 7h. Le majordome et Zachary sont déjà en train de déjeuner. La maitresse du château les rejoint. En dégustant son repas, elle discute avec Jean.



-	Nous n’avons pas eu beaucoup de temps pour nous parler ces deux dernières semaines.



-	Mais c’est naturel, Madame était très occupée. Madame a beaucoup aidé les habitants de l’île. Je suis fier de servir Madame, répond l’anglais.



-	Mais j’aurais aimé prendre cinq minutes de temps en temps pour bavarder. C’est toujours agréable d’avoir une conversation avec vous, réplique Rose.



-	Madame est trop bonne.



-	J’ai cru constater que les travailleurs rénovaient maintenant la maison des domestiques. Pouvez-vous me parler des travaux ?



-	Bien certainement, Madame. Comme Madame l’a demandé, ma demeure et celle de Monsieur Fontaine junior ont été entièrement rénovées, en premier, ensuite, ils ont construit le bâtiment de surveillance et ils ont poursuivi par la rénovation de la demeure ayant appartenue, autrefois, au jardinier, ces quatre bâtiments possèdent l’électricité, l’eau courante et même la télévision. Madame est vraiment bonne, tous les électroménagers sont neufs. La générosité de Madame est infinie, complimente le Majordome.



-	Je veux que vous vous sentiez bien ici. Je veux que les gens aient envie de vivre sur le domaine. Je veux que le monde arrête de craindre la malédiction, affirme l’héritière.



-	Madame sait ce qu’elle va faire des autres maisons et des chambres inoccupées du château ?



-	Non, pas encore, je veux de la vie sur ma propriété, mais je ne sais pas comment je vais m’y prendre.



-	Madame a-t-elle pensé à ouvrir une auberge ? La popularité de l’endroit est déjà très élevée. Si Madame ouvre l’accès au public et héberge des gens, pardonnez-moi l’expression, mais « cela fera un malheur », propose Jean.



-	C’est une excellente idée, je vais me renseigner sur les licences et demander à Charlotte si cela lui poserait problème, accepte Rose.
-	C’est une bonne idée, vous pourriez offrir des visites guidées. Je pourrais servir de guide. Par contre, avant, il faudrait peut-être annuler la malédiction, juste pour ne pas trop courir après le trouble et je m’imagine mal chercher des passages secrets avec plein de touristes dans les jambes, conseille le gardien.



-	En parlant de lieu secret... Madame sera contente de savoir que son humble serviteur à trouver quatre de ces endroits qui ne figurent pas sur le carnet de feue Monsieur votre père. Annonce fièrement le majordome.



-	Où sont-ils ? questionne simultanément les deux jeunes gens, très intéressés.



-	Le premier que j’ai trouvé est un passage situé dans le salon jaune, je pourrai montrer l’endroit  à madame plus tard, mais je n’ai pas réussi à me rendre jusqu’au bout de ce couloir, Madame, car il est bien protégé. En effet, Madame, le chemin a été divisé en plusieurs sections possédant toutes une porte avec un mécanisme de type casse-tête chinois. Sans me vanter, Madame, j’ai réussi à ouvrir quatre d’entre elles, il m’en reste une cinquième sur laquelle je travaille à résoudre l’énigme, mais cette section est particulière, Madame, car une autre porte si rend, je l’ai utilisée pour découvrir un autre couloir divisé de la même façon qui aboutit dans la salle de bal. Il semble y avoir des mécanismes uniquement pour se rendre à la cinquième ; porte pour revenir ce fut aisé, Madame. En sachant où chercher, j’ai trouvé le dispositif d’activation du passage de la salle de bal. Je peux aussi le montrer à Madame, si elle le désire, raconte l’anglais.



-	C’est très impressionnant ! Aujourd’hui, je prends une journée de repos, mais je serai intéressée de constater vos trouvailles dans les prochains jours. Vous avez dit quatre, tout à l’heure, et vous n’en avez nommé que deux. Commente Rose.



-	En effet, Madame, j’essayais de mettre, comme les jeunes disent « du suspense ». J’ai trouvé deux cachettes permettant de dissimuler des objets en cas de fouilles par les officiers de la loi, les deux étaient à l’étage de la chambre de Madame. J’ai trouvé un vase chinois et un petit coffre en métal avec un symbole de flibustier et une sorte de casse-tête chinois en guise de serrure. Pour l’instant, il est toujours verrouillé, je n’ai pas résolu le casse-tête. En ce qui concerne le vase, je l’ai mis sur un piédestal dans la salle d’exposition, je sais qu’il n’est pas authentifié, mais je me suis dit que Madame aimerait tout de même l’admirer. L’endroit où je l’ai trouvé laisse supposer qu’il est ancien, mais je peux le retirer du lieu où je l’ai mis et l’installer dans un autre endroit, si c’est ce que Madame désire, raconte Jean.
-	Non, c’est parfait où il est, je le ferai authentifier plus tard. De toute façon, c’est une salle d’exposition personnelle, pour l’instant, même s’il y avait des faux, c’est juste moi qui les admire, répond l’héritière.
-	En fait... Madame... Je dois avouer que dans mes temps libres, je vais admirer l’exposition de Madame. J’espère que cela ne dérange pas Madame ? admet le majordome.
-	Non, non ! Pas du tout, vous en avez le droit. Ce n’est pas ce que je voulais dire. Je voulais dire que puisque la collection est privée, c’est moins grave si jamais le vase était un faux tant et aussi longtemps que je n’essaie pas de le mettre aux enchères. Mais je vais le faire authentifier pour avoir une idée de ce que possède ma collection. Vous pouvez visiter cette salle comme vous le désirez. En fait, tout le château et le domaine sont à votre disposition pour le visiter comme vous le désirez, dans vos temps libres, tant et aussi longtemps que la pièce où vous aller n’est pas la chambre ou la demeure d’une tierce personne.
-	Je sais que je me répète, mais Madame est réellement trop bonne.
-	Jean, pouvez-vous m’apporter le coffre ? Je sais que j’ai dit que je me reposais aujourd’hui, mais résoudre un casse-tête chinois sur le bord de l’eau, ce serait bien, demande Rose.
-	Mais certainement, Madame ! Cela me fera plaisir. Je vous l’emmène immédiatement, répond le britannique.
Le Majordome quitte la salle à manger, laissant l’héritière et le gardien en chef ensemble. La jeune femme se tourne vers son employé et le questionne.



-	Est-ce que tu aimes ton nouveau rang de gardien en chef ?



-	Oui, c’est plus facile de concilier ce travail avec le jardinage, le musée et mon art. De plus, toutes les caméras que vous avez installées réduisent de beaucoup la difficulté à maintenir un périmètre de sécurité adéquat. Je suis vraiment honoré de cette preuve de confiance que vous m’avez offerte. Je n’ai pas l’intention de vous décevoir, atteste le jardinier.



-	C’est normal, je te considère comme un ami, j’ai appris à te connaitre et tu mérites ce poste. Je l’aurais bien offert aussi à Roméo, mais vu son âge, il est certainement proche de la retraite et apprendre l’informatique, je ne crois pas que ce soit son fort, explique Rose.



-	Je crois qu’il ne sait même pas utiliser un microonde, alors pour ce qui est d’allumer un ordinateur... Ne lui parlez pas de sa retraite, il se croit encore dans la fleur de l’âge ! réplique Zachary en riant.



Les deux amis sont en train de rire lorsque Roméo entre dans la pièce. Il semble nerveux et angoissé. Il adresse un regard triste à son petit-fils et demande à l’héritière s’il peut lui parler en privé. Elle accepte et tous deux se dirigent vers le bureau. Avant qu’elle ne quitte la salle à manger, le gardien en chef lui précise qu’il va chercher ses affaires pour la journée prévue et qu’il l’attendra dans le salon rouge. En sortant, ils croisent le majordome qui donne le coffret à sa patronne et cette dernière lui procure ses instructions pour qu’il guide le jeune vamouk au salon rouge, lorsque ce dernier arrivera, et qu’il vienne la prévenir de sa présence. Dans le bureau, le vieux gardien est encore plus nerveux et il semble hésitant. Il se décide finalement à parler.



-	M’dame Rose, ché pas pourquoi Zach est v’nu vivre icitte. En fait, j’me doute qu’il a dû s’mette dans des ennuis, mais y peut vivre avec moé. J’aime pas qui soit icitte, avec la malédiction. S’pas que j’vous aime pas ou qu’j’vous fas pas confiance, mais j’voudrais être sûr qu’y est pas en danger. Vous s’vez qu’y est tout s’qui m’reste.



-	Roméo, je n’ai pas obligé votre petit-fils à venir vivre ici. Je sais qu’il rêvait de retourner habiter dans la demeure qui fut celle de votre famille il y a plus de cent ans. Pour ce qui est de la raison qui m’a poussée à lui offrir de s’installer sur le domaine, c’est confidentiel. S’il désire vous en parler, il le fera, mais ce n’est pas moi qui divulguerai l’entente. Je sais que vous êtes inquiet, mais sachez qu’il m’aide à mettre fin à cette malédiction. Je suis allée chercher des élites dans différents domaines pour réussir ce que mes prédécesseurs ont échoué. Zachary est l’un d’eux, avec ses connaissances sur ma famille, il en sait peut-être même plus que l’historien local. L’autre est Aldric, le jeune vamouk des natoums, avec l’appui de sa tribu. Je suis maintenant tolérée par eux et acceptée par la plupart, j’ai la protection des zadas. Votre petit-fils est sous ma protection, je vais m’assurer qu’il ne lui arrive rien. La malédiction prend fin cette année !
-	Combien d’morts va-t-elle amener avec elle avant d’terminer ? Vous zavez la protection des dieux d’la tribu d’la forêt, vous dites, mais l’ami d’vote père l’avait aussi pis yé mort. J’peux vous zaider, m’dame Rose, j’ai des informations que même vote père savait pas. J’connais kekun qui sait beaucoup d’choses et qui peut vous zaider. Mais j’vous donnerai mes zinformations que si vous dites à Zach de quitter le domaine et de r’tourner vivre avec moé, rien qu’le temps qu’vous mettiez fin à la malédiction. Ensuite, y peut r’venir, sam' dérange po.
Rose regarde le vieillard, elle pousse un long soupir et dit :



-	Je vous aime beaucoup Roméo, je vous considère comme quelqu’un de ma famille, mais je ne suis pas le type de personne à pousser les autres à agir contre leur volonté et je ne cède pas aux menaces. Si vous connaissez quelqu’un qui peut m’aider ou que savez vous-même quelque chose, il est préférable que vous me confiiez ces informations, car si ce que vous savez est crucial, le fait de ne pas nous le révéler peut mettre en danger la vie des gens, incluant votre petit-fils. Je vais cependant parler de votre proposition à Zachary, mais lui seul décidera s’il va vivre avec vous ou s’il reste sur le domaine, mais, je dois avouer que le fait que vous utilisiez du chantage me déçoit beaucoup. Je vous pensais différent. S’il choisit de rester et que des personnes meurent parce qu’il nous manquait ce que vous saviez, vous en serez en partie responsable, certifie Rose.
Avant que le vieux gardien n’ait le temps de répliquer, le majordome entre dans la pièce et annonce l’arrivée du jeune vamouk. Rose se lève et dit à Roméo :



-	Je vous laisse réfléchir sur notre conversation, je vais parler de votre proposition à votre petit-fils, mais je ne vous promets rien. En passant, je vous donne la journée de congé et je vous conseille de sortir de ma propriété pour aller réfléchir. Sur ce, je vous souhaite bonne journée.



Elle quitte la pièce, amène le coffret qu’elle installe dans son sac à dos et rejoint ses deux amis dans le salon rouge. Ensemble, ils vont voir Charlotte qui leur a préparé un pique-nique et des collations et ils quittent le château pour se rendent au lac; passer une journée de repos à se baigner et se prélasser.
Chapitre 24



Les trois complices arrivent comme des gamins sur la plage du lac, excités par ce moment de répit. Seul le vamouk a un peu de difficulté à décompresser. Rose se dépêche d’installer sa serviette et d’enlever les vêtements qu’elle porte par-dessus son bikini. Les deux hommes ne peuvent s’empêcher de la regarder se dévêtir et admirer le corps de la jeune femme en maillot. Une fois qu’elle a fini de se préparer, elle s’élance dans le lac et nage. Les hommes finissent par se joindre à elle. L’héritière est étonnée de voir à quel point le natoum peut garder longtemps son souffle sous l’eau. Dans ses cours de natation, lorsqu’elle était plus jeune, c’est toujours elle qui tenait le plus longtemps. Elle fait part de sa surprise au natif qui lui explique que c’est héréditaire dans son peuple et le fait qu’elle a deux générations de ces gènes est la raison pour laquelle elle retenait si longtemps son souffle. Il raconte que lorsque les zadas étaient sur terre, ils pouvaient maintenir leur respiration et rester sous l’eau plusieurs heures. Il lui révèle que les natifs avec les gènes les plus proches de ceux des zadas peuvent rester facilement une heure sous l’eau et que c’est le cas pour les shams. Rose essaie d’en savoir plus sur les croyances de la tribu de sa mère, mais encore une fois, Aldric se tait comme s’il en avait déjà trop dévoilé. Les deux hommes s’amusent, dans l’eau, à se lancer le ballon que le gardien a apporté. De retour sur sa serviette, l’héritière regarde la rivière se déverser dans le lac avec une force brutale pour se calmer presque aussitôt. Fascinée, elle laisse voguer ses pensées. Soudainement, une idée lui traverse l’esprit. Elle demande, à l’intention du vamouk :



-	Lorsque tu dis que ça inclut les shams, est-ce que ça signifie qu’ils sont des natifs ?



-	Je t’ai déjà expliqué que sham signifie gardien. Les shams sont les gardiens de mon peuple.



-	Ça ne répond pas à ma question, tu essaies d’éviter le sujet, riposte Rose.



-	Tu as gagné la confiance de mon peuple, ça ne signifie pas que je peux te révéler tous les secrets et connaissances que nous possédons, se défend le vamouk.



-	Je ne te demande pas vos secrets, mais toutes croyances ou religions ont leurs légendes, leurs histoires. Un peu comme pour les catholiques où il est écrit que Dieu créa la terre en six jours et qu’il se reposa le septième. Nous savons tous que notre planète ainsi que la vie sur celle-ci ont été conçu en plus de six jours, mais c’est une histoire qui servait à expliquer simplement ce que Darwin a découvert plus tard, l’évolutionnisme. Vous avez surement des histoires de ce type que vous pouvez raconter à ceux de l’extérieur pour expliquer de façon simplifiée vos croyances, raisonne Rose.



-	Les zadas étaient les premiers de mon peuple, ils ont vécu sur ces terres, ils ont construit une ville et des monuments sacrés, puis ils se sont installés dans la forêt. Ils étaient peu nombreux et bientôt ils commencèrent à s’éteindre par manque de variété génétique. Des humains habitants ailleurs sur la planète commencèrent à explorer les eaux. Quelques-uns découvrir cette île. De ceux-là certains se mêlèrent aux zadas, ce qui permit à ces derniers de se reproduire, mais les autres voulaient connaitre les secrets et se les approprier. Ils ne pouvaient permettre cela, formant donc des gardiens. De leurs unions avec ceux de l’extérieur naquirent deux types de descendants : ceux avec des gènes proches des étrangers et d’autres plus proches des zadas. Certains de ces derniers eurent le privilège d’être nommés gardiens et c’est ainsi que furent créés les shams, raconte Aldric.



-	Donc, si on remonte l’arbre généalogique de n’importe quel natif, il croisera, à un moment donné, les shams car vous descendez tous des zadas, démêle Rose.



-	Selon la légende, en effet, atteste le natoum.



-	Attends un peu, Al ! Vos représentations des shams montrent une espèce d’homme-lézard. Donc, tu es en train de dire que vous descendez d’alligator ou de dinosaure ! se moque Zachary.



-	Et les Égyptiens et les Mayas ont des gènes de plein d’animaux, car ces deux peuples représentent leurs dieux par des traits animaux ? Pitié, Zachary, tu es en train de te moquer de mes ancêtres à moi aussi ! Je te rappelle que mon grand-père est le chef de la tribu de la forêt, défend l’héritière.



-	Désolé, ce n’était pas méchant... tente d’expliquer piteusement le gardien.



Aldric commence à rire et frappe l’épaule de son ami qui se détend et éclate de rire à son tour. À voir ses deux amis pliés en deux, Rose n’en peut plus et se laisse aller. Ce fou rire général dur cinq bonnes minutes. Après ce temps, tous trois se laissent tomber sur leur serviette, les côtes endolories, essoufflés. Ils regardent les nuages en imaginant des formes et des histoires se déroulant dans le ciel. Ils pique-niquent, se baignent et jouent au ballon. Vers la fin de l’après-midi, le vamouk demande aux deux autres s’ils ont envie d’explorer la forêt ou le château à la recherche de lieux et passages secrets. Rose et Zachary refusent, ils désirent ne faire rien d’autre que de se reposer. Le natif insiste et propose d’aller au cimetière et de trouver le mécanisme du passage qui mène au château. L’héritière sort de son sac le coffre que le majordome a trouvé et le lui lance en lui disant que s’il veut à tout prix découvrir un secret, il n’a qu’à essayer de l’ouvrir. Fâché, Aldric dépose le coffre sur le sable et déclare qu’il va aller découvrir en solitaire le dispositif de la crypte. Il s’enfonce dans la forêt, laissant seuls Rose et Zachary. Les deux alliés discutent un peu d’art. Le jardinier raconte comment sa fascination pour le peintre, ami des Black, l’avait amené à s’intéresser à l’art et à développer son don. Il dépeint sa première rencontre avec Aldric. Il était adolescent et était en train de peindre le château sur la place publique du bourg pour le plaisir de deux touristes, lorsque le jeune vamouk est venu le voir pour le complimenter sur son talent. Il a demandé à voir ses œuvres et, suite à la contemplation, lui a offert le poste de peintre de la tribu de la forêt.  Lorsqu’il raconte cette histoire, il y empreint toute sa passion. Rose est captivée et ne s’aperçoit pas qu’elle s’est rapprochée du conteur durant le récit. Une fois ce dernier terminé, les deux compagnons sont assis côte à côte sur leur serviette respective. Leurs épaules se touchent presque. L’artiste se tait soudain mal à l’aise. Une certaine gêne s’installe. L’héritière finit par rompre le silence.



-	C’était agréable comme journée. J’ai beaucoup aimé. Il faudrait le faire plus souvent.



-	En effet, j’aime passer du temps avec vous, répond, mal à l’aise, le gardien, en passant sa main dans les cheveux. Nous pourrions faire un feu ce soir.



-	Excellente idée, j’ai vraiment envie de passer plus de temps avec toi. Plus j’en apprends à ton égard, plus j’en suis curieuse... J’aimerais bien voir une de tes œuvres, un jour. Je pourrais même en exposer dans ma salle, si tu acceptes, propose l’héritière.



-	J’aimerais beaucoup. Être immortalisé dans le château est un rêve depuis tout petit. Ça et... rencontrer une femme magnifique avec qui partager mes connaissances sur mes passions... et... je crois l’avoir trouvée...



La fin de la phrase est presque un murmure et lorsqu’elle est prononcée, les deux complices se rapprochent l’un de l’autre, au point que leurs lèvres se touchent presque. Rose ferme les yeux et attend. Les lèvres de Zachary frôlent doucement les siennes puis il se redresse en demandant :



-	Au fait, que vous voulait mon grand-père ce matin ?



-	Il m’a dit qu’il possédait des informations et des contacts pouvant m’aider à rompre la malédiction que mon père ignorait, mais qu’il ne nous les donnerait pas à moins que je convainque de quitter le domaine et d’aller vivre avec lui jusqu’à ce que la malédiction soit terminée, raconte l’héritière, avec un léger ton de frustration dans la voix.



-	Comment a-t-il osé vous faire du chantage ! S’il détient des informations, il est crucial qu’il nous les donne, votre vie est en jeu ! Je vais lui parler demain et je vais essayer de lui faire comprendre qu’il est important qu’il nous aide et que je n’ai pas l’intention de quitter la maison de nos ancêtres, s’indigne le gardien en chef.



-	Mais il a peut-être raison sur un point. Ta vie est en danger tant et aussi longtemps que la malédiction n’est pas annulée. Tu serais peut-être mieux d’aller vivre avec lui le temps que... commence Rose.



-	C’est comme ça qu’il a plus de chance de se faire tuer. Aucun des employés de ta famille qui ont habité sur ces terres ne s’est fait assassiner. Je ne sais pas pourquoi, mais ils étaient protégés par les zadas, Zach a plus de chance de se faire tuer en allant vivre avec son grand-père qu’en vivant dans la maisonnette ancestrale. De toute façon, juste en t’aidant nous risquons tous les deux notre peau et je ne crois pas qu’il ait l’intention d’arrêter de t’accorder son aide et moi non plus, annonce le vamouk en surgissant des bois.



-	Ça fait longtemps que tu es là ? s’inquiète Rose.



-	Je suis arrivé au moment que Zach s’indignait que quelqu’un te fasse chanter et j’ai écouté la suite. Pourquoi ? J’ai manqué quelque chose ? questionne Aldric.



-	Non ! S’exclame un peu trop rapidement l’héritière.



Le natif les observe, intrigué, puis finit par demander des précisions sur l’histoire du chantage. Les deux amis lui expliquent et il propose d’aider Zachary, le lendemain, à convaincre Roméo de leur révéler ce qu’il sait et de laisser son petit-fils habiter le domaine. En fait, depuis que le natoum a expliqué que le fait de vivre sur les terres des Black protègerait les employés, le gardien-chef souhaite convaincre son grand-père de venir vivre dans la maisonnette ancestrale. L’heure du souper approche et tous les trois se rendent au château. En chemin, le jardinier et l’héritière annoncent leur intention de faire un feu, le soir même, sur les bords du lac. Aldric approuve, mais avise qu’il ne sera pas présent, car il a des obligations envers les siens. Ils s’installent tous les trois dans la salle à manger, Charlotte les sert avec un sourire. Elle déclare à sa patronne que depuis que cette dernière a pris la décision d’accepter que des employés habitent le domaine, qu’elle se sent utile. Qu’elle aime cuisiner pour plusieurs. Rose lui parle de l’idée qu’a eue Jean de transformer le château en auberge. La cuisinière trouve l’idée excellente, mais suggère à l’héritière d’attendre la fin de la malédiction. La maitresse du château approuve. Charlotte retourne à sa cuisine et le trio déguste leur repas en parlant de leur journée. Le majordome entre dans la pièce, en les voyant, il se dirige vers eux et s’adresse à Zachary.



-	Est-ce que votre grand-père a réussi à vous trouver ?



-	Il me cherche ? demande le gardien. Depuis quand ?



-	Depuis ce matin, Monsieur. Répond le britannique.



-	Je lui avais demandé de quitter le domaine pour la journée, précise Rose. Il ne m’a pas écouté.



-	Au contraire, Madame. Peu de temps après que Madame lui ait donné congé pour la journée, monsieur Fontaine senior a quitté le domaine, mais il est revenu quelques heures plus tard affirmant qu’il devait impérativement parler à son petit-fils. Je lui ai précisé que j’ignorais où il était, il a dit qu’il allait le chercher et il est sorti du château. Je l’ai laissé faire, car il est un des gardiens de ce domaine, raconte l’anglais. Est-ce que Madame aurait préféré que je fasse expulser monsieur Fontaine senior ?



-	Non, il est en congé pour la journée, je voulais juste qu’il se repose au bourg. S’il veut voir son petit-fils durant ses jours de congé, je n’ai rien contre, mais, s’il l’a cherché, il ne nous a pas trouvés, atteste Rose.



-	Il doit m’attendre chez moi. Il n’est plus en forme, il a de la difficulté à marcher longtemps. Se rendre au château est de plus en plus difficile, parfois c’est moi qui l’emmène. Mais il ne veut pas entendre parler de prendre sa retraite. En général, lorsqu’il effectue son travail de gardien, il se concentre sur le jardin et la grille, c’est moi et les autres qui inspectons le reste des terres et avec les caméras, notre travail est plus facile, raconte le jardinier. De toute façon, j’ai fini de manger. Je vais aller le rejoindre.



-	Tu crois que c’est en rapport avec la conversation de ce matin ? questionne l’héritière.



-	Je ne le sais pas, mais si ce n’est pas le cas, je vais aborder le sujet, puisqu’il est ici, pourquoi attendre à demain ? informe le gardien en chef.



-	Je t’accompagne, Zac. Si je lui répète ce que je vous ai expliqué sur pourquoi tu es en sécurité ici, peut-être acceptera-t-il de nous aider, déclare le vamouk.



-	Dans ce cas, je vous accompagne aussi, s’il y a des révélations, je veux être présente, avise Rose.



Tous les trois quittent la table et se dirigent vers la demeure du gardien en chef. Il entre, reste quelques minutes à l’intérieur et en ressort. Il regarde autour de lui et dit à ses deux compagnons :



-	Il n’est pas chez moi. Je ne comprends pas. Je viens d’appeler chez lui, au cas où il aurait été fatigué de m’attendre et serait rentré, mais il ne répond pas. S’il a insisté auprès du majordome pour me parler, il n’a pas pu aller bien loin. Il n’aime pas déranger les gens pour rien, dit, soucieux, le jardinier.



-	Il est peut-être allé marcher dans le jardin pour t’attendre. Il y a des bancs un peu partout. Il a pu s’y assoir et s’endormir, propose Rose.



-	C’est possible. Séparons-nous et fouillons le jardin.



Les trois amis partent chacun dans une direction différente. Au bout d’une demi-heure, ils se retrouvent. Zachary est très inquiet. Le natoum suggère de demander au gardien qui s’occupe des caméras de surveillance s’il a vu le vieil homme. Le gardien en chef s’exécute et tous se rendent au poste de garde. L’employé qui s’y trouve atteste que Roméo est revenu du bourg en matinée et qu’il cherchait son petit-fils. Il raconte l’avoir vu aller dans la maisonnette de ce dernier puis, en début d’après-midi, il est sorti de la demeure et s’est dirigé vers l’atelier de peinture. L’agent explique qu’il ne sait pas si Roméo s’est rendu ou non dans l’ancienne maison d’invités, car aucune caméra ne filme cet endroit. Une sensation de panique saisie Rose qui sort en courant du poste et s’élance vers l’arrière du château. Les deux garçons, décontenancés, la suivent. Elle prend le chemin conduisant à la maison d’invités et ne cesse de courir qu’une fois arrivée à destination. Essouffler, elle pousse la porte et crie le nom de Roméo. Aucune réponse. Ses deux amis arrivent derrière elle. Elle est figée, livide, dans le hall d’entrée et pointe la porte menant à l’atelier. Cette dernière est fermée. Zachary appelle son grand-père, seul le silence lui répond. Aldric décide d’ouvrir la porte et le regrette aussitôt.
Trente et une peintures représentant les trente et une pierres du cercle sacré des natoums ont été disposées en cercle, au centre, là où devrait se situer l’hôtel de pierre, une œuvre non terminée, le représentant a été placé couché sur le sol. Roméo est couché dessus, un poignard en plein cœur. Un symbole peint, avec le sang de la victime, dans la main droite... Rose se met à hurler.
Chapitre 25



2015-07-31



Cher journal,
Je ne peux pas croire que Roméo soit mort ! Je lui ai parlé ce matin. Il m’a demandé de convaincre Zachary de quitter le domaine pour le protéger de la malédiction. Il m’a affirmé qu’il détenait des informations et un contact qui pouvait m’aider à détruire le maléfice. Je l’ai envoyé promené, en fait c’est tout comme, je lui ai dit de prendre une journée de congé, que s’il détenait vraiment des informations cruciales, il devait me les donner, peu importe la décision de son petit-fils, sinon il serait en quelque sorte responsable de la première mort. Je ne peux pas croire que je lui ai dit cela ! C’est ma dernière conversation que j’ai eue avec lui et je lui ai dit qu’il serait responsable de la prochaine mort ! Maintenant, il est décédé et je ne peux pas revenir sur mes paroles. Je ne saurai jamais s’il disait vrai lorsqu’il disait pouvoir nous aider !
Dire que la journée commençait bien. Tout ce que je désirais était avoir une journée de repos, juste une! Il faut croire que c’était trop demandé. J’ai eu ma journée de détente et d’oubli avec mes amis… mais à quel prix !



J’aimais Roméo.



J’aurais dû enquêter aujourd’hui. D’un autre côté, aurais-je réussi à trouver suffisamment d’indices pour empêcher le meurtre du meilleur ami de mon grand-père paternel ? J’aurais peut-être dû demander aux gardes d’interdire à mon vieux gardien de revenir au domaine pendant sa journée de congé. Il serait surement encore en vie si j’avais fait cela. D’un autre côté, ce serait peut-être quelqu’un d’autre qui serait décédé.
J’ai de la difficulté à réfléchir. Il est vrai que je suis épuisée de l’interrogatoire de police que je viens de subir. Au moins, ils ont accepté de le faire au château, je ne me sentais pas la force de quitter mes terres.
J’ai dû faire venir tous mes gardiens pour aider la police à arrêter la foule de curieux qui voulaient entrer sur le domaine. Nous avons fermé la barrière et nous la garderons ainsi le temps de l’enquête afin de nous assurer que personne ne contaminera la scène de crime. Les gardes devront contrôler chaque visiteur.
Depuis mon arrivée, je ne fermais la grille que le soir, c’était plus facile pour les gardiens, la nuit, d’effectuer la surveillance et je voulais que les visiteurs puissent venir me voir librement ; je voulais socialiser. Là, je veux juste avoir la paix et que les curieux me laissent tranquille.
J’aimerais avoir Zachary ou Aldric à mes côtés, mais mon gardien en chef est en état de choc suite à la mort de son grand-père et à la mise en scène impliquant ses œuvres d’art dans le crime et le vamouk a dû quitter aussitôt son interrogatoire terminé, car il avait des obligations auprès des siens.
Je me sens seule, même si le domaine grouille de monde. Dire que je souhaitais qu’il y ait de la vie sur mes terres… Je ne sous-entendais pas des enquêteurs de police !



« Il faut toujours faire attention à ce que l’on souhaite, car notre vœu pourrait être exaucé, mais pas de la façon dont nous l’espérons. » C’est ce que ma mère m’a toujours enseigné.
Lorsque je pense à la journée d’aujourd’hui, j’ai l’impression que cela fait un siècle. Je me sens comme dans une bulle, haute dans le ciel et je contemple de là-haut les événements de la journée.
Tout d’abord, la conversation avec Roméo. Ensuite la baignade au lac avec Zachary et Aldric. Puis, la dispute avec le vamouk qui voulait recommencer l’enquête tout de suite, son départ pour la crypte. Enfin, le moment magique où j’ai cru que Zachary allait m’embrasser juste avant que l’on parle de son grand-père, le retour du natif et l’embarras que j’ai ressenti en pensant qu’il avait surpris ce moment magique, puis le souper, tout cela dans l’innocence. 
Ensuite arrive le moment où Jean nous dit que Roméo cherchait Zachary ce matin et que tout commence. Tout d’abord, on part à la recherche de Roméo, le gardien au poste des caméras nous dit qu’il l’a vu se diriger vers la maison des invités et à ce moment je suis certaine d’avoir entendu la voix du vieux gardien dire qu’il allait attendre son petit-fils à son atelier de peinture suivie d’un son d’agoni, j’ai su à cet instant qu’il lui était arrivé quelque chose.
Je me vois courir, mes deux amis sur les talons, puis je me vois dans le hall, face à la porte menant à l’atelier de peinture. Devant cette porte il y a un homme, jeune, je l'ai déjà vu avant lors de ma première visite de la maison des invités. C’est l’homme qui nous observait, celui dont j’ai eu l’hallucination de son cadavre. Il semble flou par moment et tangible par d’autre, j’ai l’impression qu’il essaie de me dire quelque chose, de m’avertir. Je suis tétanisée. Quelqu’un cri le nom de Roméo, je crois que c’est Zachary, puis Aldric ouvre la porte, j’ai envie de lui crier de ne pas le faire, mais je suis paralysée. On se retrouve tous les trois devant la macabre découverte de Roméo.
Enfin, la police arrive sur les lieux, je ne me rappelle même pas qui les a appelés. Je sais que lors de la découverte, j’ai hurlé et Zachary s’est dirigé vers son grand-père en l’appelant, mais il était déjà mort, puis je me souviens être assise dans l’escalier avec Zachary et Aldric de chaque côté de moi. Mon gardien en chef avait le regard absent. Le majordome guidait les policiers jusqu’à la maison des invités et m’informait que tel que je l’avais demandé, tous les gardiens étaient à l’entrée pour aider la police à contrôler la foule de curieux et que la porte de la grille avait été fermée après l’arrivée de l’autorité locale, tel que je l’avais demandé.
Sauf que je ne me souviens pas avoir parlé à mon majordome entre le moment de la découverte et l’arrivée de la police. Au moins les actions ont été prises.
Finalement survient l’interrogatoire, je raconte ma journée, ils vérifient mon alibi auprès de Zachary. Aldric est le seul qui n’en a pas. Il a raconté être allé se promener dans les bois pour communiquer avec les esprits de ses ancêtres. Il n’était pas pour dire qu’il y avait des passages secrets partout sur mes terres. Je crois qu’il faut éviter que cela se sache et selon l’histoire qu’Aldric a racontée aux autorités, je crois qu’il pense comme moi. Mais ce n’est pas bon pour lui. Il n’a pas d’alibi et les gens pensent que les meurtres ont un lien avec sa tribu, en plus, je soupçonne l’enquêteur en chef d’avoir une dent contre les natoums. Ils n’ont pas eu d’autre choix que de le laisser partir, pour l’instant, faute de preuves et dû au fait qu’il est vamouk. Les tensions entre les obsidois et les natoums se sont améliorées depuis que j’ai apporté mon aide, mais il suffirait de peu pour que ça redevienne invivable. C’est le maire qui a insisté auprès de l’enquêteur en chef pour relâcher le natif, puisqu’ils n’avaient pas de preuve.
Évidemment qu’ils n’ont pas de preuve, Aldric ne tuerait pas le grand-père d’un ami! Je sais qu’il aimait bien Roméo.
Je dois avouer une chose, j’ai menti à la police, en quelque sorte, en masquant intentionnellement des informations pouvant aider à l’enquête. J’ai demandé à Zachary et à Aldric, de ne pas parler des caméras postées à la maison d’invités et de celles dans les bois (bref de toutes celles que seulement moi et Zachary avons l’accès). Lorsque la police m’a laissée seule dans le bureau de Zachary, à son atelier, pendant qu’ils l’interrogeaient, j’ai enlevé les autorisations de Zachary pour toutes les caméras que les gardes n’ont pas accès normalement. Lorsqu’ils ont regardé la liste des caméras, dans l’ordinateur, ils n’ont rien remarqué, mis à part que seul l’e château et tout ce qui se trouve dans l’espace dégagé entre la falaise et le bois sont filmés, mais puisque les gens du coin croient qu’il n’y a aucune autre façon de pénétrer mes terres, cela n’a pas paru suspect.
Je sais que ce n’est pas correct, mais je sais que si je leur avais avoué, ils auraient pris la vidéo et je n’aurais jamais su ce qu’il y avait dessus. J’ai donc dissimulé les preuves pour pouvoir les regarder en premier. Si jamais on y voit le meurtrier, j’irai la portée à la police, en affirmant qu’elle venait d’être posée, que je n’avais pas eu le temps de programmer les autorisations pour mes gardiens et que suite à l’émotion j’avais oublié de  mentionner son existence.
Maintenant, il y a une équipe qui surveille les lieux en attendant l’équipe scientifique du continent qui devrait arriver demain. 
Je n’ai pas eu le temps de parler avec Aldric et Zachary depuis les interrogatoires, mais je suis certaine de les revoir demain. Il est impératif que nous commencions à enquêter sérieusement avant qu’il n’y ait d’autres morts.
Chapitre 26



Cette nuit-là, l’héritière fait un horrible cauchemar et se réveille en hurlant d’effroi. Lorsqu’elle ouvre les yeux, Zachary, Aldric, Napoléon et Jean sont à ses côtés en train d’essayer de la calmer. Elle se ressaisit un peu, regarde toutes ces personnes qui l’entourent et demande :



-	Que s’est-il passé ? Que faites-vous tous ici ?



-	Mon peuple est venu effectuer un rituel. Tel que stipule le contrat que vous nous avez offert, nous avons le droit de venir pratiquer nos coutumes sur les sites ancestraux sans te prévenir. Ce jeune vamouk et moi étions tout de même un peu inquiets pour toi, Rose, étant donné les événements qui se sont déroulés plus tôt dans la soirée. Lorsque le rituel fut terminé, nous avons décidé de nous rendre au château pour s’assurer que tu allais bien. Même si tu as du sang Black, tu as prouvé ta valeur, en tant que ma petite-fille, avec ton laboratoire. Ta sécurité est importante pour moi. Lorsque nous sommes arrivés près du garage tu hurlais. Ton majordome et Zachary se précipitaient vers le château, nous les avons suivis, raconte le chef de la tribu.



-	J’avais peur d’aller dormir, avec ce qui vient d’arriver à mon grand-père, j’avais peur de faire de mauvais rêve. J’ai décidé de trier tout mon travail de recherche en pile, par générations d’héritier, puis d’assembler une sorte de tableau d’enquêtes, comme on voit faire dans les films, par la police. Je voulais commencer tout de suite à trouver des indices. L’idée que l’assassin de Roméo est quelque part en liberté est insupportable. Je veux que cette malédiction se termine et cela avant qu’elle ne vous tue. Je crains pour votre sécurité, alors je me suis connecté aux caméras de surveillance pour y jeter un œil tout en commençant les recherches. J’ai été interrompu dans mes réflexions par votre hurlement qui était capté par la caméra du couloir à l’étage de votre chambre. J’ai cru que vous étiez en danger alors j’ai accouru, éclaircit le gardien en chef.



-	Madame a une portée de voix impressionnante. Le cri de Madame s’est fait entendre jusqu’à mon logement. Croyant Madame en péril, je suis venu apporter mon aide, explique le majordome.



-	Je suis désolée de vous avoir dérangé, j’ai fait un rêve terrifiant, se justifie Rose.



-	Après les événements de ce soir, c’est parfaitement normal, Madame. Avez-vous besoin d’eau ? Permettez-moi d’aller vous en chercher, Madame. Cela fera le plus grand bien à Madame, propose l’anglais.



-	Oui, je prendrais bien un verre d’eau, merci, répond Rose.



Le majordome quitte la chambre. Le jeune natoum s’assoit sur le lit près de l’héritière et pose une main réconfortante sur l’épaule de cette dernière.



-	Tu veux nous parler de ton mauvais rêve ? demande Aldric.



-	C’était étrange, j’étais au milieu du cercle de pierre, dans la forêt, il y avait trente et un shams tous postés devant un monument sacré, immobiles. Ils me fixaient. Au centre, une vapeur maléfique avançait vers moi, j’avais l’impression que cette chose était la malédiction et qu’elle venait me prendre. Je lui ai expliqué que j’étais sous la protection des zadas et que j’avais accepté mon destin. Que je travaillais à découvrir ce qui l’avait provoqué! Que mon heure n’était pas encore venue. La malédiction a pris la forme d’un sham et m’a dit : « AGIS ! » J’ai crié que je voudrais bien, mais que j’avais grandi dans l’ignorance, qu’il y avait trop d’informations, que je ne savais pas par où commencer, que je n’avais pas d’indice. Que ceux qui pouvaient me guider était soi morts ou interdits de me divulguer leur savoir, car ils appartiennent au peuple des natoums. Je me suis tournée vers les shams et j’ai suppliés pour qu’ils me donnent au moins un indice, pour savoir où commencer, que jusque-là j’ai respecté leurs coutumes et leurs secrets, que j’accepte de leur faire réparation, mais qu’il faudrait que je connaisse le tort causé par ma famille. Un sham a avancé d’un pas, tout s’est mis à tourner et brusquement j’étais à nouveau au milieu du cercle de pierre, mais pas celui de la forêt, celui des tableaux, j’étais encerclé par les œuvres de Zachary. Quatre des toiles étaient différentes, au pied des monuments, se trouvait un corps, étendu, inerte. Les cadavres de Roméo, d’Hector Tremblay, de Matthew Black et de mon père se sont levés et sont sortis des peintures. Ils ont saisi des pinceaux et ont commencé à couvrir les œuvres existantes, celles d’où ils étaient, respectivement, sortis. Roméo a fait un fond bleu sur lequel il a représenté une église et une amulette semblable à celle que mon paternel avait cachée. Mon père a créé un fond rouge avec une porte en fer qui servait de couverture d’un livre en cuir rouge qui m’était vaguement familier. Hector a fait un fond noir sur lequel il a peint la lune éclairant une sorte de cristal qui rayonnait et le rayon produit par la pierre touchait un humain et un sham qu’il avait représentés sous ce cristal. Matthew a fait un fond vert sur lequel il a dessiné un symbole, c’était le même que celui qui se trouvait dans la main de Roméo lorsque nous l’avons trouvé. Soudainement, la fumée est apparue, elle tourbillonnait et semblait en colère. Elle a mis le feu aux toiles et ensuite, elle s’est enroulée autour de moi. Je suffoquais, je sentais la vie me quitter, j’ai hurlé. La lune dans le ciel s’est mise à émettre un fort rayonnement et ma mère, accompagnée d’un homme te ressemblant Aldric, est apparue. Ils étaient vêtus d’étranges vêtements, en fait les mêmes que vous portez, Napoléon et toi en ce moment.  Ils ont dit quelque chose dans une langue qui m’est inconnue, la fumée a explosé, ma mère a pris ma tête entre ses mains et m’a forcé à la regarder dans les yeux, elle m’a dit une phrase en fikoi, du moins je crois que c’est cette langue, je ne la connais pas assez pour clairement l’identifier, puis je me suis réveillée, résume l’héritière.



Le silence envahit la pièce. Tous réfléchissent au songe de la jeune femme. Les deux natifs se regardent comme s’ils se parlaient en silence. Le vamouk finit par hausser les épaules et son chef se tourne vers Rose et pose la question qui le hante depuis la fin du récit :



-	Te souviens-tu de la phrase de Nita ?



-	Oui et je suis étonnée de m’en souvenir, j’ai eu beaucoup de difficulté lorsqu’Amandine m’avait appris la phrase que je t’ai dite à notre première rencontre, Napoléon, mais celle-ci je l’ai entendu une seule fois et je peux la répéter sans effort. Elle m’a dit : « Sousham loukan shazokan keg vogsi vel zasso ».



Le jeune shaman observe, inquiet, son chef qui a blêmi. Ce dernier annonce qu’il est content que Rose n’ait rien, mais qu’Aldric et lui doivent partir immédiatement pour s’entretenir avec le conseil. Sans d’autres explications, les deux natoums quittent précipitamment la chambre, évitant de justesse le majordome qui revient avec le verre d’eau. Ce dernier, légèrement surpris par le départ de deux de ses hôtes, sert sa maitresse et retourne à ses quartiers pour terminer lsa nuit. Le gardien en chef et l’héritière son seuls. Le jeune homme passe une main dans ses cheveux et va s’assoir au côté de son amie. Le silence s’installe. Rose boit quelque gorgée d’eau et remercie son compagnon d’être resté. Il lui propose de rester à ses côtés jusqu’à ce qu’elle réussisse à s’endormir. Hésitante, elle accepte. L’idée d’être à nouveau seule et de faire le même rêve lui fait peur. Il s’installe plus confortablement dans le lit et elle se blottit dans ses bras. Il lui caresse les cheveux et elle finit par s’endormir.
Chapitre 27



Lorsque Rose se réveille, vers cinq heures, elle est seule dans sa chambre. Elle effectue sa routine avec difficulté, car elle n’a pas le moral. Charlotte n’a pas sa bonhomie habituelle lorsqu’elle sert l’héritière. Zachary n’est pas dans la salle à manger. Lorsque le majordome se joint à elle pour le déjeuner et lui apporter son journal, il l’informe que le gardien-chef a déjà déjeuné et que ce dernier a averti qu’il serait dans la salle d’étude. Jean avise la maitresse du château que Napoléon a téléphoné pour prévenir de sa visite ainsi que de celle d’Aldric et Angelo dans le début de la matinée. Elle termine son repas et monte rejoindre le jardinier.
Lorsqu’elle arrive dans la salle d’étude, celle-ci est sens dessus dessous. Tous les meubles ont été entassés et empilés dans un coin. Cinq grands babillards sur pied ont été installés, au centre de la pièce, chacun avec un nom et une date différents inscrits dessus : Matthew (1891), Théodore (1922), Clara (1983), Charles (1984), Rose (2015). Sur chaque tableau des photos et des notes ont été épinglées. Des piles de feuilles gisent un peu partout dans la pièce. Zachary est debout devant l’un des panneaux et semble réfléchir.



-	Qu’est-ce que c’est que ça ? D’où viennent ses babillards ? Tu as commencé sans nous attendre, Aldric et moi ? interroge Rose.



-	Je n’arrivais pas à dormir. Il faut que la malédiction prenne fin et rapidement. Je veux que la mort de mon grand-père soit la dernière. Je veux comprendre pourquoi il est décédé et si je ne peux pas comprendre je vais au moins faire en sorte qu’il n’y en ait pas d’autres. J’ai pris mes recherches et j’ai commencé à les regrouper. Il y a des décès uniquement lors de l’emménagement d’un héritier Black au château, donc je les ai regroupés par héritier, démêle le gardien en chef. Pour ce qui est des tableaux d’affichage, je les ai commandés lorsque j’ai commencé à effectuer le travail que vous m’avez demandé. Je m’étais dit que cela permettrait d’avoir une vision différente de l’ensemble des dossiers.



-	Wow ! Tu me diras combien ont coûté les cinq panneaux et je te rembourserai. Tu as fait tout un travail ! Il semble différent de la ligne du temps du musée. Mais... pourquoi avoir collé le tableau de mon père et sa sœur et d’avoir mis une photo qui est à moitié sur les deux ? D’ailleurs l’affichage de Clara est vide, il ne contient que la photo qui est commune à mon père et son papier d’internement de l’hôpital, alors que celui de mon père contient deux autres photos, dont l’une de lui-même, questionne l’héritière.



-	En fait, l’un des morts, en 1984, je ne sais pas à qui l’attribuer car elle est survenue lorsque les jumeaux étaient tous deux héritiers en même temps. C’est Clara qui en a été accusée, mais il y a des doutes quant à l’implication de ton père, enseigne le jeune homme. J’ai vraiment tout dénudé le contenu du musée et grâce à quelques contacts, j’ai pu mettre la main sur des dossiers de polices et toutes les archives de journaux qui parlent d’une certaine façon de votre famille. Au musée, la salle effectue une chronologie logique avec des événements marquants qui y étaient affichés, mais personne n’a pris le temps de tout décortiquer. Vous m’avez demandé une chronologie inversée. En fait, je préfère regrouper par chronologie inversée les événements, mais pas les classer ainsi, je veux essayer de faire des liens, ces tableaux de recherche, je veux les monter comme pour une enquête de police et essayer de tout analyser, justifie le jeune homme en deuil.



-	Un instant, Clara fut la jumelle de mon père ? Pas étonnant qu’il soit venu lui offrir son aide, commente Rose. Mais même si tout ce que tu as fait est impressionnant, ne devrions-nous pas attendre Aldric, il désirait nous aider ? En plus, à voir toutes les piles, je ne crois pas que cinq tableaux suffisent. Il va en falloir plus. Certains pour les indices que nous ne saurons où classer, l’un pour nos questions et un où on mettra tout ce qui semblera créer une tangente. Je vais faire commander d’autres grands tableaux. Si on a besoin de place, nous pourrions déménager les fournitures de cet endroit dans une chambre inoccupée, le temps de notre enquête.



Zachary arrête d’étudier les documents qu’il a affichés et commence à déménager les meubles dans une des chambres du deuxième. La maitresse du château téléphone pour se faire livrer d’autre babillard sur pied et rejoint son employé pour l’aider à vider l’endroit. Ils gardent une table et quatre chaises placées au centre de la pièce et aménagent les tableaux d’affichage tout le tour, ils forment un demi-cercle ce qui permet d’avoir une vue d’ensemble tout en étant assis pour étudier cet énorme dossier qu’est la malédiction des Black. Devant chaque panneau, une table a été placée pour y déposer les piles de papier et les objets ne pouvant être punaisés, tel que des carnets ou des livres qui sont associés au titre affiché. Quatre pupitres ont été mis de côté pour être associés aux nouveaux babillards à leur réception. Ils terminent l’aménagement de la pièce lorsque les trois natoums entrent avec un air très sérieux. Aldric va examiner les documents épinglés alors que Napoléon se dirige vers Rose et annonce :



-	Nous devons parler immédiatement, serait-il possible d’aller dans ton bureau, pour être tranquilles. Idéalement, la confidentialité de la discussion étant très importante, il serait préférable que Zachary ne viennent pas.



-	De toute façon, je désire rester ici, je viens juste de commencer à décortiquer ces dossiers et je ne veux pas interrompre mon travail. De plus, nous attendons une livraison, je vais m’assurer d’en faire la réception sans vous déranger dans votre conversation, réplique le gardien en chef.
-	Merci, Zachary. Messieurs, veuillez me suivre, déclare Rose en se dirigeant vers deux salles plus loin.



Le gardien en chef se déplace à une pile et commence à analyser son contenu et à afficher certains des papiers. Les quatre autres quittent la salle d’étude pour se rendre au bureau. Lorsqu’elle s’installe, Rose est étonnée par la mine sombre des trois natifs. Inquiète, elle demande :



-	S’est-il passé quelque chose ? Est-ce qu’il y a eu un autre mort ?



-	Personne n’est décédé, pour le moment, depuis le crime d’hier, mais, en effet, il s’est passé quelque chose. Aldric a été banni de la tribu sur accusation de haute trahison. Une condamnation temporaire a été prononcée : il n’a pas le droit de venir dans la forêt jusqu’à la fin de la malédiction. Si cette dernière a raison de lui, aucun procès n’a lieu, s’il survit, mais que la dernière des Black décède, il sera exécuté, si vous survivez tous les deux, un procès aura probablement lieu pour déterminer s’il a véritablement trahi les siens. Si le verdict est innocent, il pourra revenir vivre auprès de nous,  sinon il sera exécuté, annonce Napoléon.



-	Une minute ! Quelle trahison ? Je connais Aldric, il est fidèle envers les siens. C’est un bon vamouk respectant ses coutumes, les zadas et les shams. Comment peut-il être accusé de trahison ? s’indigne Rose.



-	C’est de ma faute, avoue le chef de la tribu. Après ton cauchemar, cette nuit, je suis revenu dans ma communauté et j’ai convoqué le conseil des sages. J’ai parlé de ton rêve, car ce dernier contenait des informations secrètes et sacrées pour mon peuple. Je désirais leur prouver que tu étais sous la protection des zadas, qu’ils te guidaient même dans tes rêves et ainsi obtenir leur permission pour te révéler certains secrets que nous possédons, mais ils n’ont pas voulu croire que tu avais obtenu ces données de cette façon. Ils ont annoncé qu’il y avait un traitre. Ils ont énoncé que seules trois personnes avaient passé suffisamment de temps avec toi pour les trahir, les deux vamouks et moi. Angelos et moi, étant plus vieux et ayant prouvé depuis longtemps notre loyauté envers nos croyances et coutumes, ils en ont déduit que l’unique coupable possible était Aldric. Nous avons assuré qu’il n’en était point, mais ils ont dit que notre jugement était faussé, Angelo parce qu’il s’agit de son petit-fils et moi parce que tu es ma petite-fille. Ils ont ajouté que le père du jeune vamouk avait trahi les siens pour un Black, il y a plusieurs années, qu’il ne fallait pas se surprendre si son fils suivait ses traces. En fait, les sages voulaient exécuter Aldric immédiatement, puisque trahir notre peuple en possédant un haut poste est pire que tout, mais la titoum est intervenue. Elle a dit qu’il n’y avait aucune preuve et elle a affirmé que les zadas ne les laisseraient pas exécuter le jeune vamouk car, pour l’instant, lui et l’héritière Black étaient sous leurs protections. C’est ainsi que le bannissement a été décidé en même temps que la condamnation temporaire.



-	C’est ridicule ! Ce n’était qu’un cauchemar ! Aldric n’a pas trahi les siens, objecte Rose.



-	Nous le savons, c’est pourquoi, en collaboration avec la titoum, nous avons réussi à convaincre les sages de lui interdire uniquement l’accès au village natoum. Il a le droit de circuler sur les terres ancestrales, mais il a interdiction d’y pratiquer nos rituels. Ce ne fut pas facile, car ils voulaient le bannir de l’île, mais la titoum a assuré que son destin était de t’aider et même le conseil des sages ne peut aller à l’encontre des prédictions de la titoum, explique Angelos.



-	Mais... commence l’héritière.



-	Rose, tu ne peux aller à l’encontre de la volonté des zadas. Je ne crois pas que ce soit un hasard si tu as remarqué le reflet, lorsque je t’espionnais, que tu as grimpé à cette dangereuse échelle et que je t’ai sauvée. Je crois que la volonté des zadas t’a guidée pour que tu croises le chemin d’Amandine, l’amie de mon peuple, pour ensuite te diriger vers la place publique le jour où tu as rencontré ton grand-père. Ce n’est pas pour rien que, cette journée-là, tu as prononcé la phrase que t’avait enseignée Amandine, avec un horrible accent, c’était un vrai massacre de notre langue, mais le message était parfait. Ce n’est pas sans raison que tu avais tes documents avec toi et que tu possédais les connaissances permettant de sauver les miens tout en gardant la confidentialité des résultats sur l’île. Je sais que je n’ai pas trahi les miens, même lorsque j’ai eu l’occasion en découvrant le passage menant à la salle de recherche cachée. Tu as eu de la vivacité d’esprit et tu as trouvé la solution pour qu’on ait accès au lieu sans acte de trahison. Ton rêve, je crois que ce sont les zadas et les shams qui ont tenté de t’aider, en utilisant les morts, en leur permettant de communiquer avec toi. Il existe peu de médium, de vrai, comme ta tante Clara, la plupart de ceux de ma tribu qui le sont utilisent un artefact. Je ne développerai pas plus l’information, car même bannit je désire respecter nos traditions du mieux que mon exil me le permet, mais un médium voit l’autre monde lorsqu’il est éveillé, cet endroit lui est inaccessible à l’état inconscient, tel que le sommeil. Si les morts désirent vraiment contacter un vivant, surtout si ce dernier n’a pas les facultés de les voir sans artefact en état d’éveil, ils vont essayer de le faire durant le sommeil de la personne. Pour réussir, ils devront demander l’autorisation aux gardiens. Si les shams contrôlant l’accès à l’autre monde acceptent, alors ils influenceront le rêve du mortel avec des images significatives. Je crois que c’est ce qui est arrivé cette nuit et je crois qu’il y avait une lutte à l’intérieur de ton esprit entre tes protecteurs et la malédiction. Ma vie est maintenant intimement liée à la tienne. Je dois m’assurer de ta survie et de la réussite de la mise en échec de ce tourment qui dure depuis cent vingt-quatre ans. Si nous sommes venus ici, c’est parce que je désire te demander ton hospitalité. En étant en permanence sur ces terres et au château je pourrai beaucoup t’aider. Je crois que les zadas avaient planifié mon exil, car ce dernier me permet de me consacrer à cent pour cent à t’assister dans cette tâche, résume Aldric.



-	En tant que chef de la tribu, j’approuve sa demande. De plus, je sais qu’il est un bon élément. Il pourra t’être utile et j’ai appris à te connaitre pendant les deux semaines que nous étions ensemble. Je ne veux pas que la malédiction gagne contre toi, je veux que tu ressortes, de tous ces événements, victorieuse et qu’on puisse passer ensemble le temps que je n’ai pas pu passer avec ma propre fille. Je suis certain qu’un ancien vamouk peut être un allié important. Angelo et moi avons l’intention de vous aider de notre mieux, mais nous serons très limités, nous ne pouvons pas nous permettre d’être bannis, car vous avez besoin d’associés à l’intérieur de mon peuple, annonce Napoléon.
-	Bien, je voulais mettre de la vie sur ce domaine, alors je ne refuserai pas d’accueillir un ami, accepte Rose. Vous n’aurez qu’à me faire livrer ses possessions au château. Je vais prévenir Charlotte qu’elle devra faire des repas pour une personne de plus, elle sera ravie. Je suis juste déçue de la tournure des événements, je sais qu’être vamouk représentait une telle fierté pour Aldric. 



-	J’ai déjà amené mon sac à dos, il contient tout ce que la tribu m’a autorisé d’emporter, il est dans le hall d’entrée au rez-de-chaussée. Ne sois pas triste pour moi, Rose. J’ai confiance en les zadas. Je sais que je ne les ai pas trahis et eux aussi. Je vois juste une occasion de pouvoir percer les secrets de ce lieu et peut-être même découvrir d’autres secrets sur les ancêtres de mon peuple. En plus, je vais avoir le droit à de la nourriture cuisinée par Charlotte, et ce tous les jours ! En fait, la seule chose que je craigne réellement, c’est que lorsque la malédiction sera levée et mon bannissement effacé, je risque de ne plus pouvoir me passer de la nourriture de ta cuisinière. Je te l’ai déjà dit : ses mets sont tellement divins qu’ils charmeraient même un sham ! déclare l’ex-vamouk.



Rose ne peut s’empêcher de sourire à la déclaration de son ami. Napoléon et Angelos s’excusent de ne pas pouvoir rester plus longtemps, Aldric rejoint Zachary pendant que l’héritière raccompagne les deux natoums à la porte. Une fois qu’ils sont partis, elle prévient tous ses employés de la présence, désormais constante, de l’ex-natoum. Le majordome lui demande dans quelle chambre il doit aller porter les affaires d’Aldric et la maitresse du château précise que la décision n’a pas encore été prise, qu’elle l’avisera lorsque son hôte et elle en auront discuté. Elle retourne à la salle d’étude. Lorsqu’elle entre, ses deux amis sont en train de se disputer. Zachary affirme qu’il est important d’étudier l’histoire de la famille Black pour trouver des indices, alors qu’Aldric pense qu’ils devraient continuer leurs explorations des lieux secrets du domaine afin de trouver des traces laissées par le père de l’héritière et le sien. 



-	Ils ont affirmé qu’ils avaient trouvé la solution, si nous trouvons leurs indices, nous avancerons plus vite, allègue l’ex-vamouk.



-	S’ils avaient trouvé la solution, ils seraient encore en vie et mon grand-père aussi, réplique le gardien en chef.



-	J’ai l’impression que tu n’écoutes pas lorsqu’on te parle ! J’ai déjà raconté la journée où Rose a rencontré mon grand-père pour la première fois que la veille de sa mort, mon père m’a confié qu’il avait réussi à trouver la solution, mais que par manque de temps et d’informations, ils avaient dû abandonner et trouver un autre moyen pour arriver à leur fin et que s’ils leur arrivent quelque chose, ils nous laissaient tout ce qu’il fallait pour poursuivre leur quête, rétorque le natif.
-	Qu’est-ce qui te dit qu’ils étaient réellement sur la bonne voie ? Qu’ils ne faisaient pas fausse route ? Ta titoum a bien dit qu’il fallait que Rose remonte le chemin jusqu’à la source, non ? questionne le jardinier.



-	Remonter à la source ça veut juste dire trouver l’élément déclencheur. Son père était guidé par les zadas, ils ne l’auraient pas laissé prendre un mauvais chemin. En plus, l’homme avait l’aide de mon père. On a encore du temps, il faut savoir qu’elle était la solution qu’ils ont dû abandonner et découvrir les informations qui leur manquaient, explique Aldric.



-	Qu’est-ce qui te fait être si certain de ce que tu avances ? Comment peux-tu affirmer qu’on a encore du temps devant nous ? Tu sais des choses que l’on ignore ? Encore un de tes secrets. Parfois j’en ai marre ! C’est vraiment pas facile d’être ton ami ! Ta suffisance et ton air hautain m’harassent comme si tu étais meilleur que moi juste parce que tu es un natoum, médit Zachary.



-	Tu ne me trouveras plus suffisant ou hautain, je ne suis plus un natoum, rétorque le natif.



-	Quoi ? s’exclame le gardien en chef, décontenancé.



-	J’ai été banni pour haute trahison, si la malédiction l’emporte je meurs et si c’est nous qui gagnons, j’ai tout de même une chance d’être exécuté, raconte l’ex-natoum.



-	C’est absurde, tu n’es pas un traitre ! Je te connais depuis mon enfance et si il y a quelqu’un de dévoué aux siens, c’est toi. Certifie le jardinier.



-	C’est de ma faute, interrompt Rose. Son peuple pense qu’il m’a révélé leurs secrets. Il a failli être exécuté aujourd’hui, mais la titoum a fait jouer le manque de preuves de trahison en sa faveur, le fait qu’il est sous la protection des zadas et que son destin est de m’aider. Il a un sursis. Tu peux être certain qu’il essaie autant que toi ou moi à mettre fin à cette histoire une bonne fois pour toutes : sa vie en dépend encore plus que la mienne.



-	Je suis désolé, Al, je suis un peu à cran, aujourd’hui, s’excuse Zachary.



-	C’est normal, avec le décès de ton grand-père. Je l’aimais beaucoup Roméo, mais j’avoue avoir mes torts aussi. Je suis habitué de me faire obéir auprès des miens, en tant que vamouk, et normalement personne autre que mon grand-père ou celui de Rose n’ose me diriger, admet Aldric. Je propose que nous laissions l’héritière prendre la décision sur la suite des événements. Je suis certain que les zadas veillent sur elle et que les décisions qu’elle prendra face à la malédiction seront guidées par eux.
Les deux amis se tournent vers la maitresse du château et attendent qu’elle annonce la prochaine action. Cette dernière avance au centre de la pièce et regarde autour d’elle. Lors de sa rencontre privée avec les trois natifs, les quatre tableaux d’affichage qu’elle a commandés ont été livrés. Le gardien-chef les disposa avec les autres, ce qui a permis de compléter le cercle. Trois ont déjà été identifiés : indices, questions, liens. Affichées sur celui des indices sont épinglées les deux lettres de Charles Black et la liste de noms écrite par ce dernier. Sur le pupitre devant, le journal du père de Rose a été déposé. L’héritière avance vers les indices, elle les observe et réfléchit. Puis, elle retourne vers la table au centre de la pièce, prend une feuille de papier et écrit quelque chose sous le regard intrigué de ses amis. Lorsqu’elle a terminé, elle va épingler sa note sur le tableau d’indices. Les deux hommes peuvent y voir la prédiction de la titoum : 



« Les zadas la surveillent et veillent à sa protection. Ils la guideront vers la voie à emprunter, mais que pour se rendre à sa destination elle devra explorer la route pour remonter à sa source. Sur son chemin, elle se fera de nombreux alliés et il ne faut pas sous-estimer l’importance de chacun, ils seront tous précieux, car ils l’aideront à se protéger de la malédiction. Cette dernière ne sera pas son passage vers l’autre monde si elle suit et accepte son destin. La malédiction des Black se terminera avec elle, peu importe le chemin emprunté. » 



Aldric se rend, à son tour, à la table du centre et sort une feuille de papier, puis, il se tourne vers la jeune femme et dit :



-	Nous devrions peut-être aussi écrire dans la catégorie indices les représentations que les morts t'ont laissées dans ton rêve.



-	Ce n’était qu’un cauchemar, je ne vois pas l’importance, répond Rose.



-	Il m’a tout de même valu une accusation de haute trahison et l’exil, réplique le natif.



-	C’est vrai, désolée ! Inscrit : Roméo, fond bleu, église ; Charles, fond rouge, livre cuire rouge avec porte en fer ; Hector, fond noir, lune cristal, humain, sham ; Matthew, fond vert, symbole dans la main Roméo, analyse l’héritière.



-	Voilà, c’est noté et affiché, annonce l’ex-vamouk. Que fait-on maintenant ?



-	J’ai réfléchi à vos arguments, lorsque vous vous chamailliez et je crois que vous avez tous les deux raison. C’est vrai qu’il faut tout décortiquer et analyser ce que nous avons jusqu’à maintenant, mais il nous faut aussi les indices laissées par mon père et celui d’Aldric. Je ne peux pas croire que depuis le temps que ma famille tente de mettre fin à la malédiction qu’ils étaient complètement à côté de la plaque ! Le père d’Aldric a dit qu’ils avaient trouvé, mais que par manque d’indices et de temps ils avaient dû essayer autre chose. C’est probablement pour cette raison leurs décès. Si nous attendons de trouver toutes les informations qu’ils nous ont laissées pour les décoder et les comprendre, nous risquons de nous retrouver dans la même situation qu’eux. Je propose que nous nous divisions le travail. Zachary, tu as déjà commencé à tout décortiquer. Essaie de voir si dans tes dossiers tu ne verrais pas un lien avec la liste de noms laissés par mon père. Toi, Aldric, tu vas analyser la prédiction, les lettres et le journal de mon père. Si tu as besoin d’encercler ou de prendre des notes dessus, fais des copies : ma photocopieuse est à ta disposition dans le bureau. Moi, je vais partir à la recherche des lieux secrets que mon père a découverts. Si j’ai de la difficulté, je demanderai à Jean de m’aider. Il a vraiment un talent, soumet Rose.



Les deux hommes acquiescent, la jeune femme va copier la liste des endroits trouvés par son père et remets le carnet de ce dernier à son ami natif. Elle quitte la salle d’étude. Rose se rend dans la salle de conditionnement physique. Elle observe l’endroit qui lui est si paisible, le matin. Trois des cloisons sont en latte de bois, peintes en bleu pastel alors que le quatrième est en plâtre coloré en bleu nuit. Le tout donne un effet de profondeur. Des tableaux représentant la mer, l’océan, des navires sur l’eau sont suspendus sur les quatre murs, le sol est fait de tuile en granite couleur sable. Le tout renforce l’impression d’être perdu sur une île au milieu de l’océan et a permis à Rose, depuis son premier matin au château, de s’entrainer tout en relaxant, mais en cet instant, elle se dit que la différence de couleur, choisie par son père, ne devait pas juste servir pour créer un effet à la pièce, mais pour démarquer les matériaux et leur ancienneté. Pourquoi remplacer toutes les cloisons sauf une ? Le carnet indique un endroit secret dans cette salle, ce qui laisse présumer que la raison principale pour ne pas toucher au mur de plâtre est de préserver la cachette intacte. Rose inspecte ce dernier. L’une des peintures a été placée pour dissimuler un symbole Blackstone. Lorsqu’elle appuie dessus, une sorte de tiroir s’ouvre dans le bas de la cloison. Une pile de vieux papiers jaunis y est dissimulée. Sur le dessus, une enveloppe plus récente que le reste du contenu y a été placée, le nom de Rose y est inscrit de l’écriture que l’héritière reconnait maintenant comme étant celle de son père. Elle la saisit et regarde rapidement le reste du contenu pour évaluer son importance : ce sont de vieux contrats et des listes de commande au nom de Balthazar Blackstone. Elle les redépose dans leur cachette et referme le tiroir. La curieuse s’empresse de regarder dans l’enveloppe. Une lettre s’y trouve.



1984-08-29



« Ma petite Rose chérie,
C’est difficile de t’écrire en sachant que si tu lis ces mots c’est que je suis décédé et que tu suis ton destin. Ta mère croit que tu ne viendras pas sur l’île, mais je sais que si je meurs tu le feras, car tel est ton destin. Contrairement à elle, je connais la prédiction qui te touche en entier, j’ai un ami qui est le vamouk qui était présent lors de la révélation, il m’a tout divulgué le contenu de cette dernière. 
Ta mère a dû comprendre à ma disparition qu’elle n’avait d’autre choix que de t’aider et c’est pour cela qu’elle t’a laissée toucher à l’héritage des Black. C’est une bonne personne.
Si tu lis ceci, c’est que tu as trouvé ma note dans le compartiment secret du bureau. Tu as surement commencé à rechercher mes indices.
Je souhaite que tu l’aies fait assez rapidement pour que tu aies assez de temps à concentrer à la recherche de l’artefact.
Tu dois demander à mon père qu’il te révèle tout ce qu’il sait. 
Il te reste deux indices à trouver, les deux sont au sous-sol. Un passage te mènera à un lieu possédant deux mécanismes différents. Il y a une salle de recherche bâtie par Matthew Black, tu auras besoin de ta mère pour ouvrir ce lieu. Je sais qu’elle aura peur de la colère des shams, mais il te suffit de ne pas regarder lorsqu’elle actionnera le mécanisme, c’est ce que j’ai fait lorsque mon ami natoum l’a activé. Le dispositif reste enclenché, mais garde les yeux fermés en passant la porte et ta mère ne commettra pas d’acte de trahison.
Dans cette salle, il y a un livre écrit par ton ancêtre, il te permettra d’activer l’autre mécanisme qui était dans le lieu précédant. De la salle de recherche, tu peux accéder à un laboratoire. 
Tu connais maintenant les cachettes de tes deux derniers indices.
En souhaitant que dans l’autre monde je puisse te voir réussir. »
Ton papa qui t’aime plus que tout au monde…
Charles



Rose termine sa lecture, des larmes coulent sur sa joue, comme à chaque fois où elle lit une lettre écrite par son père. Elle est excitée à l’idée qu’il ne reste qu’un indice et qu’elle en connait le lieu, mais en même temps elle est un peu fatiguée de cette chasse aux informations dont l’enjeu est sa vie et celle de son ami. Elle se rend à la salle d’étude pour demander l’aide de l’ex-vamouk. Lorsqu’elle entre, ses deux amis sont tellement concentrés par leurs recherches qu’ils ne se sont pas aperçus de sa présence. En observant l’ex-natoum, une vague de culpabilité inonde l’esprit de l’héritière. Elle décide de se rendre seule dans le couloir au puits. 
Lorsqu’elle arrive sur les lieux, Amandine est assise sur le bord du puits et se lève pour accueillir la nouvelle arrivante.



-	Je savais que tu viendrais ici. Je me suis dit que tu aurais surement besoin d’aide.
-	Que fais-tu ici ? Comment connais-tu cet endroit ? Comment as-tu fait pour y entrer sans que personne ne m’avertisse ? interroge, surprise, la maitresse du château.



-	Il n’y a pas grand secret sur ce domaine que j’ignore. Je suis entrée discrètement sans que les gardiens ni la cuisinière ne me remarquent. Je voulais venir te voir. Ça fait longtemps depuis notre dernière conversation ! explique l’intruse.



-	Tu peux me donner un exemple de secret que tu connais ?



-	J’imagine. Je sais à quoi servait ce puits avant l’acquisition des terres sacrées par Balthazar Blackstone, annonce fièrement la petite.



-	À puiser de l’eau... ironise l’héritière.



-	Du temps que les zadas habitaient les terres du domaine, en effet, mais par la suite, les natoums venaient y laisser des offrandes pour les shams. Ils les déposaient le matin, dans le sceau qu’ils descendaient dans le puits jusqu’à ce qu’il frôle la surface de l’eau, puis ils revenaient, le soir venu, le remonter. Ils en déposaient aussi à la chute, près du lac et sur la rive de l’océan là où le quai a été construit. Ces offrandes scellaient leur amitié avec les shams et leur garantissaient une protection, raconte l’amie.
-	Que font-ils maintenant ? demande Rose. Je sais qu’ils peuvent encore entrer sur le domaine par l’escalier, mais laisser des offrandes c’est prouver leur passage sur ces terres et je sais qu’ils préfèrent la discrétion. Ils ne veulent pas révéler leurs différents rituels.



-	Lors de la construction du tunnel, ils ont continué à placer toutes leurs offrandes. Lors de l’édification du château, ils n’ont pas eu d’autres choix que d’arrêter celui du puits. Lorsque la famille Blackstone s’est finalement installée, ils ont cessé d’aller au lac. Ensuite, le propriétaire a construit le quai. Il ne restait que la chute. Ils allaient porter leurs cadeaux, dans la grotte, près de l’entrée et les cachaient derrière un rocher. Finalement, ton père a fait installer la grille. Ils n’ont pas eu d’autre choix que de se trouver un autre lieu pour laisser leurs biens, explique Amandine.



-	Wow ! Tu en connais des choses sur ce peuple et mes terres ! C’est impressionnant ! s’exclame la maitresse du château.



-	Tu sais, tu pourrais toi aussi donner des offrandes aux shams. Tu réussirais peut-être à te garantir la protection de certains.



-	Je ne crois pas vraiment en leur existence.



-	Qu’as-tu à perdre à essayer ? Dans le pire des cas, rien ne se passe, dans le meilleur, ça fonctionne et tu obtiens un ou plus d’un sham comme allié pour t’aider à survivre à la malédiction, raisonne la jeune amie.



 -	Allié ? Allié... 
« Sur son chemin, elle se fera de nombreux 	alliés et il ne faut pas sous-estimer l’importan	ce de chacun, ils seront tous précieux, car ils 	l’aideront à se protéger de la malédiction. »
Peut-on réellement être allié avec les shams ? 	Ce sont des créatures mythologiques... Com	ment un mythe peut-il m’aider ? demande 	Rose.



-	Tu devrais peut-être arrêter d’utiliser ta logique. Comme je viens de te le dire, qu’as-tu à perdre d’essayer ? réplique Amandine.



-	Rien. Avoue Rose. Quelles étaient ces offrandes ?



-	De la nourriture, des fruits, des légumes, du poisson, des noix, un peu de tout ce qu’on trouve à la surface. Parfois, frais récoltés, d’autres fois, cuisinés. Il parait que ta cuisinière est un axochi dans son domaine. Tu pourrais donner de sa nourriture en offrande.



-	Je ne suis pas certaine qu’elle serait contente d’apprendre que j’ai l’intention de prendre ses délicieux mets pour les laisser pourrir dans le fond d’un puits, objecte l’héritière.



-	Alors, parle-lui de l’idée et demande-lui la permission. Tu sais, beaucoup d’habitants du bourg, même s’ils ne sont pas natoums, croient en l’existence des shams, de la magie et de la malédiction, rétorque Amandine.



-	D’accord, mais avant j’aurais aimé réussir à trouver le dernier indice laissé par mon père. Je sais où il est, il se trouve dans une cachette, mais je n’ai pas le code pour l’ouvrir. Par contre, je connais l’endroit où est le code, mais seul mon ami natif sait comment actionner le mécanisme, car c’est du fikoi. Je ne veux pas lui demander d’ouvrir, car je sais qu’à chaque fois qu’il le fait il risque sa vie. Il est déjà accusé de trahison, par ma faute, alors qu’il n’a rien fait. Je ne veux pas augmenter ses chances d’être condamné. Toi qui affirmes connaitre tous les secrets de ces lieux, tu ne pourrais pas m’aider ? sollicite la maitresse du château.



-	Peux-tu me montrer ces dispositifs ?



Rose s’empresse d’appuyer sur la brique et la pierre révélant les deux énigmes. Son amie les étudie méthodiquement puis annonce :



-	Celui avec les roulettes de nombre, il est évident qu’il faut inscrire une date, mais j’ignore laquelle. Par contre, pour l’autre, la seule chose que je peux te dire c’est que tu as une jolie bague.



-	Hein ? C’est quoi cette réponse ? Quel est le rapport avec ma bague ?... Hé ! Les symboles dessus, c’est du fikoi ! s’exclame Rose en observant son bijou. C’est pour ça que j’avais l’impression de reconnaitre l’écriture sur les pierres. De chaque côté de la tortue, il y a trois inscriptions. Si on part de la tête en allant vers la queue, les deux premières sont identiques et la dernière est différente. Il y a trois rangées dans le mécanisme. Les deux premières ont les mêmes gravures que les deux premières de ma bague alors que les deux images différentes de ma bague se retrouvent dans la dernière rangée. Donc, je connais les deux premiers symboles pour le code, mais j’ai deux possibilités pour le dernier. Lequel prendre ?



-	Essaie l’un des deux et si ça ne fonctionne pas, tu sauras que c’est l’autre la réponse, énonce Amandine.



L’héritière s’exécute. Elle hasarde le code de droite. La porte s’ouvre. Fière, elle remercie son amie et entre dans la pièce. Posé sur la table centrale, elle remarque le livre à couverture de cuir rouge de son rêve. Elle se dépêche de le prendre et lit le titre : «  L’histoire du château Blackstone, par Matthew Black. » Elle ouvre l’ouvrage et commence à lire la première page. Au bout de quelques lignes, il est dit que le château fut inauguré le 17 juillet 1811. Rose prend le livre, le met dans son sac à dos et se rend jusqu’à l’autre mécanisme. Elle inscrit la date de l’inauguration du château et une petite porte au sol s’ouvre, une statuette de sham y est cachée, elle tend les mains vers le haut comme si elle tenait quelque chose, mais seule une enveloppe s’y trouve. Amandine annonce qu’elle doit partir et elle emprunte le passage vers la cave à vin. L’héritière hésite à ouvrir le dernier indice. Elle décide d’attendre d’être avec ses amis, car, selon elle, Aldric a le droit de découvrir en même temps qu’elle ce qui y est inscrit puisque cela a coûté la vie de son père. Elle prend l’enveloppe et la statuette et les installe dans son sac à dos.
Rose remonte à la cuisine et s’apprête à quitter lorsqu’elle se souvient du conseil d’Amandine. Elle s’approche de la cuisinière.



-	Charlotte, puis-je vous demander un service ? s’enquiert la maitresse du château. Je sais qu’il va vous paraitre étrange et je ne veux pas que vous soyez insultée par ma demande.



-	Nom d’un marmiton, ma petite, vous êtes le patron ! s’exclame la cuisinière. Si vous voulez que je fasse quelque chose pour vous, vous me le demandez, je n’ai pas à juger si c’est étrange ou non.



-	Il s’agit, en quelque sorte de gaspiller de la nourriture...



-	Quoi ? Crisco ! Là, je veux une explication, c’est la seule chose que je ne tolère pas. Lorsqu’il y a des restes, je m’assure de les distribuer, je n’aime pas jeter de mes victuailles, s’indigne Charlotte.



-	J’ai trouvé un lieu où les natoums donnaient, autrefois, des offrandes à leurs gardiens afin qu’ils les protègent. Leurs cadeaux étaient constitués de nourriture. Je ne sais pas s’ils existent réellement, je sais qu’Aldric, Angelos et mon grand-père croient en eux et je me dis qu’avec la malédiction, s’ils existent réellement et que j’ai une chance de me faire des alliés parmi eux, j’aurais une meilleure probabilité de survivre. Selon Aldric, votre nourriture est si divine qu’elle pourrait apprivoiser un sham. Donc, je me disais que je pourrais laisser une portion d’un de vos repas en offrande, juste au cas où ça marcherait, répond, hésitante Rose.



-	Une offrande aux gardiens des natoums, pour vous protéger de la malédiction... Nom d’un marmiton ! Évidemment que j’accepte, ce sera un honneur de leur laisser une portion, s’exclame la cuisinière. Si je peux aider à vous protéger contre cette affreuse malédiction... Je vous aime bien, ma petite, et l’idée de votre mort imminente m’attriste ! Si Aldric pense que ma nourriture peut permettre d’allier les shams et d’ainsi vous protéger, je vous donnerai toutes les portions que vous me demanderez.



-	Merci, je commencerais par une, ce midi, si demain matin elle n’est plus là, je recommencerai tous les midis. Je ne sais pas si ça fonctionnera, mais je me dis que ça vaut le coût d’essayer, affirme l’héritière.



-	Désirez-vous aller la porter vous-même ma petite ?



-	Pour l’instant, je préfèrerais, je ne sais pas si j’ai le droit de révéler la localisation du lieu d’offrandes. Je vais demander à Aldric, et s’il me l’autorise, je vous le révèlerai, car ce serait plus simple de cette façon.



-	Parfait, donnez-moi une minute que je prépare leur assiette et vous la donne, déclare Charlotte en s’éloignant vers les comptoirs. Nom d’un marmiton ! Une offrande au sham cuisinée par moi ! 



La cuisinière s’exécute rapidement. Rose fait mine de quitter la cuisine et lorsque son employé a le dos tourné, elle se glisse dans la cave et va déposer son offrande dans le sceau. Elle descend ce dernier juste au-dessus de l’eau et bloque la manivelle pour qu’elle reste en place. La furtive remonte, s’assure de ne pas être vue de Charlotte et retourne rejoindre les deux hommes à l’étage.
Chapitre 28



Lorsque Rose entre dans la salle d’étude, ses deux amis se dirigent vers elle. Zachary toise Aldric et annonce fièrement :



-	Je crois avoir trouvé des informations intéressantes grâce aux indices de votre père. J’aurais aimé avoir plus d’aide de notre ami, mais il semblerait qu’il ne soit intéressé qu’à trier les papiers.



-	J’ai trouvé les personnes de la liste, objecte le natif.



-	Sauf qu’après tu t’es isolé ; tu as refusé de m’aider, atteste le gardien en chef.



-	J’ai mes raisons, réplique l’ex-natoum.



-	Arrêtez de vous chamailler et expliquez-moi vos découvertes, s’interpose la maitresse du château.



-	Les noms de la liste correspondent aux personnes décédées lorsqu’un Black hérite du domaine. Ceux qui sont encerclés correspondent à la première et la dernière mort de chaque génération, démêle le jardinier. Savez-vous qu’ils ont tous un point en commun ?



-	Lequel ? questionne la jeune femme.
-	La première mort est toujours le 31 juillet et les héritiers meurent toujours le 31 août. Tous les autres décès sont situés entre ces deux dates et le nombre varie. En fait, il diminue à chaque fois, informe Zachary.



-	Donc, si j’ai bien compris, j’ai jusqu’à mon anniversaire pour mettre fin à cette malédiction ?



-	Effectivement. J’ai aussi découvert autre chose d’intéressant. Ce ne fut pas évident, car il y avait Clara. Elle ne fait pas partie de l’équation. Le décès qui a eu lieu au moment qu’elle et ton père étaient tous deux héritiers, il faut le compter sur le tableau de Charles. Elle n’a servi qu’à attirer Charles au château. L’écart de temps entre Matthew et Théodore et entre ton père et toi est de trente et un ans. Entre Théodore et Charles, il s’est écoulé soixante-deux ans, renseigne le gardien en chef. Dans sa lettre, ton père affirme qu’il s’agit d’un cycle auquel Samuel a échappé. Saviez-vous que trente et un ans après la mort de son père ton grand-père a quitté l’île tout l’été avec ses deux enfants ? Je crois que c’est ainsi qu’il a échappé à la malédiction. Je suis certain que mon grand-père le savait. Il était son meilleur ami. C’est surement ce qu’il voulait te révéler.



-	Trente et une pierres, trente et un sham, le 31 juillet, le 31 août, les trente et un ans. Qu’est-ce que le trente et un a de particulier ? questionne Rose.



-	C’est un nombre premier, dans une année, il n’y a que deux fois où deux mois contenant ce nombre de jours se suivent. Une fois en hivers et une fois à l’été, éclaircie Aldric. 



-	Ah ! Tiens ! Soudainement tu nous donnes de l’information. Pourquoi ne me l’as-tu pas dit tout à l’heure ? Comment sais-tu tout ça ?



-	Je le sais, car ce nombre est important pour les miens, mais demandez-moi pas en quoi, je ne peux pas le révéler. Je ne suis peut-être plus un natoum, mais je ne trahirai jamais les secrets de mon peuple.



Le natif quitte rapidement la pièce, ses amis sur ses pas, il descend l’escalier, prend ses possessions et se dirige vers la porte, rose l’interpelle.



-	Que fais-tu ? Où vas-tu ?



-	Je ne crois pas que ce soit une bonne idée de rester ici et de t’aider. Je me suis trompé. Il y a trop de lien entre les secrets de ma tribu et la malédiction. Je ne sais pas comment t’aider sans trahir les miens, comme mon père. Je ne sais pas à quoi j’ai pensé en suggérant venir habiter ici. Je crois que je désirais être à l’abri sur les terres ancestrales, mais sans la protection des shams, je crois que c’est trop dangereux pour ma vie, répond Aldric.
-	Ne fait pas le con, Al. Tu es en sécurité ici, affirme Zachary. On a besoin de ton aide. Je suis désolé de t’avoir brusqué, tout à l’heure, je ne réalisais pas que je te poussais à révéler des secrets, je n’insisterai plus lorsque tu refuseras de nous aider, d’accord ? Mais reste, tu es mon ami et je ne souhaite pas qu’il t’arrive quelque chose… et tu l’as dit toi-même, ceux qui habitent le domaine et qui ne sont pas héritiers ne meurent pas.



-	Est-ce que ça te convaincrait de rester si je te confiais que j’ai demandé à Charlotte de me cuisiner une offrande pour les shams et que je l’ai laissée dans le puits tel que les natoums procédaient avant l’acquisition des terres sacrées par Balthazar Blackstone ? annonce la maitresse du château.



-	Quoi ? Tu as... Tu as vraiment fait ça ? Tu l’as su comment ? s’étonne l’ex-vamouk.



-	Oui, je me suis souvenu qu’à deux reprises tu m’as affirmé que ma cuisinière était une axochi de l’art culinaire et que sa nourriture est tellement divine qu’elle pourrait réussir à apprivoiser un sham. Amandine m’a révélé les coutumes anciennes par rapport au puits et m’a conseillé d’essayer de laisser une offrande, que je pourrais peut-être devenir alliée avec les shams et je me suis souvenu de la prédiction de la titoum qui disait que j’aurai de nombreux alliés et de n’en sous-estimer aucun. Donc, peu importe que je crois ou non à l’existence des shams, j’ai décidé de les honorer en leur offrant un met cuisiné par Charlotte. J’ai convaincu cette dernière de m’aider à gagner les faveurs de certains shams, mais je ne lui ai pas révélé le lieu, je ne savais pas s’il devait rester secret, Amandine ne me l’a pas dit, élucide Rose.



-	Le conseil des sages a désigné ce lieu comme inaccessible. Je ne sais pas si un sham osera venir voir s’il y a eu offrande, car il y a très longtemps qu’il n’est pas utilisé, mais ça vaut la peine de l’essayer. Pour ce qui est du secret, je sais que les villageois se doutent que l’on a des offrandes pour nos protecteurs. Autrefois, on permettait à ceux qui respectaient nos coutumes de venir porter des cadeaux avec nous afin de protéger aussi le village, mais c’était avant l’acquisition du lieu saint par l’ignoble Blackstone. Si un sham accepte ton cadeau, je crois qu’il ne verra aucune raison de ne pas dévoiler le lieu à la cuisinière, démêle l’ex-natoum.



-	Amandine est venue au château? Tu n’as pas eu envie de me la présenter, elle semble connaitre tellement de choses, elle pourrait peut-être nous faire avancer rapidement dans nos recherches, interroge Zachary.



-	Pour l’instant, elle semble timide et accepte de me parler uniquement lorsque je suis seule. Elle connait énormément de choses sur ce château et ces légendes. Si ma vie n’était pas en danger, je crois que j’organiserais une soirée juste pour qu’elle me raconte tout ce qu’elle sait, mais pour l’instant je respecte sa discrétion, explique l’héritière.



-	Si nous avons comme alliés certains des shams, je préfère rester ici. Il faut juste me désigner un lieu pour dormir, déclare le natif.



-	Si tu veux, visite toutes les chambres et les demeures du domaine. Laisse-toi guider par les zadas, ils te montreront où est ta place, mais avant, allons manger. J’ai eu une assiette entre les mains du succulent repas cuisiné par Charlotte, toute à l’heure et, depuis, je suis hantée par l’arôme délicieux qu’il s’en dégageait.



Le trio va manger. Après le repas, ils décident de se séparer, Aldric va explorer l’étage des chambres pour choisir où il s’installe pendant que les deux autres vont continuer à trier et analyser les tableaux pour trouver d’autres indices.
Lorsque le natif revient dans la salle d’étude, ses amis lui font un résumé de leur découverte ; c’est Zachary qui annonce les faits.



-	L’emménagement de Clara et de Rose diffère de celui de Charles et Théodore. Les hommes étaient venus pour enquêter, Rose s’est installée au château pour y vivre alors que Clara s’est installée pour trouver des alliés. En regardant l’histoire à l’envers, comme l’a suggéré Rose, on remarque que chaque héritier précédent Rose s’est concentré à chercher le véritable meurtrier à l’époque de Matthew au lieu de l’événement qui avait provoqué la malédiction. Même Clara avait tenté de trouver le meurtrier. Selon une copie du fichier de la police, lorsqu’ils sont venus prêter main-forte aux ambulanciers qui venaient l’interner, elle aurait déclaré avoir touché son héritage à la demande des fantômes qui désiraient avoir quelqu’un à qui se confier. La pauvre souhaitait gagner ainsi leur confiance pour qu’ils lui racontent ce qui s’était réellement passé à l’époque de Matthew Black. Évidemment, elle fut considérée folle et elle fut internée dans un hôpital psychiatrique sur le continent. Elle a habité deux ans le château et aucune mort n’a eu lieu jusqu’au moment où Charles s’est installé, mais Rose suggère qu’elle n’était pas cinglée et qu’elle aurait eu un véritable don. Il est vrai que cette théorie tend à être confirmée par les propos tenus dans la lettre de Charles. Nous savons que le père de Rose a essayé de remonter à la source de la malédiction pour découvrir ce qui s’était passé, alors que Théodore et Samuel, selon les rumeurs qui circulent encore au bourg, auraient plutôt essayé d’innocenter Matthew en enquêtant au bourg et en procédant à des interrogatoires de tous les habitants afin de trouver des témoins. Leur but, ainsi que celui de Clara, était de restaurer la réputation de leur famille. Quant à Charles, à l’analyse du journal, il semble désirer une chose : mettre un terme à cette malédiction pour le bien-être de tous. Théodore avait réussi à convaincre le fils de l’inspecteur qui avait mené l’enquête de lui fournir une copie des rapports de police et du dossier en entier. Après avoir épuisé les possibilités à l’extérieur du domaine, il aurait touché l’héritage pour trouver des indices et en serait mort. Samuel, pour sa part, s’est entêté à faire ses recherches sans toucher au lègue. Il se rendait sur les terres du domaine, mais n’y habitait pas. En fait, il s’était fait engager comme gardien avec Roméo pour avoir accès à tout ce qui se trouvait sur les terres.



-	Zac, je te rappelle que je vie sur cette île depuis ma naissance, je connais l’histoire des Black et les rumeurs pour Samuel et Théodore. D’ailleurs, je te rappelle que j’ai même connu le grand-père de Rose. Il s’est uni avec une natoum et de cette union sont nés Charles et Clara. Peut-on en venir aux découvertes ? interrompt Aldric.



-	Je crois que ma tante avait réussi à communiquer avec les morts et qu’elle était possiblement protégée par les shams, c’est pourquoi elle a fini internée et non pas enterrée! Je crois qu’elle avait trouvé une piste, elle savait qu’il ne fallait pas trouver le meurtrier, mais ce qui a provoqué ces meurtres. La pauvre l’a surement dit à mon père qui devait trouver trop dangereux qu’elle enquête seule, alors il est venu l’aider. Il y a deux différences entre les morts du début de la malédiction et ceux des héritiers avant moi : aucun héritier n’a été accusé de meurtre, les morts qui ont eu lieu pendant l’occupation du château par un Black, sur leur terre, après Matthew, ont été attribuées à des accidents et aucun n’avait de marque particulière. Par contre, les victimes qui ont été attribuées à Matthew, jusqu’au décès de ce dernier, ont toutes été poignardées et le même symbole a été retrouvé sur leur corps et il en fut de même pour mon ancêtre. La seule personne étant morte dans les circonstances presque identiques depuis le début de la malédiction est Roméo, poursuit Rose.



-	Ça, c’est une découverte ! admet le natif.



-	Ce n’est pas tout, intervient le gardien. Mon métier de guide au Musée du domaine Black m’a obligé à connaitre toutes les rumeurs et ragots qui ont mené a alimenter la croyance des habitants en la malédiction. Tout le monde pense que les natoums sont derrière ça, pas juste parce qu’ils sont contre que quelqu’un habite leur terre ancestrale, mais aussi parce que tous ceux et celles qui sont morts, par la suite d’un accident sur les terres Black, avaient eu un différend avec les membres de ton ancienne tribu. Il s’est clairement passé quelque chose en 1891, car Matthew Black a vécu avec sa famille dix ans sans qu’il se passe le moindre problème, puis soudainement il y a eu une série de morts entre le 31 juillet et le 31 août. Le premier meurtre fut celui d’Hector Tremblay et nous avons hypothétisé, si tu te souviens, qu’il a aidé son ami à découvrir les secrets des natoums. C’est ce que laisse supposé le mécanisme de la pièce secrète au sous-sol.



-	Il ne vous reste plus qu’à trouver l’événement déclencheur, allègue Aldric.



-	Ce qui me fait penser, en parlant de la pièce secrète du sous-sol, j’ai trouvé un message laissé par mon père. Il était caché dans la salle d’entrainement, rapporte la maitresse du château, en leur montrant la lettre. Il y fait mention de deux indices dissimulés au sous-sol, l’un d’eux est la liste, l’autre est accessible via l’autre dispositif dont le code est dans un livre qui a été laissé dans la salle de recherche.



-	Il faut aller le chercher immédiatement, affirme l’ex-vamouk.



-	Ce n’est pas nécessaire, je suis entrée dans la pièce, j’ai trouvé le livre, je l’ai apporté. Regardez, c’est celui que mon père a peint dans mon rêve, annonce Rose en montrant l’ouvrage.



-	Comment es-tu entrée, tu n’étais pas censée regarder lorsque j’ai entré le code? commence l’ex-Natoum devenu nerveux.
-	Amandine m’a fait remarquer que ma bague possédait des inscriptions de la même écriture, du fikoi. Il y a deux séries de trois symboles de chaque côté, j’en ai essayé une et j’ai réussi, rapporte l’héritière en leur montrant sa bague.



-	Comment l’as-tu obtenu ! s’étonne Aldric.



-	Le jour de mon arrivée, il y a eu un tremblement de terre. Une roche du tunnel est tombée et à l’intérieur il y avait cette antiquité, retrace la jeune femme.



-	Tu es vraiment bénie des zadas ! s’exclame l’ex-vamouk. Ceci est un artefact ancien, un Gakrou. Le savoir de sa création a été perdu depuis très longtemps. Il parait que seuls les zadas possédaient le pouvoir d’en créer, une légende raconte même qu’il y en a eu seulement une centaine de forgé. Il en reste trois dans la tribu, nos deux grands-pères en ont chacun un et le troisième est dans la famille de Michaël, je ne sais pas si tu te souviens de lui, l’homme de ma tribu qui est pêcheur et dont tu as sauvé la vie de ses enfants. D’ailleurs, depuis ce jour, il t’apprécie et parle beaucoup en ta faveur. Ce n’est pas un hasard si tu as mis la main sur l’un d’eux. Je crois que nous avons vraiment une chance de nous en sortir vivants.



-	Je ne veux pas briser ton excitation, Al, mais j’aimerais beaucoup savoir quel est le dernier indice, interrompt Zachary.
Rose sort l’enveloppe et la statuette. En voyant cette dernière, Aldric devient livide. Il se met à trembler et bégaie lorsqu’il dit à ses amis :



-	Je... Non... Ce n’est pas possible... je... Non ! Il faut garder cela caché jusqu’à ce que nous possédions tout ce qu’il faut pour rompre la malédiction. Si... Si... Si un membre de ma tribu, je veux dire de mon... ancienne tribu ou... pire... un sham, venait à découvrir que nous avons cet objet... Nous sommes morts ! C’est... un... euh... une relique très ancienne, elle a disparu depuis trente et un an. La découvrir signifie que... mon père... a vraiment trahi les siens. J’aimerais la rendre immédiatement, mais je n’ai aucune garantie qu’ils nous écouteront et ne nous exécuterons pas aussitôt la statuette révélée. Rose, je te laisse la décision de la remettre immédiatement ou non. Les zadas te protègent, je me fie à ton jugement.



-	Si tu dis que nous sommes mieux de la laisser où je l’ai trouvée, j’irai la porter tout à l’heure, mais avant, je veux savoir ce que mon père nous a laissé comme dernier indice. On saura peut-être comment il s’est retrouvé avec cette relique, répond l’héritière.



Tous les trois s’assoient à la table, la jeune femme à une extrémité et les deux hommes de chaque côté d’elle afin qu’ils puissent tous voir le contenu de l’enveloppe, une lettre laissée par Charles.
Chapitre 29



2015-08-15
Cher journal,
Je sais que je devrais être plus assidue, mais avec tous les événements qui se succèdent en continu, je trouve difficilement le temps d’écrire.
La dernière fois que j’ai écrit remonte au décès de Roméo. Il s’est passé beaucoup de choses. Cette nuit-là, j’ai fait un rêve qui m’a paru comme un cauchemar sur le moment, mais qui était en réalité un message laissé par quatre personnes décédées : Roméo, Hector Tremblay (la première victime de la malédiction), mon ancêtre Matthew Black et mon père. Ce dernier m’a dessiné un livre que j’ai par la suite trouvé et qui m’a permis de trouver le code d’une cachette dans laquelle se trouvait le dernier indice de mon père, une lettre. Cette dernière explique le message dessiné par Hector (la lune éclairant un cristal dont les rayons touchent un humain) et celui laissé par Matthew (le symbole retrouvé dans la main de Roméo). Seul le message de Roméo nous reste indécodable, il a dessiné une église et un médaillon semblable à celui que m’a offert mon père (le cadeau caché dans ma chambre avec l’alligator).
La lettre était datée de la veille de son décès, il nous expliquait que ma tante lui avait donné des informations transmises par le fantôme d’Hector, que ce dernier expliquait qu’à tous les trente et un an, les descendants du peuple des zadas procèdent à un rituel, que celui-ci ne peut être fait que le 31 juillet ou le 31 août. Ils s’exposent à la lune pour en recevoir sa bénédiction. Pour que le rituel soit plus efficace, ils ont besoin d’un cristal. Ce dernier a été volé par Matthew qui était considéré jusqu’à cet instant comme un ami de la tribu. Ce qui a été considéré comme un acte de trahison. Le symbole laissé sur toutes les victimes de meurtre signifie « traitre » en fikoi. Mon père dit que lui et le père d’Aldric ont essayé de retrouver la pierre sacrée, mais ils ont échoué. Il écrit qu’il n’a aucune idée où elle peut se trouver. Il affirme avoir trouvé le journal de son ancêtre qu’il aurait laissé dans sa cachette. L’archéologue y raconterait qu’il avait commencé des fouilles et qu’en explorant des souterrains il aurait trouvé un site d’une richesse historique incroyable. Il aurait pris des objets pour les étudier. C’est à ce moment-là que la malédiction a commencé. Mon père a inscrit dans sa lettre que le journal de Matthew se terminait par l’affirmation que ce dernier avait l’intention de mettre fin à la malédiction en rendant tout ce qu’il avait pris. Charles raconte qu’il pense que tout n’aurait pas été rendu et que c’est la raison pour laquelle la malédiction continue de hanter les Blacks. Il dit qu’à défaut de trouver la pierre, il veut forcer les coupables à arrêter. Il certifie que sa sœur lui a indiqué le lieu où est cachée une statuette d’une importance cruciale pour les meurtriers, il l’a volé afin de proposer un échange, il rendrait la relique en contre la protection de sa vie pour lui donner le temps de retrouver la pierre et la rendre. Il était aussi indiqué qu’avant de commettre le vol, il avait demandé au père d’Aldric de cesser de l’aider et de rester auprès de sa famille pour ne pas commettre d’acte de trahison. 
Ce dernier aurait accepté.
Nous ne savons pas ce qui s’est passé ensuite, mais il est clair que le père d’Aldric a été condamné pour trahison et mon père n’a jamais procédé à l’échange, car la statuette est toujours au château.
En parlant de trahison, Aldric a été accusé d’avoir trahi les siens alors qu’il n’en est rien. C’est la faute de mon rêve. Son contenu divulguait des secrets de son peuple. Il a échappé de justesse à la mort, mais il a été banni. Si je meurs, il sera exécuté, si je survis, il sera jugé et s’ils décident qu’il est coupable, il sera tué.
Cette journée-là j’ai découvert deux autres choses. Premièrement, ma bague est un artefact ayant été forgé par les zadas, un Gakrou. Ils en auraient créé cent, mais il n’en reste que trois au sein de la tribu, plus la mienne. La deuxième trouvaille, le puits dans mon sous-sol, servait, autrefois, aux natoums pour laisser des offrandes aux shams afin de s’assurer leur protection. Amandine m’a convaincu d’essayer de m’allier à eux en leur offrant de la nourriture cuisinée par Charlotte. Je n’étais pas certaine de croire en leur existence et je ne le suis toujours pas, mais ce que je sais c’est que lorsque je suis retournée au puits, le lendemain matin, il ne restait que l’assiette vide. J’ai décidé de ne pas prendre de chance et de leur laisser une offrande tous les jours. La titoum avait dit que je ne devrais sous-estimer aucun allié possible. 
Depuis cette journée-là, nous cherchons le cristal sacré. Nous avons fouillé le château du mieux que nous pouvons. Pas évident avec tous les passages et cachettes secrètes ! Nous avons passé une semaine à fouiller de fond en comble la salle de recherche et le laboratoire. C’est deux pièces ont été construites par mon ancêtre vraisemblablement pour faire des recherches sur ses découvertes, dans le plus grand secret, il nous a paru logique que la pierre y soit cachée. Aujourd’hui, Zachary a eu la brillante idée d’aller voir au Musée du domaine Black. Dans la salle consacrée à ma famille, dans la section dédiée à Matthew Black, il y a des outils qu’ils utilisaient pour ses fouilles ainsi que des objets qu’il avait trouvés. Nous nous sommes dit que la pierre s’y trouvait peut-être.
Évidemment, nous ne l’avons pas trouvée, mais Zachary a proposé de prendre le registre de l’inventaire de la collection, car certains objets sont entreposés afin d’assurer une petite rotation du contenu des expositions et aussi profiter de ce moment pour restaurer ce qui a besoin de l’être, afin de voir si le cristal ne serait pas dans l’entrepôt. Nous avons décidé de prendre tous les registres depuis le début de l’existence du musée au cas où le cristal aurait été inversé de lieu à un moment ou un autre.
Nous passons beaucoup de temps les trois ensemble. Je me sens proche de mes deux amis. Je ne veux pas que quelque chose leur arrive. Nous devons trouver la pierre sacrée et je dois découvrir un moyen de prouver qu’Aldric n’a pas trahi les siens.
Ce n’est pas la police locale qui va nous aider ! Ils ont terminé de fouiller la scène de crime, Zachary peut retourner dans son atelier pour peindre, mais il a perdu le goût pour l’art. Il est obsédé par notre enquête. Je peux le comprendre, il a perdu son grand-père, la vie de son meilleur ami est en danger, ainsi que la mienne. Les représentants de la loi ne font pas d’effort, l’inspecteur a une dent contre les natoums et il s’est mis en tête que c’est l’ex-vamouk le coupable. Tout ce qu’il fait, c’est de chercher des preuves pour l’incriminer.
Nous sommes bloqués et je commence à m’inquiéter, il reste deux semaines avant mon anniversaire et si je ne trouve pas cet artefact, je ne profiterai jamais de mes trente-six ans.
Je regrette de ne pas avoir eu d’enfant, d’un autre côté, léguer une malédiction n’est peut-être pas l’idéal, mais si je survis, je pense me trouver un homme avec qui fonder une famille et transmettre mon savoir sur l’histoire de notre famille. J’imagine bien Zachary ou Aldric comme père. Mais bon, là je crois que je suis fatiguée et que je divague un peu.
Chapitre 30



Rose démarre sa matinée avec sa routine habituelle auquel Aldric a pris l’habitude de se joindre depuis qu’il a aménagé au château. Ils profitent tous les deux de leur entrainement et de la visite dans la salle d’exposition pour dialoguer de tout et de rien, tant et aussi longtemps que le sujet ne touche pas la malédiction. Le duo descend les marches en discutant lorsque Zachary se place devant eux, il semble épuisé et découragé. Il les interrompt :



-	On n’y arrivera jamais ! Elle peut se trouver n’importe où. Je sais qu’on a ramené les registres d’inventaire du musée, mais honnêtement, je crois que personne n’aurait oublié l’existence d’un cristal. De plus, son acquisition, dans la collection, n’aurait pas passée inaperçue, les natoums l’auraient découverte et l’auraient récupéré. Ce qui signifie que c’est caché quelque part sur le domaine et que le nombre de planques disponibles est quasi infini !



-	Tu ne suggères tout de même pas d’abandonner ? interroge le natif. La vie de Rose et la mienne sont en danger !



-	Non, mais le meurtre de Roméo est encore récent, les policiers se sont tellement concentrés à essayer de t’inculper, Al, que je suis certain qu’ils ont laissé plein d’indices, retrace le gardien en chef. Si on trouve l’assassin...
-	Nous ferions quoi ? On demanderait un délai ? On proposerait l’échange que le père de Rose voulait faire ? Ça n’a pas réussi ni pour lui ni pour le mien, coupe l’ex-vamouk.



-	Non, mais j’ai l’impression qu’il manque encore un bout à l’histoire. énonce le jardinier. Si nous prenons tous les indices laissés par Charles, il est sous-entendu que le meurtrier est un natoum et... laisse-moi terminer, s’il te plait. Donc, je disais... et tu affirmes que ce n’est pas un membre de ta communauté qui a commis ce crime et j’ai foi en ton jugement. Ce qui m’emmène à la conclusion que nous n’avons pas toutes les informations. Si nous découvrons le meurtrier, peut-être aurons-nous plus d’indice sur ce qui se passe réellement et où se trouve la pierre.



-	Si l’assassin le savait, tu ne crois pas qu’il l’aurait récupéré depuis longtemps ? Je doute qu’il reste des indices après le nombre de représentants de la loi qui sont passés sur la scène. Il te faudrait un témoin, réplique Aldric.



-	Un témoin... Mais nous avons un témoin ! s’écrie la maitresse du château en remontant l’escalier et en accourant à son bureau.



Les deux hommes la suivent, intrigués. Lorsqu’ils la rejoignent, elle est assise à son bureau, l’ordinateur allumé et elle attend ses amis, un sourire aux lèvres. Voyant leur regard, elle leur explique.
-	Si vous vous rappelez, j’ai installé des caméras un peu partout sur le domaine et dans le château. J’ai accès à chacune d’elles, mais j’ai limité l’utilisation des gardiens. L’une d’elles n’est connue que de moi, les autres étaient toutes accessibles par Zachary et seulement certaines le sont par les autres gardiens. Le soir de la découverte du corps de Roméo, j’ai retiré l’accessibilité des caméras qui auraient pu enregistrer ce qui s’était passé, car je désirais les visionner en premier et je savais que si les forces de l’ordre les prenaient, nous ne saurions jamais ce qu’il y a dessus. Mais avec l’enquête j’ai oublié leur existence jusqu’à ce que tu parles de témoins, Aldric. Donc, je propose que nous regardions ensemble le contenu des vidéos.



-	Je les avais complètement oubliées, moi aussi. J’étais tellement concentré à essayer de résoudre le mystère de la malédiction. Je veux voir ce que ces caméras ont filmé ce soir-là, affirme le gardien en chef.



-	Je ne suis pas certain que ce soit une bonne idée... intervient le natif.



-	Pour quelle raison ? demandent ses deux amis.



-	Ben... en fait... Tente d’expliquer l’ex-vamouk. Ah ! Pis zut ! C’est l’idée de Rose, les zadas la protège et la guide, si leur volonté est que vous découvrez les secrets détenus par ces vidéos, qu’il en soit ainsi. Je vous préviens, si nous recevons le moindre signe d’interruption du visionnement, nous arrêtons. Je ne veux pas provoquer la colère des shams.



Le trio s’installe devant l’écran. L’héritière active son programme et choisit de diviser son écran en trois sections afin de permettre le visionnement simultané des caméras filmant la maison des invités. L’une est située à l’extérieur, à la sortie du bois et pointe vers l’entrée principale, la porte d’accès à la cave est légèrement visible. La deuxième enregistre tout ce qui se déroule dans le hall. La dernière est dans l’atelier de peinture, c’était Zachary qui avait eu l’idée de l’installer à cet endroit au cas où quelqu’un essayerait de voler ses toiles.



Une fois les trois vidéos affichées à l’écran, la maitresse du château actionne la lecture simultanée à partir de l’heure approximative que le gardien en poste a repéré le grand-père de son chef se diriger vers les bois. Les trois amis voient Roméo arriver à l’ancienne maison des invités. Il cherche son petit-fils et décide de l’attendre dans l’atelier, puis s’assoupit sur une chaise. Rien ne se passe jusqu’à la fin de l’après-midi. Une forme encapuchonnée passe rapidement devant la maison et y entre. Les trois observateurs la voient se diriger vers l’atelier et poignarder le grand-père de Zachary. Il trace le symbole dans la main de sa victime et organise la mise en scène en disposant des toiles et en déplaçant le corps au milieu de la pièce, tel qu’il fut trouvé par le trio. Une autre ombre encapuchonnée passe devant la maison et rejoint la première. S’en suit une dispute et les tissus recouvrant les visages tombent. Deux humains couverts d’écailles et aux yeux reptiliens, jaunes, se tiennent devant la caméra. Ils n’ont pas de cheveux. Ils semblent être une sorte d’hybride humain-lézard. Le plus agressif des deux, l’assassin de Roméo, a le visage déformé à mi-chemin entre celui d’un être humain et celui d’un alligator, alors que celui qui est intervenu pourrait être confondu à un humain si ce n’était de ses yeux reptiliens et de sa peau écailleuse. Le gardien en chef et l’héritière reculent sur leur chaise, alors qu’Aldric s’empresse de mettre l’enregistrement en arrêt sur image. Ses deux amis se tournent vers lui, muets. Rose rompt le silence en premier.



-	Qu’est-ce que... ce... c’est... ce n’est pas possible. C’est ce que je crois ?



-	Le plus grand secret de mon peuple : l’existence des shams, admet le natif.



Un autre silence s’installe. Le temps passe, personne n’ose bouger. L’image de la créature, toujours immobile, sur l’écran, semble les observer. L’héritière tape sur son clavier plusieurs commandes, saisie sa tablette électronique, la met dans son sac, se lève d’un bon, quitte la pièce, en passant par la bibliothèque et revient par le couloir, la main sur la poignée, elle fait face à ses deux amis et annonce :



-	Le temps n’est plus aux secrets, la malédiction a assez durée. C’est l’heure de connaitre la vérité et d’unir le savoir des Black et celui des natoums, venez, nous allons à Epa Eta Doussou.



-	Je ne suis pas le bienvenu, ils ne me laisseront pas t’accompagner ! prévient Aldric.



-	Je peux t’assurer qu’ils n’auront pas le choix de te laisser entrer, réplique Rose.



-	Qu’as-tu l’intention de faire ? interroge le natif, un peu craintif face à la détermination de son amie.



-	Te souviens-tu de ce qu’a dit mon grand-père à propos des Black la première fois que je l’ai vu ? demande l’héritière.



-	J’imagine sa rengaine habituelle, jusqu’à ce qu’il te rencontre, qu’ils sont tous manipulateurs, menteurs et égoïstes, répond l’ex-vamouk.



-	En effet, il m’a dit, pendant le temps qu’on a passé ensemble au laboratoire que mon père et moi étions différents, que notre sang natoum nous rendait meilleur, même s’il lui en a toujours voulu d’être parti avec ma mère. Alors là je dis je mets de côté mes origines communes aux tiennes et je fais ressortir mon côté Black. Ton conseil des sages ne le sait pas encore, mais attention, Rose Black arrive ! Je suis écœurée des secrets et ils vont nous les partager ce soir. Je vous le garantis ! déclare la maitresse du château.
Chapitre 31



Depuis qu’ils sont en route pour Epa Eta Doussou, dans la Rolls Royce conduite par Jean, les deux jeunes hommes sont silencieux pendant que l’héritière est concentrée sur sa tablette électronique. Le véhicule s’immobilise près des palissades de bois entourant le village, des habitants sont venus interdire le passage. La maitresse du château fait signe à ses deux amis de débarquer en même temps qu’elle et demande au majordome de rester dans la voiture. Le trio sort. Des hommes approchent de l’ex-vamouk pour l’arrêter. La jeune femme s’interpose et énonce d’une voix forte pouvant être entendue jusqu’à l’intérieur des palissades :



-	Je vous déconseille de poser la main sur l’un d’entre nous et surtout sur Aldric, sinon je vous jure que vos zadas ne pourront plus rien pour vous. Si vos osez nous toucher ce sera fini d’Epa Eta Doussou !



Les gardes qui s’étaient approchés de l’ex-natoum reculent, certains membres de la communauté sortent pour savoir ce qui se passe. La titoum, Angelo, et Napoléon en font partie. Ces deux derniers avancent vers le trio. C’est le chef de tribu qui parle le premier.



-	Rose ! Tu as perdu la tête ! Emmener Aldric ici c’est le condamner à mort, et prononcer des menaces absurdes n’aidera pas à te faire accepter.
-	En ce moment, je m’adresse à cette tribu et à son chef, pas à mon grand-père. Le temps des secrets a assez duré. Le 31 août approche et la malédiction frappera si nous ne l’arrêtons pas. Je sais que vous serez affectés vous aussi, le rituel ne pourra être accompli correctement. Je suis la dernière Black, votre chance de récupérer ce qui a été volé s’éteindra à jamais avec moi. J’ai besoin de connaitre les détails qui me manquent, pas juste pour me sauver, mais pour vous sauver aussi. Je ne veux pas de ces informations sans l’accord du conseil des sages. Je ne souhaite pas qu’un autre natoum ne soit injustement accusé de trahison. Les zadas m’ont envoyé un signe pour m’indiquer que c’était l’heure des révélations. Mes amis et moi demandons une audience auprès du grand conseil ! proclame l’héritière.



Un vieillard avance vers le trio, tous les membres de la tribu s’écartent sur son passage. Il s’arrête devant les intrus et affirme :



-	Aucun membre de la famille Black n’a jamais rencontré le grand conseil et ça ne commencera pas avec vous, jeune femme. Vous arrivez ici, nous aider pour ensuite bafouer nos coutumes en corrompant notre vamouk comme l’a fait votre père. 



-	Ni Aldric, ni son père n’ont été corrompus par un membre de ma famille. Les deux ont toujours été fidèles envers les siens ! réplique la jeune femme.



-	Pourtant vous nous parlez de rituel qui aura lieu le 31 août. Comment pouvez-vous être au courant sans acte de trahison ? interroge l’aîné.



-	Le traitre a déjà été exécuté, il s’agit d’Hector Tremblay. Son fantôme a divulgué l’information à ma tante Clara qui, elle, l’a transmise à mon père Charles et lui, l’a inscrite dans la lettre que voici, démêle Rose.



-	Pour les informations secrètes que tu as révélées, connaitre à ton grand-père, tu vas nous dire que ce n’est pas un acte de trahison ? s’entête le doyen.



-	Roméo Fontaine, Hector Tremblay, Matthew et Charles Black me sont apparus en rêve et mon transmis des informations. Aldric n’est pas un traitre. Tout comme son père ne l’était pas ! certifie l’héritière.



-	Il a commis un crime beaucoup plus grave que de divulguer la date de notre rituel, informe le vieillard. Il a révélé à votre père votre prédiction au complet.



Un murmure parcourt la foule. Rose ne se laisse pas impressionner, elle pose une seule question :



-	À quel âge peut-on donner l’autorisation à un vamouk ou la titoum de révéler le contenu d’une prédiction à quelqu’un d’autre ?



-	Aussitôt qu’un enfant sait parler. Pourquoi cette question ? s’étonne l’aîné de la tribu.



-	J’ai toujours eu une excellente mémoire et je me souviens, lorsque mon père a quitté la maison pour venir vivre au château, à l’époque j’ignorais qu’il était sur l’île, mais cela n’a pas d’importance, explique la jeune femme. Là où je veux en venir, c’est que chaque semaine le téléphone sonnait et j’entendais ma mère dire «  Non, tu ne lui parleras pas au combiné, si tu veux lui dire que tu l’aimes, dis-lui ici, revient auprès de nous. » Mais, un soir, elle travaillait, le téléphone a sonné et ma gardienne m’a annoncé que c’était pour moi, c’était mon père. J’étais tout heureuse. Il m’a dit qu’il m’aimait et avait hâte de me revoir. Qu’il serait là à mon anniversaire, mais qu’il ne pouvait pas revenir tout de suite. Là, il m’a dit qu’un de ses amis connaissait des tas d’histoires fabuleuses qu’il y en avait une en particulier qu’il aimerait entendre, mais qu’elle parlait de moi. Il m’a dit que les croyances de son ami faisaient en sorte que s’il n’avait pas la permission de l’héroïne, il ne pouvait pas raconter l’histoire. J’ai trouvé ça drôle et j’ai dit à mon père que c’était ridicule. Là, il m’a demandé si je pouvais embarquer dans le jeu et juste répéter la phrase qu’il allait me dire à son ami. Je voulais jouer avec mon père, alors j’ai accepté. Un homme a pris le combiné et m’a demandé quelle autorisation je voulais lui donner et j’ai dit : « Je te donne m’a permission pour révéler tout le contenu de ma prédiction à mon père en mon absence. » Mon père m’a remercié, il a raccroché et je n’ai plus jamais eu de ses nouvelles. 



Tout le monde est stupéfait par la révélation. Même le doyen perd un peu de son assurance, mais il ne peut s’empêcher de dire :



-	Bien, il semblerait que le fils d’Angelos n’était pas un traitre. Pour Aldric, rien ne prouve que toi, jeune héritière, ait vraiment rêvé des informations, nous étudierons son cas lorsque la malédiction sera terminée, si vous survivez... Pour ce qui est de ta demande, je te refuse audience auprès du conseil des sages, car tu es une Black. Je vous demanderais donc de quitter ces lieux et de retourner au château.



-	Alors, j’espère que vous êtes prêt à ce qui vous attend ! Êtes-vous assez nombreux pour protéger vos shams ? Parce que si ce n’est pas le cas, ils finiront probablement tous en rats de laboratoire et cette île deviendra la cible des scientifiques, tous les descendants des zadas se retrouveront sous microscope, incluant les membres de votre tribu. Grand-père, je te demande pardon pour ce que je fais, mais la malédiction a assez duré et je sais que je tourne en rond parce qu’il me manque une information. Je sais être douce, mais là, je manque de temps. Voici ma proposition, vous me laissez rencontrer le conseil des sages qui me donnera ce que je suis venu chercher ou le monde entier découvrira que les shams ne sont pas un mythe, mais une réalité ! menace Rose.



Presque tous les habitants du village rient, le vieillard certifie à l’héritière que si elle raconte de telles choses sur le continent, elle se fera interner. C’est à ce moment que la jeune femme active l’écran de sa tablette et la vidéo montrant le sham assassinant Roméo, se chamaillant avec l’un des siens et révélant leurs deux visages à la caméra. La panique et l’incrédulité s’emparent de la plupart des natoums présents. La maitresse du château avance d’un pas et dit d’un ton badin :



-	C’est fou comment une telle vidéo sur « YouTube » peut se propager rapidement. Je dirais qu’aussitôt qu’elle sera en ligne, elle atteindra un million de visionnements en moins d’un mois, peut-être même moins d’une semaine. Ensuite, beaucoup de spécialistes et de chasseurs viendront sur l’île pour découvrir si c’est un canular, ils exploreront la moindre parcelle de terre et de roche et finiront par révéler votre plus grand secret et les natoums n’existeront plus. Si jamais, présentement, vous avez l’idée de m’éliminer avant que cette preuve se retrouve sur Internet, sachez que j’ai pris mes précautions et que si je meurs, ceci se retrouvera tout de même sur la toile !



-	Si vous divulguez ces images, ce n’est pas que notre tribu que vous anéantissez, mais aussi le Bourg, tente de raisonner le doyen.



-	Je n’en ai rien à faire ! s’exclame l’héritière. Si vous ne m’aidez pas, la malédiction gagnera et Aldric mourra ! ... et moi aussi.



-	Qu’est-ce qui nous garantit que vous ne divulguerez pas ces images si nous vous aidons, demande l’aîné, toujours méfiant.



-	Je suis une natoum. Bon d’accord, je n’ai pas grandi dans votre village, je n’ai pas reçu votre enseignement et ma mère ne m’a jamais parlé de votre existence, mais le sang qui coule dans mes veines est de la lignée des zadas, comme le vôtre, explique la jeune femme. Lorsque j’affirme que je veux vous aider, je suis sincère. Je désire mettre fin à cette malédiction qui touche ma famille des deux côtés de mon arbre généalogique. Je respecte vos coutumes, je donne même des offrandes aux shams, dans un lieu sacré que m’a montré Amandine. J’ai rendu la porte pour redonner vie à votre temple. La menace que j’utilise ne me plait pas plus qu’à vous, mais vous vous entêtez à garder des informations cruciales. Vous faites souffrir les vôtres en les empêchant d’effectuer correctement le rituel. Je possède en moi du sang de natoum sur deux générations. Je ne suis pas juste une Black, mais une de vos descendantes, je souffre doublement. Je ne veux pas nuire aux shams, je sais qu’ils assassinent ma famille depuis des générations, mais à la base ils ont été victimes d’un crime qu’ils jugeaient grave, commis par mon ancêtre. Je veux qu’ils aient réparation. Aidez-moi et je vous promets sur le sang qui coule en moi que ce secret ne sera jamais révélé ni par moi ni par Zachary. Nous sommes les deux seuls n’appartenant pas à cette tribu à avoir vu la vidéo et considérez-vous chanceux que j’aie eu la présence d’esprit de la dissimuler aux forces de l’ordre le soir du meurtre. Pour la dernière fois, je vous supplie d’accepter ma requête d’audience auprès du grand conseil des sages.



Le doyen cède à la demande et fait signe au trio de le suivre dans une bâtisse ronde au fond du village. Quatre personnes âgées, hommes et femmes, entrent dans la construction circulaire et s’installent sur des coussins disposés en cercle dans le lieu. Aldric fait signe à ses amis de s’installer au centre sur le plancher de pierre. Les deux étrangers aux coutumes s’exécutent. Le vieillard qui les a amenés dans cet endroit se révèle être le chef du conseil des sages. Il leur demande de révéler ce qu’ils connaissent de la malédiction afin qu’ils puissent compléter leur savoir. Zachary se fait une joie de tout raconter. Lorsqu’il termine, le maître des sages leur affirme qu’ils savent tout. Rose réplique que c’est impossible. Qu’il doit y avoir un détail qui leur manque, qu’aucune trace d’un cristal n’a été documentée. C’est à ce moment que le doyen les éclaircit en précisant qu’entre les rituels, l’artefact est gardé par les shams dans un coffre en pierre spécial et que seuls ces derniers et le chef de la tribu connaissent l’apparence du coffre, car c’est ce dernier qui va chercher la pierre auprès des protecteurs et qui la leur rend. Cette connaissance se transmet de chef en chef depuis la nuit des temps. La jeune femme demande respectueusement l’autorisation que son grand-père lui transmette cette information, afin qu’elle puisse enfin rendre l’objet à ses propriétaires. Le conseil se retire pour prendre une décision et à leur retour, ils annoncent qu’ils acceptent.



Le trio est escorté, par tous les membres du conseil, jusqu’à la maison de Napoléon. Ce dernier est assis à une table, il regarde des photos, une larme coule discrètement sur sa joue. À leur arrivée, il s’arrache à sa contemplation. Lorsque le chef voit l’ensemble des sages pénétrer dans sa demeure, il se lève. Le doyen lui explique qu’il a l’autorisation de parler du cristal et de révéler la description du contenant, mais uniquement à Rose, Zachary et Aldric. Tout le monde quitte la salle et il ne reste plus que les quatre concernés. Rose s’assoit face à son grand-père, les garçons de chaque côté d’elle. Elle le regarde dans les yeux et lui déclare :



-	Je ne souhaitais pas en arriver à ce point. Je respecte les croyances des tiens et j’aurais aimé gagné le droit à cette information par la confiance, mais je manque de temps... je...
-	Pas besoin de t’expliquer, c’était la seule façon pour toi de l’obtenir, l’interrompt Napoléon. Normalement, seul un nouveau chef peut recevoir ce privilège. Pour être honnête avec toi, l’accusation d’Aldric a eu lieu parce que j’ai demandé l’autorisation au conseil de te révéler ce que j’étais seul à connaitre. J’ai même pensé trahir les miens, mais je n’ai pas réussi à me convaincre de te faire passer avant mon peuple. Je suis heureux de voir que tu possèdes la détermination de ta mère. Même si tu as eu recours à la menace, tu n’as pas abusé du pouvoir que tu avais entre les mains. Je suis fier de toi et tes parents l’auraient été aussi.



-	Pourquoi avoir essayé de convaincre le conseil de te permettre de me divulguer le secret ? interroge la jeune femme.



-	La nuit du meurtre de Roméo, lorsque tu nous as raconté ton rêve, tu m’as répété une phrase en fikoi que ta mère t’avait dit : « Sousham loukan shazokan keg vogsi vel zasso ». Résume le chef de tribu. La traduction la plus exacte de cette phrase est : « Père, transmets tes connaissances et tes secrets aux enfants. » Je suis désolé de ne pas l’avoir fait plus tôt, mais je voulais faire comprendre au conseil qu’il était temps que les natoums interviennent et aide à mettre fin à la malédiction. Mon argument et celui d’Angelos était que les zadas avaient permis la naissance d’une enfant Black de deux générations natoum, qu’il fallait le voir comme un signe... mais le conseil est borné, surtout leur chef. Je crois que ce que tu as fait était la seule solution. Avant de te révéler le renseignement qu’il te manque, j’ai besoin que tu répondes à certaines questions. Comment te sens-tu par rapport aux shams ? Tu n’as pas été élevée dans nos enseignements et nos croyances. La seule chose que tu sais, c’est qu’ils sont responsables de nombreuses morts. Tu sais qu’ils vivent cachés et qu’ils sont différents de nous, physiquement. Tu n’as vraiment pas été tentée de tout envoyer sur Internet pour juste te venger ?



-	Sur la vidéo, j’ai perçu deux scènes distinctes, un sham meurtrier qui poignardait Roméo et un autre qui n’était clairement pas d’accord, répond l’héritière. Je crois qu’eux aussi souhaitent la fin de cette malédiction. Je ne sais pas ce qu’ils sont exactement, mais si j’ai bien compris la légende, tous les shams et les descendants natoums ont pour ancêtre les zadas. Ça ne me rassure pas vraiment, mais ce que je veux dire c’est que chez les êtres humains, il y en a des gentils et il y en a des cruels, mais il ne faudrait pas décider de tuer toute l’humanité sous prétexte que certains sont méchants. Tous les shams n’ont pas à payer pour l’erreur de l’un des leurs, tout comme je trouve que la famille Black a suffisamment payé. Grand-père, peux-tu m’expliquer comment un cristal a pu être volé et que personne n’a su que le vol concernait une telle pierre. Je crois que le problème à la base est que Matthew Black ignorait que le coffre qu’il avait en main détenait cet artefact précieux. Il a écrit qu’il avait tout remis en place, mais il semblerait qu’il ait fait un oubli. Qu’est-ce que le coffret a de particulier pour qu’il pense à le prendre, mais qu’il ne pense pas que ce soit assez important pour être la clé de la fin de la malédiction ?



-	En fait, je crois qu’il ignorait qu’il détenait un contenant, avoue Napoléon. Ce petit coffre est en pierre et est scellé magiquement. Une fois fermé, pour les personnes qui ignorent son existence et son utilité, c’est juste un cube parfait taillé dans de la pierre, avec des inscriptions en fikoi. Ton ancêtre a dû penser que c’était une tablette d’écriture, je suis certain qu’il ne s’est jamais douté que ce cube contenait l’artefact responsable de tous ses malheurs. Ça fait plusieurs années que j’essaie de convaincre le conseil d’aider les héritiers pour que cette malédiction cesse et que nous puissions enfin réaliser nos rituels comme le veulent nos coutumes... sans succès.  Ils se bornent à défendre nos secrets et à nous isoler du reste du monde. Je sais qu’il ne faudrait pas que nos connaissances tombent entre de mauvaises mains, mais je ne crois pas que le confinement de tout un peuple soit la solution !



-	Je comprends ton point de vue, même si je ne possède pas ton savoir, grand-père. Je ne peux pas t’aider sur ce point. Je ne suis pas un natoum, même si quelque part, au fond de moi, depuis que je passe beaucoup de temps avec toi et Aldric j’ai l’impression d’appartenir à cette tribu.



-	Tu as le cœur d’un natoum, je le sens et je ne suis pas le seul, Aldric et Angelos le perçoivent aussi. Peu importe ce qu’en pense le conseil des sages, je te considère comme l’une des nôtres, confesse le chef de tribu. Maintenant, vous devez quitter le village, trouver le coffret et mettre un terme à cette malédiction. D’ici là, je crois que vous serez interdits d’accès entre nos murs. Que les zadas vous protègent !



Les trois amis quittent la demeure du grand-père de la jeune fille et sont escortés jusqu’à la voiture où les attend Jean qui les ramène au château.
Chapitre 32



2015-08-30



Cher journal,
Je sais que je n’ai pas tenu mon objectif d’écrire plus souvent, mais ça n’a plus d’importance, car demain, je vais mourir. Dans les jours qui suivront mon décès, Aldric sera exécuté pour un acte qu’il n’a pas commis, la trahison des siens. Avec ma mort, ce sera la fin des Black. Je ne sais pas ce que deviendra le domaine et le château. Je suis tellement déçu, j’ai cru à la prédiction.



Je crois qu’il faut que j’explique ce qui s’est passé.



Le lendemain de la dernière fois que j’ai écrit dans ce journal, j’ai eu l’idée de visionner les vidéos des caméras de surveillances que j’avais dissimulées aux policiers. J’avais eu une bonne intuition, car sur ces images existe la preuve que les shams sont réels. Ils existent vraiment ! J’ai utilisé cette information pour obliger le conseil des sages à me dévoiler une information cruciale. J’avais l’intuition qu’il manquait une pièce à ce casse-tête et j’avais raison. Pendant deux semaines, nous avons commis la même erreur que mon père et celui d’Aldric, c’est-à-dire que nous cherchions un cristal alors que ce dernier est caché dans un coffret dont très peu connaissent son existence et son apparence.
Tout ce temps perdu à chercher le mauvais objet ! Dès le lendemain de la découverte de l’information, nous sommes allés au musée. Évidemment, aucun cube de pierre avec des inscriptions fikoi ne si trouvaient. Nous avons fouillé les archives des inventaires et acquisitions du Musée Black. Nous avons découvert dans le registre d’acquisition des collections à l’ouverture du musée que mon père a effectivement remis des pièces antiques découvertes lors des fouilles par Matthew Black et un objet décrit comme étant une sorte de tablette d’écriture cubique y est inscrit, mais il ne figure pas dans aucun autre registre. Il a tout simplement disparu et nous n’avons plus de temps pour le rechercher. 
Aldric n’a jamais perdu foi en notre réussite, même à la veille du rituel, il persiste à croire que nous allons réussir. Il dit qu’il y a tellement eu de preuves que les zadas me protègent depuis mon arrivée que nous n’avons pas d’autre choix que de réussir. Il m’a dit que demain matin, il irait donner une offrande à l’ancienne, à la chute d’eau, pour réclamer leur aider et qu’il profiterait de sa promenade sur le domaine pour effectuer un rituel de prière aux zadas.
En parlant de prier, j’ai eu l’occasion de le faire avec le père Bastien Lacroix, aujourd’hui. Il est venu me rencontrer, me conseiller de garder la foi en le seigneur, car je suis quelqu’un de bien, selon lui. Il m’a proposé que l’on prie ensemble. Je n’ai plus rien à perdre alors j’ai accepté. Ça m’a fait étrange, car lorsque nous l’avons fait, nous étions dans la salle d’exposition du château. Ce n’est pas le type d’endroit dans lequel on s’imagine demander l’aide du seigneur, mais c’est à cet endroit que j’ai retrouvé le Père Lacroix après que Jean m’ait annoncé sa visite. Je suis allée pour le trouver dans le salon rouge, mais il n’y était pas. Je l’ai cherché et je l’ai retrouvé près d’une sculpture, dans cette pièce au premier étage. Il m’a dit qu’il a tellement entendu parler du château qu’il n’avait pu s’empêcher d’explorer les lieux. Après avoir prié, je lui ai fait visiter tout le château (sauf les pièces secrètes), il avait l’air ravi. Je peux le comprendre, ce castel est magnifique et fascinant. 
Je suis allée voir le notaire aujourd’hui pour écrire mon testament, il n’a pas fait aucun commentaire. Je lègue toute ma fortune (mes comptes en banques) et mes placements à Zachary, Charlotte et Jean en parts égales. Tout le domaine et ses possessions, quant à eux, sont légués aux natoums afin qu’ils puissent récupérer leur terre sacrée légalement. Si je ne peux y vivre, autant qu’ils la récupèrent.



Ceci est donc ma dernière entrée, car demain, le 31 août 2015, jour de mes trente-six ans, je mourrai avant la fin de cette journée.
Chapitre 33



Le matin de son anniversaire, Rose effectue sa routine plus par habitude que par goût. Aldric ne l’a pas accomplie avec elle, il est allé se recueillir pour prier les zadas sur un site sacré. Lorsqu’elle arrive au bas de l’escalier, il entre dans le château au même instant, ses yeux sont rougis. Il se joint à elle en silence. Dans la salle à manger, Jean les accueille enthousiaste et lance un « Joyeux anniversaire Madame ! » plein d’entrain. Même Charlotte ne se laisse pas démoraliser par l’air triste de sa patronne et lui annonce qu’elle a concocté un merveilleux repas pour le diner avec une part spéciale pour les shams. La jeune femme voit son ami natif reprendre le sourire et elle se laisse aller au jeu de croire qu’il reste peut-être un espoir. Celui-ci se montre enfin au bout de dix minutes en la personne de Zachary, épuisé, mais tout excité, il ne tient pas en place et parle tellement vite pour leur annoncer sa nouvelle que ses amis ont de la difficulté à suivre.



-	Je le savais... ça me disait quelque chose... toutes ses semaines... et là... je trouve... je cherche et voilà, ce n’est pas là... mais ça ne se peut pas... pas avec Victor... Donc, je relis... et l’a l’idée ! Je vérifie et oui ! Il reste juste à trouver qui et je pense savoir. 



-	Stop ! Moins vite, je n’ai pas encore pris mon café, j’ai mal dormi, je ne te suis pas. Peux-tu reprendre ton histoire, mais du début ? sollicite l’héritière.
Le gardien en chef leur tend une vieille photographie où l’on voit le jeune homme âgé d’environ cinq ou six ans, il a un sourire radieux, il pose dans le musée Black, dans la salle consacrée à la famille d’où provient le nom de ce musée, devant le coin consacré à l’archéologue. Derrière lui, différents objets reposent par terre semblant imiter un site de fouille. Dans le haut du coin droit de la photo, un piédestal avec un cube de pierre sur lequel du fikoi a été gravé. Le jardinier leur pointe l’objet sur la photo. Le regain d’espoir se fait ressentir dans la salle. Rose, ne désirant pas être déçue à nouveau, ne peut s’empêcher de commenter.



-	Mais nous sommes déjà allés au musée, nous ne l’avons pas trouvé, il ne figure même pas dans le registre d’inventaire.



-	Je sais, je me suis posé la question et j’ai fait une découverte. Laissez-moi vous raconter, propose Zachary avant de poursuivre. Hier soir, Rose priait avec le Père Lacroix et toi, Al tu préparais ton rituel. Je me sentais si seul et impuissant. Je savais qu’aujourd’hui arrivait et que ceci entrainerait la mort de mes deux seuls amis. Je viens de perdre mon grand-père, avec votre décès, il ne me restera plus personne. Donc, j’ai décidé de prier à ma façon. J’ai voulu honorer Roméo en me remémorant mes souvenirs d’enfance que j’ai eus avec lui et j’ai ressorti mon vieil album photo. C’est alors que je suis tombé sur cette photo. C’est la raison pourquoi la description du cube me disait quelque chose. J’ai donc repris tous les registres d’inventaire et je les ai décortiqués dans le moindre détail. Devinez quoi ? Ce n’est pas le seul objet de la collection qui a disparu depuis les trente et une dernières années. Le cube semble avoir disparu dès l’année d’ouverture du musée, car il n’en fait pas mention dans aucun autre document que celui de l’acquisition. Mais plusieurs autres pièces ont disparu depuis. Je crois qu’ils ont été vendus à des collectionneurs privés. Savez-vous qui est le responsable de la tenue d’inventaire ? Gaston Boulet, il se porte volontaire chaque année pour l’effectuer seul. Pourtant, s’il existe une tâche plate à faire dans la vie c’est bien l’inventaire, mais lui désire toujours accomplir cette tâche en solo... Je crois qu’il en profite pour se faire de l’argent. Tu as été témoin, Rose, qu’il a un penchant pour la malhonnêteté, je crois que c’est la raison pour laquelle il voulait que je vole des objets pour lui. La quantité de pièces des collections du musée diminue et il ne pourra pas continuer son petit commerce très longtemps.



-	Le salop ! s’exclame l’héritière. Il faut prévenir les autorités et Victor Levasseur des actes de cette ordure. 



-	Par contre, je doute que cette information nous sauve, Rose et moi. Si le cube a été vendu à un collectionneur, il y a trente et un an, nos chances de le retrouver avant cette nuit son très faibles. Il faudrait un miracle envoyé par les zadas pour nous protéger du sham en colère, se décourage Aldric.



-	Pas nécessairement, la malédiction est sur ma famille, parce que mon ancêtre a volé le cristal, si je peux prouver aux shams que ce dernier a été volé par quelqu’un d’autre... analyse la jeune femme.



-	Ce sera Gaston qui sera pris avec la malédiction, complète le gardien en chef. Sauf que ça n’aide pas les Natoums pour leur rituel.



-	Non, mais ça pourrait nous donner le temps nécessaire à retrouver le coffret et son contenu, explique la maitresse du château. Ça fait déjà cent vingt-quatre ans qu’ils attendent pour effectuer leur rituel correctement. Si nous pouvons leur démontrer que l’on a une piste sérieuse avec un autre voleur, je pourrais essayer de leur faire comprendre que ça ne pardonne pas l’acte de Matthew Black, mais que je peux leur apporter mon aide, je suis celle qui est le plus proche de leur bien volé, c’est comme leur garantir qu’au prochain cycle l’artefact sera de retour. Aldric, que penses-tu de mon idée ?



-	Je t’avais dit que les zadas te protégeaient ! Je suis sûr que c’est un signe. Nous devons essayer. De toute façon nous n’avons plus rien à perdre si nous ne tentons rien, nous sommes condamnés à mort, alors autant saisir cette opportunité, accorde le natif. As-tu un plan ?
-	Oui, je vais vous l’expliquer en mangeant. Nous n’avons plus une minute à perdre ! déclare Rose.



L’héritière se rend à la cuisine et donne des instructions à Charlotte, ensuite elle rejoint ses amis et tous les trois dégustent leurs repas avec un espoir naissant au fur et à mesure que l’héritière expose son plan. Lorsqu’ils ont terminé leurs assiettes, Aldric va chercher de l’écorce de bouleau, une plume et de l’encre dans sa chambre et s’installe, dans la bibliothèque, pour rédiger un texte. Zachary récupère les registres d’inventaire dans sa maison et va au château faire des photocopies des documents et de la vieille photographie. Rose a rejoint la cuisinière qui a préparé une offrande spéciale. Elle amène le cadeau près du puits et actionne le mécanisme du tiroir secret contenant la statuette. Ses amis la rejoignent, elle met le plat dans le saut avec le socle du cristal, l’écorce de bouleau et les photocopies. Elle descend le saut dans le puits, le natif récite une prière en fikoi et le trio remonte pour déterminer comment ils vont procéder pour la suite.



Zachary téléphone à Gaston Boulet et lui annonce qu’il a la preuve que ce dernier dérobe des objets du musée depuis plusieurs années. Le voleur tente de nier sur un premier temps, mais lorsque son employé lui parle du registre d’inventaire, il finit par avouer et demander ce qu’il veut en échange de son silence. Le gardien en chef du domaine Black en profite pour lui expliquer qu’il veut connaitre l’identité de l’acheteur d’un des objets dont il possède une photo. Alors le copropriétaire du musée lui propose de venir avec l’héritière et l’ex-natoum au musée, à la fermeture de ce dernier, avec la photo afin qu’il ait une chance de se rappeler et de leur fournir l’information désirée.



Le jardinier raccroche et résume la conversation. Les deux autres sont d’accord avec lui sur le fait que c’est probablement un piège, mais qu’ils n’ont pas le choix de s’y rendre. Ils décident de se préparer à toute éventualité.
Chapitre 34



Le trio d’enquêteurs en herbe sort de la Volkswagen. Charlotte est à l’intérieur avec Jean, les deux ont reçu la consigne de quitter l’île jusqu’au lendemain, la maitresse du château leur a réservé des chambres d’hôtel sur le continent. Même s’il n’est jamais rien arrivé aux employés demeurant sur les terres Black, suite au décès de Roméo, elle ne désire pas risquer d’autre vie. Déjà que l’obstination de Zachary pour les aider jusqu’à l’instant ultime où ils sauront si leur plan fonctionne ou s’ils sont condamnés ne lui plait guère. Il a clairement fait comprendre qu’il resterait avec ses deux meilleurs amis jusqu’à la fin, car il ne lui reste plus qu’eux. Avec un tel argument, la jeune femme et le natif ont fini par céder à sa requête. Les deux employés les laissent devant le musée et se rendent au quai pour prendre le traversier qui les amènera sur le continent.



Les trois amis sont seuls devant l’entrée du musée. Au moment où l’héritière pose la main sur la poignée de porte, l’ex-vamouk l’interpelle. Curieuse, elle se tourne vers lui et il lui tend une petite boite en carton.



-	Bon anniversaire Rose. J’aurais aimé te l’offrir en de meilleures circonstances, je l’ai fait ce matin et j’ai profité de ma visite sur un de nos sites sacrés pour effectuer le rituel adéquat pour ton cadeau. Je ne sais pas ce qui nous attend d’ici la fin de la journée, mais je désirais te savoir en sécurité. Je sais que tu es déjà sous la protection des zadas et que tu portes l’amulette que j’ai fabriquée pour ton père, en parlant d’elle, je sais que je t’avais demandé de la dissimuler, mais pour aujourd’hui, je crois que ce serait préférable qu’elle soit visible. Que les zadas me rappellent à l’ordre, je m’égare, je ne suis pas habitué, c’est la première fois que j’offre... un tel cadeau. Donc, je disais que malgré toutes les protections que tu sembles déjà posséder, je me suis dit qu’une de plus ne pouvait pas faire de mal.



La jeune femme ouvre la boite et y découvre un bracelet tissé en cuire trois couleurs, beige, roux et noir, les tresses retiennent une pierre plate sur laquelle sont gravées des inscriptions en fikoi, de petits cristaux ont été attaché ici et là dans le bracelet. Le natif s’empresse d’aider la fêtée en lui attachant l’ornement. Lorsqu’il lève les yeux vers son meilleur ami, ce dernier lui lance un regard noir et entre, sans les attendre, dans le musée. L’héritière ne s’étant aperçue de rien, est surprise par l’empressement de son gardien, elle remercie rapidement le donateur et s’active pour rattraper l’employé du musée.



Zachary s’est dirigé directement dans la salle d’exposition de la famille Black. Il fixe le piédestal situé directement à droite du nom de l’archéologue. Un morceau d’obsidienne brute y a été installé. C’est le même socle que sur la photo. Ses deux complices le rejoignent. Ils attendent le départ des derniers visiteurs, puis Gaston effectue la fermeture du musée. Rose s’informe à savoir où se trouve l’historien. L’associé lui explique que c’est son jour de congé. Il leur demande de lui décrire et lui montrer la photo de l’objet disparu. Le trio s’exécute, le fourbe écoute et regarde la photo.



-	Je suis désolé, mais je n’ai jamais vu cet objet depuis que je travaille ici.



-	Il a disparu pendant l’année de l’ouverture, c’est-à-dire, en même temps que tu es devenu propriétaire, affirme le gardien-chef.



-	Je n’ai rien touché, la première année, lorsque j’ai fait l’inventaire pour la première fois, j’ai remarqué qu’il manquait certains objets dans la liste, dont celui-ci. Personne d’autre ne s’en était aperçu. Pendant cette année, j’ai reçu des offres généreuses de la part de collectionneurs, je les avais refusés, mais avec cette découverte, j’ai décidé de démarrer mon petit commerce. Personne ne s’est jamais douté de rien jusqu’à vous trois, raconte le copropriétaire.



-	Tu mens comme tu respires Gaston, là, on ne niaise pas. Tu nous dis à qui tu as vendu le cube ou ta magouille sera étalée au grand jour, menace le jardinier.



-	Mais puisque je te dis... OK, c’est bon, je ne sais pas ce que vous voulez à cet objet, c’est juste un cube de pierre, mais je ne l’ai jamais vendu. Je crois savoir où il est. Je vous explique. Après notre rencontre houleuse au château je désirais toujours augmenter mon catalogue d’offre à mes acheteurs. J’ai fait le ménage du sous-sol et des pièces entreposées servant à effectuer une rotation dans la collection de l’exposition, c’est ce que je fais lorsque j’ai besoin de réfléchir, contempler tous ces objets dont les clients ignorent l’existence me met les idées aux claires. Ma feuille de note est tombée et a glissé sous un mur, étonné, j’ai inspecté la cloison et j’ai découvert un symbole, en appuyant dessus il provoquait le pivotement de la paroi. Je crois que cette pièce secrète existe depuis la construction du musée. Tout était couvert de poussière et j’ai trouvé cinq caisses remplies d’objets ayant appartenu au château. Quatre d’entre elles contenaient du matériel qui ne figurait dans aucun registre, mais la dernière, j’ai reconnu certains des objets ayant disparu la première année. Je n’ai pas eu le temps de tout regarder, mais puisque je n’ai jamais vu l’objet auquel vous faites référence et qu’il s’est volatilisé cette année-là, il doit être dans cette boite, affirme le fraudeur.



-	Montre-nous cette pièce secrète, mais n’essaie pas de nous piéger, nous sommes prêts à tout. Nous ne te faisons pas confiance, informe Zachary.



Les trois amis suivent le voleur jusqu’au sous-sol. Il se rend au fond et leur montre le dispositif, un symbole fikoi au milieu d’un relief en losange. En le voyant, Aldric s’exclame :



-	Moi, je ne touche pas à ce mécanisme !
-	Pourquoi ? Que signifie ce symbole ? demande Rose.



-	Je crois que pour celui-ci, je peux faire une exception, au point où nous en sommes... C’est le symbole pour « soshakam ».. soit « malédiction ! »



L’annonce ne semble pas perturber Gaston qui active le mécanisme et fait pivoter le mur. Une petite salle rectangulaire est maintenant visible. Elle contient cinq caisses de bois, exactement ce qu'avait déclaré le copropriétaire. Elles contiennent toutes du matériel archéologique et des objets de fouilles sans trop de valeur. Probablement tous les biens que Matthew Black n’a jamais eus le temps ou n’a pas vu l’utilité de retourner dans le lieu sacré. Le trio pénètre dans la pièce et commence à chercher dans les boites. Le mur se ferme derrière eux. L’héritière qui traine toujours son sac à dos, sort une lampe de poche et éclaire le mur, elle trouve le dispositif à l’intérieur de la pièce, mais lorsqu’elle appuie dessus rien ne se passe. Ils entendent des voix de l’autre côté de la cloison.



-	Où sont-ils ? demande une voix d’homme que Zachary reconnait comme celle de Victor Levasseur.



-	Ne t’inquiète pas, ils sont dans la chambre secrète que j’ai trouvée récemment. J’ai retiré tout ce qu’il y a de valeur pour nos acheteurs et j’ai modifié le mécanisme pour qu’il ne s’ouvre que de notre côté. Ils sont piégés, ils ne pourront jamais sortir, explique Gaston.



-	Ils vont mourir ! Il faut les sortir de là ! Les autorités locales vont les chercher. panique l’historien.



-	C’est eux ou nous ! Si nous les laissons partir, ils vont nous dénoncer, nous irons en prison et tout notre argent sera saisi. C’était ton idée la contrebande de la collection du musée. Tu trouvais que ta passion pour l’histoire ne te permettait pas de vivre à plein régime. Tu m’as demandé mon aide pour obtenir mes contacts et faire le sale boulot. Me débarrasser d’eux en fait partie. Pour la police, ces cons sont dirigés par Bastien, il déteste les natifs, il va conclure que ce sont eux qui ont fait disparaitre la dernière Black pour mettre fin à leur malédiction. Roméo étant une des victimes, ils n’auront pas de difficulté à croire qu’il en va de même pour son petit-fils. Aldric, selon les rumeurs, ce serait fait bannir par les siens, donc il n’est pas difficile de croire qu’il s’est fait exécuté lui aussi. De toute façon, ils n’ont aucune raison de venir enquêter dans le musée. Ils ne les retrouveront jamais, précise son complice.



-	Ils ont peut-être parlé à quelqu’un de notre secret.



-	Je sais que Charlotte et l’anglais sont allés prendre le traversier, je me suis arrangé pour qu’ils aient un comité d’accueil. S’ils savaient quelque chose, ils n’auront pas le temps d’en parler. C’est dommage, il n’y avait pas meilleure cuisinière que Madame Saucier. J’imagine que c’est le prix à payer, informe l’homme de main.



-	Et le truc qu’ils cherchaient ? Tu sais où il est et ce que c’est ?



-	Une sorte de pierre qui ressemble à un gros dé avec des symboles étranges comme celui du passage. Je ne l’ai jamais vue dans le musée, de toute façon, ça n’a aucune valeur, résume Gaston.



-	Pourquoi le cherchaient-ils alors ?



-	C’est toi l’historien. Moi, je crois que cette légende était bidon et qu’ils ont essayé de nous rouler pour nous soudoyer une part de notre magot, déduit le fourbe. Allez vient, nous devons préparer notre prochaine cargaison, puisque l’héritière est ici avec son gardien, nous avons un château à vider, le gardien en poste ce soir est facile à convaincre de garder silence avec un peu d’argent. Il n’est pas trop gourmand.



-	Attendez ! crie Rose. Si vous ne nous écoutez pas, vous serez morts ce soir, Victor ! La malédiction est maintenant au-dessus de vos têtes.



-	Qu’est-ce qu’elle raconte Gaston ? s’inquiète l’historien.



-	Elle sait qu’elle est prise au piège, elle essaie de nous amadouer pour sauver sa vie et celle de ses amis, répond l’interpelée.



-	La vérité sur vos actes a été révélé, si vous dites vrai lorsque vous affirmé ne pas savoir où se trouve le cube, alors aidez-nous à le trouver, sinon vous ne survivrez pas à cette nuit ! avertie l’héritière.



-	Ne l’écoute pas, elle ment, allez, vient ! insiste le voleur.



-	Oui, mais... Aaaaaaaaaaaah !



Des cris de paniques s’élèvent du sous-sol, les trois amis écoutent, terrorisés, ce qui se déroule de l’autre côté de la cloison sans pouvoir agir. C’est un son de lutte, mêlé de cris, de menaces et de mots en fikoi prononcés avec un étrange accent. Ces voix font trembler l’ex-vamouk de terreur. Le trio garde le silence et écoute attentivement. Le son de lutte persiste, suivit de trois bruits sourds, quelqu’un qui court, puis le silence. Cinq minutes s’écoulent sans que les prisonniers n’osent bouger. Rose sort de sa torpeur la première, elle fouille dans les boites à la recherche de quelque chose qui pourrait les aider à sortir. Soudain, des bruits de pas approchent du mur, tous se figent, le mur coulisse et Napoléon se tient devant eux, encadré par Angelo et le chef du conseil des sages de la tribu. Les deux grands-pères se hâtent d’aider à sortir leurs petits-enfants respectifs et les serrent dans leurs bras. Zachary sort à son tour, il blêmit à la vue du spectacle qui s’offre à lui. Les deux complices sont étendus sur le dos, Victor a été poignardé, Gaston semble s’être battu avant de se faire casser le cou. Son adversaire gît, lui aussi sur le sol, un poignard dans le cœur. Il est nu et facilement identifiable, pour le trio, c’est l’assassin de Roméo. Le gardien-chef sert les points lorsqu’il le reconnait.
L’héritière toujours sur son élan d’adrénaline provoqué par son mode survie, va chercher l’un des draps qui recouvrent certain des objets entreposés, surtout de gros meubles, puis d’un geste respectueux recouvre le cadavre du sham. 
Chapitre 35



2015-09-01



Cher journal,
Je suis en vie ! J’ai survécu à mon anniversaire. J’ai encore de la difficulté à y croire. C’est fou comme tout peut basculer en une seule journée. Je me suis levée en me résignant à mon destin, là nous sommes le 1er septembre, il est 3h00 du matin, je suis vivante et fatiguée, je ne me suis pas encore couchée. Je suis encore sous l’adrénaline des récents événements.
Je vais tenter de résumer du mieux que je peux ce qui s’est passé.
Le beau Zachary m’a fait le plus beau des cadeaux, ce matin, il a trouvé une piste du lieu où se trouve le cristal. Il a trouvé une vieille photo de lui, à l’époque de l’ouverture du musée. On y voit le contenant cubique. En essayant de savoir où il était passé, il a découvert que quelqu’un au musée dérobait des pièces de la collection Black.  Tous les indices pointaient en direction de Gaston Boulet. Nous avons élaboré un plan. Aldric a contacté les shams, de ma part, en respectant les coutumes de communication et mon beau jardinier a contacté le voleur qui a admis ses crimes et a proposé de nous rencontrer. C’était un piège, évidemment. Dans le sous-sol, il y avait une pièce secrète (je crois que c’est mon père qui l’a fait construire lors de l’érection du musée) dans laquelle se trouvaient cinq caisses en bois contenant du matériel de fouille et différentes choses trouvées sur les lieux d’un site par mon ancêtre Matthew. Nous avons baissé notre garde et nous avons été enfermés dans ce lieu.
Je ne sais pas combien de temps nous y sommes restés, mais nous pouvions entendre ce qui se déroulait de l’autre côté de la cloison. C’est ainsi que nous avons découvert que Victor, l’historien local, était le complice de Gaston. Ils voulaient nous laisser enfermés jusqu’à ce que nous mourions de faim et de soif. Soudainement, ils ont poussé un cri d’effroi et d’agonie, nous avons entendu des bruits de lutte, quelque chose parler en fikoi (des shams) et plus rien. 
Pendant que nous vivions tout cela, ma tante Clara contactait la médium du bourg, Céleste Paradis (Aldric m’a révélé qu’elles étaient « meilleures amies » depuis leur jeunesse, partageant toutes les deux un don pour communiquer avec les morts, mais ma tante était celle qui avait le moins de difficulté). Ma tante a affirmé que mon père et celui d’Aldric l’avaient contacté pour qu’elle puisse prévenir les natoums de la situation périlleuse dans laquelle nous nous trouvions. Donc, Céleste a surgi dans l’autre village (j’imagine la panique générale et le branlebas de combat que cela a provoqué !) et elle a raconté que Clara lui a demandé de venir leur dire que s’ils désiraient mettre fin à la malédiction ce soir, ils devaient aller au musée et appuyer sur le symbole de la malédiction.
C’est ainsi qu’ils sont venus nous libérer quelques minutes après que ce fut le silence. Lorsque nous sommes sortis, les deux brigands avaient été assassinés ainsi qu’un sham (l’assassin de Roméo). Je ne sais pas pourquoi, mais j’ai ressenti le besoin de couvrir ce dernier, malgré toute l’agressivité qu’il avait démontrée sur la vidéo, je ressentais tout de même un profond respect pour cet être.
Le doyen de la tribu a perdu son sang-froid et nous a accusé, Zachary, Aldric et moi, d’avoir commis le crime ultime, le pire pour les natoums (ça bat même la trahison qui est punie par la mort), celui d’assassiner un sham. 
Il désirait m’exécuter ainsi que mes amis, il avait un poignard, mon grand-père et celui d’Aldric essayaient de le raisonner, en vain. Lorsqu’un sham a surgi de la dalle menant dans les égouts. Je l’ai immédiatement reconnu, c’était celui de la vidéo, celui qui avait presque l’air humain. Il est en fait le vamouk de la tribu des shams (les natous). Il a informé le chef des sages qu’il était celui qui avait exécuté l’autre sham, que ce dernier avait perdu la tête et qu’il tentait de le raisonner depuis quatre-vingt-treize ans. Il n’avait eu d’autre choix que de le mettre à mort.
Il m’a remercié pour les offrandes, il a affirmé que c’était les meilleures qu’il eût mangées et que ces mets succulents l’avaient poussé à considérer mon offre d’aide. Que la photo et les documents joints prouvaient mes affirmations. Qu’il souhaitait aussi que je continue de lui apporter ces délicieux plats!
Il a annoncé que les natoums acceptaient ma proposition d’aide. Que si nous réussissions à retrouver le cristal, que nous serions considérés comme des héros pour les siens.
C’est à cet instant que c’est produit l’inattendu :
Le père Lacroix (qui est en réalité mon grand-père Samuel Black qui avait disparu après le décès de son fils et qui est revenu sous une autre identité afin de ne pas être reconnu, son meilleur ami, Roméo, avait deviné le subterfuge, mais gardait le secret, c’est pourquoi ils passaient autant de temps ensemble) est arrivé avec le cube. Il a certifié ne pas l’avoir volé, mais gardé en sécurité afin de s’assurer que personne ne le dérobe. Il a avoué l’avoir dissimulé dans le château, dans une cachette dans la salle d’exposition, il y a trente ans, après le décès de Charles, lorsqu’il a réalisé que l’objet de la malédiction, qu’il avait cherché depuis sa jeunesse, était cette pierre.
Il a marchandé avant de la rendre. En échange du précieux cristal, la malédiction devait prendre fin, mes amis, lui et moi devions demeurer en vie, obtenir le droit à la protection et le privilège d’assister au rituel tous les trente et un ans.
Le doyen des natoums fut offusqué, mais le sham accepta. 
Le natoum ajouta même que c’était peu demandé comme cadeau pour des héros. Qu’il réfléchirait à des idées pour mieux nous récompenser, que ce n’était pas suffisant. C’est ainsi que je me suis retrouvé avec mes deux meilleurs amis et mon grand-père paternel, sur mes terres, à minuit, au centre du cercle de pierre. La lune a surgi au milieu des arbres et ses rayons ont frappé le cristal, dans son socle au milieu de l’hôtel, qui les a diffusés sur toutes les personnes présentes, incluant nous, les natoums et les natous.  C’était un moment magique.
Je ne sais pas trop à quoi sert ce rituel. Personne n’a eu le temps de me l’expliquer, mais Aldric m’a dit que c’est la première fois qu’il est effectué avec autant de monde présents. Normalement, les natoums l’accomplissent le 31 juillet et les natous le 31 août. La tribu de la forêt l’avait exécuté sans le cristal alors ils ont eu le droit de recommencer pour l’avoir à sa puissance optimale.
Aldric n’est plus accusé de trahison, mais n’a pas obtenu le droit de retourner vivre auprès des siens pour l’instant, mais il est le bienvenu pour les visiter n’importe quand. Il a gagné l’honneur d’être nommé second vamouk des natous. À ce titre, il s’est fait demander d’habiter sur les terres ancestrales (c’est-à-dire le domaine) afin de veiller sur le sol sacré. Il lui fallait mon autorisation que je lui ai accordée. Dès demain, il rebâtit l’une des vieilles demeures en ruines dans la forêt avec l’aide des natous.  (À ce qu’il parait, ce sont des spécialistes pour travailler la pierre).
Le doyen a perdu sa place en tant que chef et membre du conseil des sages. La tribu a jugé que ses décisions ont presque emmené le village à sa perte.
En passant, j’ai failli perdre deux bons employés ce soir. Charlotte et Jean. Gaston avait demandé à un « comité d’accueil » de les attendre, sur le continent, à la sortie du traversier. Lorsqu’Édouard (le vamouk des natous) est intervenu au musée, je lui ai parlé des intentions du criminel et expliqué qu’une des personnes en danger était la cuisinière qui lui avait préparé les excellents mets.  Il a envoyé des shams les secourir. Ces derniers ont neutralisé les malfaiteurs et mes employés n’ont jamais su que leur vie avait été menacée.



Je suis épuisée, il faut que j’aille me coucher.
Épilogue



Le maire termine son discours et la maitresse du domaine Black coupe le ruban d’inauguration. À partir de cet instant, le château est officiellement nommé L’Auberge Black. La foule applaudit, les journalistes prennent des photos, les invités dégustent des petits canapés et un buffet préparé avec soin par Charlotte qui est ravie de voir autant de monde apprécier sa cuisine. Jean Butler vante les mérites de sa patronne. Même les habitants de l’autre village sont présents, se tenant à l’écart des autres convives, mais en demeurant près du délicieux buffet.
L’héritière sourit à plusieurs personnes, prétexte des papiers à remplir et monte à son bureau. À l’intérieur, elle utilise la porte commune pour se rendre dans la bibliothèque et emprunte le passage secret la menant à la crypte. De cet endroit, elle rejoint l’ancienne maison d’invités. Son gardien en chef lui ouvre la porte avant même qu’elle ait le temps de cogner. Il la fait entrer et l’invite à le suivre jusqu’à l’atelier de peinture.



-	C’est incroyable, comment vous avez réussi à vous éclipser du château sans que personne ne s’en aperçoive ? Je vous ai observé à partir de mon ordinateur, s’étonne l’employé.



-	Tu ne pourras pas passer autant de temps à observer les caméras lorsque nous aurons des clients, avertie la jeune femme. Je te rappelle que tu es maintenant le guide touristique officiel de la famille Black, en plus de ton travail de gardien-chef, de peintre officiel des natoums et des natous et le fait que tu es l’un des trois propriétaires du musée du même nom. Une chance qu’on a trouvé un autre jardinier pour le domaine, sinon je ne sais pas où tu trouverais du temps pour peindre. L’auberge promet d’apporter beaucoup de vie dans le cratère. 



-	Je me demande encore comment vous avez fait pour convaincre les natoums et les natous de vous laisser rendre touristique leur terre sacrée. En plus de donner l’autorisation pour les fouilles. Tous les secrets qui se trouvent en ces lieux ne seront pas gardés secrets longtemps et la découverte de l’existence des shams est risquée, énonce Zachary.



-	C’est simple, suite à la malédiction, mes terres attirent déjà beaucoup de personnes qui s’infiltrent, ou du moins essaient de s’infiltrer. De nos jours, les téléphones intelligents permettent à tout le monde d’avoir en tout temps une caméra vidéo à portée de main. N’importe qui pourrait accidentellement filmer LE secret, éclaircit l’héritière. Je crée ce lieu touristique en mettant en avant plan l’histoire de la malédiction, les rumeurs et la légende des shams. Je veux même organiser des chasses aux passages secrets. Je déclare dans mon dépliant ce domaine comme étant maudit et annonce que les visiteurs peuvent être confrontés à de la magie et des créatures mystiques. Si quelqu’un tombe par hasard sur quelque chose de vrai, un doute demeurera, car, avec ma publicité mettant en vedette la malédiction, les gens vont en déduire que c’est un subterfuge. J’ai même réussi à convaincre Édouard de laisser certains habitants du village souterrain venir se promener au travers des touristes. Ce qui fera en sorte que tout le monde croira que c’est du faux. Pour ce qui est des fouilles historiques, j’ai fait reconnaitre les lieux comme étant sacrés auprès du peuple des natoums, donc légalement un membre de la tribu doit toujours être sur place pour que le site puisse être exploité, ce qui permet d’obtenir un certain contrôle sur les découvertes. De plus, lorsqu’un archéologue désir venir effectuer des fouilles, il doit signer un contrat comme de quoi toutes les analysent seront effectuées par mon laboratoire. J’ai fait venir certains instruments qui ne servent qu’à ce type d’analyses. Les clients veulent du sensationnaliste, je vais leur en donné, mais tellement, qu’ils n’y croiront pas et se prendront au jeu de vouloir y croire et le conseillerons aux autres. Nous avons même inclus de fausses cérémonies rituelles organisées par Aldric dans de faux lieux qu’il construit avec l’aide des natous.



-	Vous êtes vraiment intelligente, tous les changements que vous apportez à ce bourg, je suis impressionné. Admire l’associé du musée. Mais pour être honnête, ce n’est pas la raison pour laquelle je vous ai demandé de venir me rejoindre discrètement. J’ai fait une découverte, ce matin, dans mon atelier. La vieille lampe au mur de gauche me perturbait dans ma concentration, le fait qu’elle refusait de s’allumer m’obsédait. J’ai décidé de m’en occuper. En jouant avec les différents engrenages, j’ai activé un mécanisme qui a ouvert une porte sur une pièce contenant les tableaux manquants. L’un deux m’a perturbé. Je voulais vous le montrer. Le voici.



Zachary saisit une toile couverte d’un drap, il l’emmène dans son atelier et la pose sur un chevalet et d’un geste théâtral le dévoile. Une jeune fille aux longs cheveux roux bouclés, les yeux gris, de petite taille et minces. Ses traits sont fins et délicats. Elle est très jolie. Elle semble être dans la vingtaine et est assise dans les marches de pierre dissimulées dans le cimetière. Rose la reconnait immédiatement, c’est son amie Amandine. Pourtant cette toile semble très âgée. Il est signé par Hector et daté de 1891.  Ce qui signifie que cette œuvre possède au moins cent vingt-quatre ans. Dans le bas, une étiquette de cuivre a été posée sur le cadre de bois. Il y est inscrit : « Le fantôme d’Amandine Blackstone errant sur les terres maudites ». La maitresse du château est déconcertée.



-	C’est impossible, ce n’est pas un fantôme, je lui ai parlé, elle est venue au château.  La titoum a certifié à mes parents que je ne possédais pas le don de ma tante, tente de se convaincre l’héritière.



-	Tu devrais peut-être demander à ton petit ami. Al pourra surement te trouver une explication logique ou un secret qu’il pourrait te divulguer, propose le gardien en chef.



-	C’est une bonne idée, mais ce n’est pas mon petit ami ! Nous sommes juste amis, rougit la jeune femme.



-	Rose, il t’a offert un bracelet de lien, son peuple donne ce type de bijou à une femme pour lui déclarer son amour, si cette dernière accepte de le porter, c’est qu’elle accepte d’entamer une relation sérieuse avec lui, enseigne Zachary. Aldric n’a jamais trouvé de femme avant toi qui lui donnais envie d’être en couple. Je comprends son choix, tu es une personne exceptionnelle. Maintenant, les membres des deux tribus de natifs te considèrent en couple avec le vamouk en second des natous.



-	Quoi ! J’ai deux mots à lui dire ! s’écrit la maitresse du domaine en se dirigeant vers la fête à grands pas.



Dans son dos, l’artiste sourit et lui cri :



-	N’oublie pas de lui parler d’Amandine !



FIN



La suite des aventures de Rose Black à : www.edml.ca
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